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     Fig. 1. — Garniture décorée en camaïeu bleu. 

(Collection Maskens, à Bruxelles.) 

AVERTISSEMENT. DE L'AUTEUR 

E livre que nous offrons aujourd'hui 

au public .est le résultat de longues 

et patientes recherches. 

Pendant dix ans nous avons recueilli, 

  

dans les principales collections de l'Eu- 

rope, les documents céramiques qui 
Fig. 2. — Statuette polÿ- 

chrome, appartenant à 
M Cuseali. devaient lui Servir de point de dé- 

part, et pendant cinq ans, remontant aux sources 

mêmes, nous ayons fouillé, en Hollande et en Bel- 
- ‘ a
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gique, les bibliothèques et les archives pour rattacher 
les fils sans cesse brisés. de cette difficile étude. 

Ce travail est-il définitif? — Nous le croyons. 
Avant lui tout était mystère dans Ia faïence de 
Delft. La date de ses commencements était inconnuc; 
les noms des principaux artistes qui lui consacrèrent 
leur talent étaient ignorés; enfin on nc savait rien 
de ses origines, de sa marche, ni de ses dévelop- 
pements. Aujourd'hui, grâce à nos forts, tous ces 
Points se trouvent éclaircis d’une façon non-seulc- 
ment plausible, mais encore certaine. L'époque de Sa naissance est définitivement fixée; le jour cst fait sur son existence, ét AUX trente-quatre noms de céramistes. qui étaient Parvenus jusqu'à nous authen- tiqués par des documents Publics, nous en avons ajouté plus de sept cents, retrouvés d officiels, et PAT conséquent à j 

de contestations. 

ans des actes 
abri de toute espèce 

Est-ce à dire que ce Livre soit ex émpt de fautes €t de lacunes ? — Assurément fon. 

"4 

Il faudrait MAVOIT point conscienc e de l'énorme quantité de 
documents QUI ont défie SOUS nos YEUX pour 
EXIger de lui une perfection impossible [ frudrait 
Surtout ne p 

mb 

4$ SOupçonner Les difficultés Sans nombre
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qu'on éprouve à reconstituer, à deux siècles d'inter- 

valle, la biographie de près de huit cents petits 

bourgeois, parfaitement obscurs, pour oser croire 

ou pour oser dire qu'il n'a pu se glisser dans un 

pareil labeur ni une erreur, ni une omission. 

Mais les soins et les précautions de toutes sortes 

que nous avons apportés dans cette longue et pénible 

tâche, la méthode scientifique que nous avons Con- 

stamment employée, nous permettent d'affirmer que 

ces erreurs ou ces omissions, s'il en existe, n'ont 

| aucune importance sérieuse, et ne peuvent modifier 

en rien les grands traits de l’histoire céramique de 

Delft, telle qu'elle ressort de notre travail. 

Nous ne nous sommes, en effet, abandonné à aucune 

déduction sans avoir assis nos prémisses sur des do- 

cuments irréfutables. Nous n'avons rien affirmé dont 

la certitude ne fût pour nous solidement établie; et 

pour que cette certitude passât de notre esprit dans 

celui du lecteur, nous n'avons jamais manqué de 

fournir nos preuves, ou tout au moins d'indiquer les 

sources où nous avions puisé. 

Cette manière de procéder nous était imposée, 

du reste, par les erreurs de toutes sortes et les 

étranges inventions que, sans souci de la vérité
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historique, certains de nos devanciers avaient trop 

légèrement propagées. Toutefois, nous avons fait 
notre possible pour conserver à notre travail un 
cachet essentiellement artistique, pour lui laisser un 
caractère aimable, pour en faire, en un mot, un 
livre d'agrément. — Puissions-nous y avoir réussi, 

Pour faciliter la lecture ct l'étude de l'Æistoire 
de la Faïence de Delft, nous avons divisé celle-ci 
en deux parties. Dans Ja première, qui comprend 
des développements historiques, nous nous sommes 
eflorcé de faire revivre cette noble industrie, sur 
son sol, dans son milieu et d ans son temps. Nous 
avons décrit le p . x 

e AYS où elle est nec; nous avons 
raconté Îes causes qui ont provoqué SA naissance 

OUS avons CxXpliqué de notre mieux les institutions qui ont fait sa force ct les Procédés qui ont fait sa richesse. 
- Cette première. Partie, 

et son développement : n 

que nous avons rendue 
ausSI peu Spéci 

e cr 

aussi -peu technique et be, S 
ale que pos- ‘adresse nous n aignons Pas de Ie dire, 

époque, en effet, où l'on 
que les. Professions 
de richesses Jes plus
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permis de se montrer indifiérent À l'histoire d'une 

industrie d'art aussi justement célèbre que la Faïence 

de Delft. | 

. Notre seconde partie, au contraire, regarde plus 

spécialement les amateurs et les « curieux ». Elle ren- 

ferme les biographies des sept cent soixante- cinq 

céramistes dont nous avons découvert les noms. Et 

c'est là que les collectionneurs trouveront les rensei- 

gnements nécessaires pour faire, avec toute Îa certi- 

tude désirable, l'attribution des pièces qu'ils pos- 

sèdent. | 

Cette seconde partie s'adressant à des esprits pré- 

parés. ét instruits, toutes nos biographies ont été 

réduites au strict nécessaire, c'est-à-dire aux faits 

essentiels. Évitant avec soin toutes les digressions et 

les appréciations inutiles, .nous nous sommes borné 

aux indications. fournies par l'état civil, aux .ren- 

seignements relatif à la carrière industrielle, et, 

quand la production nous .était connue, nous 

avons indiqué, en même temps que. ses caractères 

typiques, les . marques et signatures qui pouvaient 

en faciliter le classement. Enfin, pour éviter des. 

redites et toutes .ces complications de notes et de 

renvois qui fatiguent le lecteur et le déroutent,
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nous avons, dans un Avertissement placé en tête de 

nos biographies, fourni des indications précises qui 
permettront aux chercheurs de se reconnaître facile- 
ment dans les deux cents volumes manuscrits qui ont 
servi de base à notre travail. 

Malgré ces explications et les facilités de recherche 
qui en résultent, notre livre, toutefois, cût été incom- 
plet si nous n’avions pris soin de le terminer par des 
tables détaillées. Ces tables sont au nombre de cinq. 
La première renferme les noms des cinquante-cinq 
collections où nous ‘avons puisé nos eXemples. Tous 
ŒuUX qui savent le nombre considérable de galeries publiques et privées que nous avons visitées ct ctu- diées s'étonneront Peut-être de .ce chiffre restreint. 

ans [a mesure du possible, le nombre de collections citées dans notr avons pensé faciliter ! 
Contrôler de yisy nos 

Mais en limitant, d 

c livre, nous 
4 tâche de ceux qui voudraient 
Appréciations. 

La seconde de nos tables Contient Jes noms de tous les Céramistes Mentionnés 
TéMarquera que cette table 
vel ordre SYStémati 

dans notre travail. On 
L'été conçue dans un nou-



  

CAvertissement de l’auteur. XI 
  

cherches plus faciles. Comme la plupart des faïences 

se classent par leurs marques, et que ces marques 

consistent presque toujours dans des monogrammes, 

nous avons pensé qu'un classement par..initiales per- 

mettrait d'embrasser d'un coup d'œil les divers pro- 

ducteurs auxquels les signatures peuvent se rap- 

porter, et abrégerait ainsi les recherches. 

_Nos autres tables concernant les chapitres -et les” 

gravures ne ‘présentent aucune particularité spéciale. 

Ici se terminent les explications: que nous avons 

cru devoir soumettre au lecteur; il! ne nous reste 

plus qu'à offrir nos remerciments bien sincères aux 

érudits : ‘qui nous ont facilité l'accès des dépôts 

publics et aux amateurs qui nous ont. ouvert leurs 

propres collections. C'est particulièrement à M. le 

bourgmèstre de Delft et à M. J. Soutendam, 

secrétaire de Îa ville, à MM. Van den Berg, 

de Jonge et Hingman, des Archives royales néer- 

landaises, à nos savants amis M. Campbell, ‘direc- 

teur de a Bibliothèque royale dé la Haye, Édouard 

Fétis , conservateur | de la Bibliothèque royale de 

Bruxelles, et Champfleury, directeur du Musée de 

Sèvres, que nous adressons ces rémefciments. Le 

gracieux empressement qu'ils ont mis à nous laisser
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fouiller dans les trésors dont ils sont les gardiens à 
singulièrement facilité notre tâche, ct c'est en partie 
à ces richesses inexplorées que nous devons d'avoir 
pu restituer d'une façon claire et précise l'Histoire 
de la Faïence de Delft. 

  

Fig: 3. — Petite plaque Polychrome. ction de M. John F. Loudon 
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Fig. 4. — Cadre de miroir polychrome. 

(Collection Evenepoel, à Bruxelles.) 
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Fig. 5. — Vue de Delft, d'après une ancienne gravure. 

OLA VILLE DE DELFT 

L est peu de villes en Europe .dont, le 

nom soit plus connu que celui de Delft. 

Aux historiens, il rappelle : la naissance 

de Frédéric. Henri, et l'assassinat de 

Guillaume le -Taciturne. Aux. oreilles 

des marins. il vibre comme ,un'frag- 

ment dela chanson. de Piet Hein, ou 

Fig 6 — Asscte désorte en Comme un des formidables. commande- 
camaïfeu bleu. 

[Collection du chevalier de Stuers.) ments du: terrible amiral. Tromp.. Pour 

  

les savants, c’est l'image de Leeuwenhoeck ;: ‘J'illustre micro- 

graphe, qu'il évoque ; -et, pour. les juristes aussi bien que 

pour les diplomates , ‘c'est celle de: ce génie: du droit; de ce 

merveilleux esprit, de -cet: Hugo Grotius,.que Carleton qua- 

lifiait haineusement de « jeune cervelle chaude », et que ses 

Contemporains avaient baptisé plaisamment. «le nouvel oracle 

de « Delphes », zomum oraculunt Delphi. 

‘Enfin, pour nous autres, amateurs, artistes, curieux, COMME | 

I
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on nous eût désignés, il y a deux siècles, ce sont moins 
toutes ces gloires qui nous émeuvent, que le souvenir de 
quelques grands talents dont les noms sont intimement liés à 
celui de Delft. L’austère figure de Micrevelt par exemple, la 
grande et vigoureuse nature de Pieter de Hooch, cette inté- 
ressante physionomie à peine entrevue, qui porta le nom 
de Carel Fabritius, et ce génie de la couleur, ce Johannes 
Vermeer, ce Van der Meer de Delft comme on le nomme, 
qui devait, en ajoutant au sien le nom de Sa ville natale, 
les immortaliser tous deux. 

Tous ces héros de l’art sont nés à Delft ou s'y sont formés. Ils ÿ ont passé le meilleur de leur vie, ja partie la plus heu- reuse ou la plus féconde, tenant école et atclier, attirant par leur renom les élèves et les confrères du dehors, fiers à juste titre de ceux qui répondaient à leur appel; car c'est au milicu d'eux. qu'est venu S'épanouir le grand talent de Paul Potter et que Jan Steen a pcint ses plus précieux 

: _ qui s'occupent d'art ct de curio- Sités, Une artistique industrie, 1 

Les cultivent où les a; bien! oré . . ; OU les aiment. Eh 
ee Malgré toùs ces titres, ct malgré toutes ces gloires PCu de Villes en Eù . . ? r « Visitécs. °Pe qui soient Plus rarement Elle cest $ 

| | x 
rent 

ur Je Passage de tous ceux qui PaïCourent .Ja
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Hollande; elle est sur le chemin de tous ceux qui vont de 

Rotterdam à la Haye, et bien peu s'y arrêtent. Le voya- 

geur qui, pour la première fois, passe devant elle, est 

comme surpris en entendant crier son nom. Il s'étonne d’être 

si près de cette ville célèbre dont il a si souvent entendu 

parler. Il se penche curieusement à la portière du wagon; 

il enveloppe dans un regard ému ces maisons coquettes, 

ces beaux toits rouges, la grande flèche élancée, les massifs 

de verdure et la vicille tour bronzée par les siècles, coiffée de : 

cinq clochetons pointus et penchant sur sa base. Son œil plonge 

dans des profondeurs délicatement estompées, toutes faites 

de briques et de feuillage. Il perçoit vaguement ces canaux 

ombragés, ces remparis convertis en jardins, ce sirgel 

chargé de gros bateaux ventrus à la voile: rougeaude. Il 

cherche à saisir au passage un trait qui personnific dans sa 

mémoire cette ville renommée, une image qui s'incruste 

dans son esprit. Il s’en veut de ne point demeurer dans ce 

milieu qui, pour lui, est si rempli de souvenirs; mais il 

passe, et bientôt les éternelles prairies, les polders ver- 

doyants, les grands moulins aux ailes sombres ont repris 

plice devant ses yeux, et leur image renouvelée ternit, 

embrouille, efface peu à peu l'impression fugitive qu'il avait 

recucillie au passage. 

N'imitons pas ce voyageur pressé. Prenons-en, s'il vous 

plaît, plus à notre aise. Visitons sans hâte cette artistique 

cité. Aussi bien et quoi qu'on dise, elle le mérite. Nous 

allons essayer d'expliquer, de décrire et de faire revivre 

une de ses gloires disparues; étudions un peu le sol sur lequel 

cette gloire s'est épanouic. Le cadre n'est pas indifférent 

quand il s'agit d'un tel tableau.
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: Du reste, nous ne tarderons pas à tre récompensé de notre peine. Guicciardini (1), en son temps, proclamait Del une « belle et grande ville, de tous costez bien bastie, ayant ses rücs larges et plaisantes », et cet hommage, Delft le mérite encore aujourd'hui. Dès nos Premiers pas, ses rues tirées au cordeau, bordécs de maisons vicilles pour la plupart de deux ou trois siècles, ses. canaux ombragés où se mirent les façades de briques, ses allées propres ct bien tenues, ses ruelles soignées, immaculéces jusque dans leurs plus secrets rcplis, nous séduisent ct.nous charment. Partout des. perspectives colorées, des échappées Pittoresques, des façades amusantes, des profils Curicux, ct, au centre de l ville, une. grande Place, qui passa longtemps pour le Marché le plus vaste et le plus commode qui fût dans la Province, La. vicille tour de Ja N'ierpe Kerk, avec sa flèche audacieuse, Occupe un des bouts de cette place. A l'autre se. dresse l’hôtel de ville, avec sa façade un Peu contournée, Sentant. la décadence » Mais qui ne m 
% “ractère ni de style; ct Ies. deux autres côtés ‘sont bor- 

| dés. de: maisons basses, à Pignons découpés, antiques ct 
Coquettes , fortement coloré ans. : a . . . 

Que de Spectacles curieux ou terribles Pourraicnt redire S'il Icur était donné de raconter. TS Cinq: cents fenêtres ! 

anque cependant. ni 

€S Ct fraîches encore malgré les 
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La Ville de Delft. . . "£s 

les lois et ordonnances, les arrêts de justice et les keu= 

ren du « Magistrat ». Les jours de fête, c'est là qu'on 

se réunissait; ct, joyeux ou lugubres, c’est là encore que 

tous les grands actes de la vie nationale ou municipale 

avaient leur dénoûment. Depuis les funérailles si tristement- 

magnifiques du grand Taciturne, et l'horrible exécution de 

Balthasar de Gérard, qui en fut. comme le complément, 

jusqu’à l'érection de l'arbre de la liberté, .en 1795, quel 

album de planches intéressantes et. curieuses on pourrait 

composer avec: les scènes diverses qui se sont déroulées 

sur cette place! Don en. 

La moins extraordinaire ‘assurément ne-serait point cette 

bizarre estampe ‘représentant . J'armée de Pichegru.: défilant 

au pied de-l'hôtel de ville. Je l'ai: eue sous: les: yeux, aux 

Archives de Delft. Quelle tournure étonnante possédaient ces 

vainqueurs !.. quelle glorieuse . misère! quels costumes, fan- 

tasques! Souliers ; bottes. et sabots:de fantaisie, houppelandes 

de toutes tailles, de tous pays, de tous régimes; coiffures 

plus merveilleuses: encore ct empruntées à tous. les règnes de 

la nature : Casques. de fer, .bonnets .de peau. ou. chapeaux de 

paille achetés. à crédit à ‘quelque paysanne, et.retenus SOUS 

le menton par ‘un fichu en. forme.de fanchon. 

Quels. hommes étaient-ce donc. que ces ancêtres, pour ne 

pas sembler. ridicules en un. pareil: accoutrement? Car, toute 

grotesque ‘que . nous parait aujourd'hui une pareille. masca- 

rade, elle fut. acclamée cependant. et: les .échos de cette 

grande : place retentirent alors de frénétiques accents. : 

.Aujourd” hui,. sauf..les . jours 
- .de - marché, Je.silence a rem- 

placé ces . SCÈNes | tumultueuses. Ces jours- à, deux fois. par 

semaine; Ja. foule envahit la place, les: boutiques se dres-
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sent, Îes barils de beurre s'entassent, ct les fromages s'empi- 
lent. De tous côtés, Campagnards ct villagcoises accourent, 
les uns vêtus de noir, les autres avec leur casque d'or, et le brouhaha particulier aux foules marchandes ct paysannes se complique .des cris aigus de quelque Porc récalcitrant ct des accents aériens du carillon babillard. 
Mais sauf ces jours de Marché, la grande place cest calme ct la cité aussi, Bien qu'elle soit ville de garnison ct, micux que cela, ville d'étudiants, Delft, en effet, n'est point agi té, dissipée ni bruyante. Elle participe à ce recucille- Ment singulier qu’affectent, dans les Pays-Bas, les centres académiques ct universitaires. Car c'est cn quelque sorte Un privilége des Académies hollandaises de conserver aux Villes qu'elles honorent de leur Présence un Studicux cachet, un caractère calme et recucilli, A Leyde et à Utrecht, l'étude féconde et Savante n'est troublée par aucun tumulte, ct Delft suit leur CXemple, et Pratique. le méme recucil- 

Ne nous en Plaignons PAS au moins. C'est Ja tranquillité 
u’il nous f 

q ? s faut pour SOnger au Passé, pour en parler, et 

Sl JC puis dire aNSi, pour le rey cher au sage, NOUS allons places, longer les dig 
allées qui coupent la - ville Cn tous 

ivre. Grâce à ce calme si 
Sur les quais ct les 

> Suivre [es multiples 
SENS, sans que les 

Ceux-ci, du reste
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maisons des campagnes verdoyantes, des polders infinis cou- 

verts de bestiaux, n'est-ce pas par cette porte que Paulus 

Potter gagnait son champ d’études? Je l'imagine passant par ces 

quais, ‘un grand carton sous le bras, avec ses longs cheveux 

roux flottant sur son col rabattu, l'œil animé et la joue déjà 

pälie par le mal terrible qui devait le ravir. Il reviendrait 

aujourd’hui qu'il se reconnaîtrait aisément. Tout est demeuré 

pareil. Ce sont toujours les mêmes maisons colorées, les mêmes 

boiseries luisantes, les mêmes eaux calmes mirant les pignons 

inclinés, la même enseigne peinte aux armes de la ville qui se 

balance en geïgnant au-dessus du trottoir de briques. a 

Cent pas plus loin, nous voici-sur l'Oud Delft, le vieux 

Delft, la partie la plus ancienne de la cité. Ce canal que nous 

traversons ‘fut jadis le fossé protecteur enveloppant la ville que 

Godefroy le Bossu venait de fonder. Pendant cinq siècles, l'Oxd 

Delft demeura le quartier aristocratique de la ville et compta 

bon nombre d'hôtes illustres à des titres divers. 

Oldenbarneveld: y posséda une. maison. Graswinkel, le. 

docteur miraculeux, y donna ses consultations célèbres. C’est 

presque sur ses bords, au Boterbrug, que Lecuwenhoeck fit ses 

merveilleuses découvertes. Les pages les plus émotionnantes 

du roman d'Emmanuel de Portugal et d'Émilie de Nassau sc 

 déroulèrent au coin de la Schoolsteeg. Plus loin, à l'ombre 

des arceaux gothiques de Saint-Hippolyte, dont -la vaillante 

tour occupe un coin du ciel, réposent Piet Hein-et Martin 

Tromp; et c’est en face, dans le Prinsenhof, que Guillaume le 

Taciturne fut assassiné. Avais-je tort de dire que les souve- 

nirs du passé semblent jaillir du sol et nous harcèlent à tout 

instant et de toutes parts? ee 

‘Notez que l'art, malgré cela, n'abdique point ses .Préro-
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gatives. Laissez votre regard pénétrer à travers les portes 

entr'ouvertes et fouiller les profondeurs du Aome hollandais. 

Les premiers plans sont plongés dans une ombre transparente 

et discrète. La dalle grise du seuil, les montants de la porte, 

les pavements de marbre baignent dans un clair-obscur aux 
tonalités douces ct vaporeuses, pendant qu'au fond, dans un 
réduit lumineux, la servante aux bras rouges, ruissclant de 
chaudes clartés, semble rayonner la lumière. Tout Picter de 
Hooch est dans ce tableau, et l'impression en cst si juste qu'on 
dirait que le peintre nous sert lui-même de cicèrone; ct qu'il 
nous guide vers ces cffets curicux qu’il aimait à la passion. 

Il n'est pas le seul, du reste, des maîtres du vieux temps, 
qui nous tienne fidèle Compagnie. Son contemporain ct son 
ami Van der Meer n'est pas loin, et cette vicille maison à la 
façade crépie a plus d'un. rapport avec le chef-d'œuvre de la 
galerie Six qui porte sa signature. Mais rappelez-vous surtout cet autre chef-d'œuvre admiré 

_allez le revoir tout à l'heure, e 
Plus naturel que le tableau. 

Lorsque lon peut offrir de 
tels trésors, évoquer des souve 

au Musée de la Haye; vous 
n Nature cette fois, mais non 

telles impressions, prodigucr de 
nirs si précieux, il scrait, n'est-il 

Yante. Et encore ne sommes- 

r le berceau d'un génie, 1 
ur le Korenmar}: 

a maison où 

t, la brasserie. célèbre où 
Meilleurs Pots et enfanta ses œuvres les 

. Vous ,: - . recueillie _ Voyez qu'il est bon que Delft soit 
cieuse, 

au temps de 

Quand nous jongerons Ja Langendyk,
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sa grande prospérité, elle était animée, joyeuse, turbulènte 

mème et dissipée. On lui reprochait son luxe, ses plaisirs cor- 

rupteurs. À son seul nom, les moines du Lazaret, troublés, se 

signaient pieusement, et les bonnes âmes dévotes lui prédisaient 

‘le sort des villes maudites de la Bible. Et de fait elle le subit. 

  

  

  

      

          

              

  
Fig. 7.— Plat décoré en camaïeu bleu, représentant la Porte de la Haye à Deift. 

(Collection de M. le comte de Liésville, à Paris.) | 

Le 3 mai 1536, un violent incendie éclata au dehors des 

remparts, du côté de la Waterslootsche-poort, non loin de 

l'endroit où se trouve aujourd’hui la station. En un instant 

les flammes: s'élevèrent à une grande hauteur, les étin- 

celles volèrent de toutes parts, franchirent les fossés et les 

murailles, et vinrent s'abattre comme une pluie de feu dans les 

rues de la bourdonnante cité:
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En ce temps, les façades étaient en bois et les toitures étaient 

en chaume. Le vent soufflait avec violence, il fallut moins 

d’une heure pour que les trois quarts de la ville formassent un 

cffroyable brasier. Deux mille trois cent neuf maisons, dit une 
vicille chronique (1), les deux paroisses, l'hôtel de ville, le’ 
couvent des AZinnebrocders, celui des Clarisses de Saintc- 
Anne, le cloître de Sainte-Ursule ct l'hôpital de Saint-Gcorges 
furent détruits. On ne put rien sauver; habitations, meubles, 
bijoux, tout disparut dans la fournaise, sans compter les vic- 
times de tout âge ct de tout sexe. 

Parmi ces dernières, il s'en rencontra dont l'héroïsme maternel 
devait être enregistré par les historiens ct célébré par les poëtes. 
Gaspar Veldenis, le prudent conteur ; Guicciardini, le voyageur 
sincère, ct Blaeu, le sévère géographe, devaient leur consacrer 
une mention spéciale, pendant que Hadrianus Junius, en huit 
vers latins, se faisait Le chantre de leurs exploits. Ces victimes du: plus noble des dévouements furent les cigognes, qui, ne pouvant CMmener leurs oisillons trop jeunes pour voler avec celles, les Couvrirent de leurs ailes ct préférèrent mourir plutôt que de les abandonner. 

Le croirait- 

je parlais tou 

auprès d'eux 

on? Il se trouva, parmi ces 
t à l'heure, des cœurs réjouir de l'incendie de la cité ct lui Vicil annaliste r 

âmes dévotes dont 

assez endurcis pour sc 

refuser leur aide. Un 
apporte qu'au Moment où Delft était en feu > Une femme courut au Lazarct pour demander du sc- COUrS : « Delft brandt! Daft brûle ! » cri | a-t-clle en frappant à la porte du cloître, M 

as les Lazaristes, regardant paisiblement 

(1) Oude hollandsche Kronijl: van Goudhoeye
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les lueurs sinistres qui: rougissaient l'horizon, lui répondirent 

simplement : « Godf sij gelooft! Dieu soit loué! » 

Heureusement cette sécheresse de cœur fut tout exception- 

nelle. De la Haye, de Rotterdam, de Schiedam, de Gouda, 

des secours arrivèrent aussi nombreux et aussi abondants que 

possible. Une brochure imprimée cette année même à Anvers 

fut répandue dans les provinces méridionales, où elle excita la 

commisération (1), et le magistrat de Delft, pour perpétuer 

le souvenir de cet affreux désastre, fit peindre un tableau repré- 

sentant la ville après l'incendie, tableau qu'aujourd'hui encore 

on ne peut contempler sans tristesse. 

Cette peinture conservée au Sfadhuis, dans le cabinet du 

secrétaire, est bien, en effet, la paraphrase la plus éloquente 

qu'on ait pu trouver de l'épreuve terrible que Delft venait de 

. subir. Elle représente la ville à vol d'oiseau. Celle-ci avait alors 

la même forme et la même étendue que de nos jours, et, sur 

toute cette surface, ce ne sont que murs écroulés, maisons sans 

toits, ruines et décombres. Mais ce qui valut mieux pour 

Delft . que brochures et tableaux, ce fut le bon vouloir de 

l'Empereur. Charles-Quint, bien qu'il n’eût guère le cœur 

tendre, surtout en matière de finances, restitua généreuse- 

ment à la ville ses priviléges brûlés, et exempta pour vingt 

ans ses bourgeois de tout impôt direct. Bien mieux, l'année 

suivante, il leur accorda une nouvelle « Caroline », défendant 

qu'on chargeâñt la bière d'aucune accise pendant le même 

temps (2). 

  

(1) Ch. Ceccamus, De incendio excitato in civitate Délpht, Antverpt, 1536, | 

(2) Voir, à la Bibliothèque royale de la Haye, le Privilegie-boeck van Delft 

met een Register van alle de privilegien, MS; in- -£.
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‘. C'était là pour Delft un privilége d'une importance extréme; 

la bière qu'on y brassait jouissait en effet, en ce temps, d'une 

renommée exceptionnelle qu'elle devait en grande partie à-la 

qualité de ses eaux. Dès 1450, celles-ci avaient, en vue méme 

des brasseries, été l'objet de travaux d’art tout spéciaux. Le duc 

Philippe y avait fait « faire et charpenter ung molin à cauwes 

pour faire cheoir et courre les eauwes desquelles on y a 

accoustume de brasser et en cas de besoing les renouveler ct 

refreschir (1) ». 

Depuis lors, on y brassait des bières fortes, le Pharaü de 

Delft, la bière anglaise, l’'Israël de Delft, toutes fort estimées 

et qu'on exportait à pleins bateaux vers la Nordholland, 

 l'Overyssel, la Frise et surtout la Zélande : « Chacun d'iceux 
cartiers ayans ses marchants appropriez à ce faict. » Pour 
la ville et les campagnes environnantes, on confectionnait 

une petite’ bière qui portait le nom de Kuyte de Delft. Pour 
fournir à toutes ‘ces demandes, près de trois cents brasseries 

S’alignaicrit le long de ses canaux. L’incendic les avait détruites; 
l'édit de Charles-Quint les fit renaitre de leurs cendres. Cin- Auante ans après le douloureux dés 
florissantes que jamais, 
écrire : 

astre, celles étaient plus 
St Un contemporain (2) pouvait «Par ce moyen, Delft est devenue ri 

dessus ses Voisines, car le métier de brass ville s’y OCCUpant) cause grand traffic de bled Moulture, avoine >; houblon et bois. 

che ct puissante, par- 
crie (le tiers de la 
,; froment, seigle, 

» Aijo « 
| . . 

| Joutez à cela les autres Professions qui en étaient le complé- 

‘G) Voir les ‘A ed d inc [ui . ‘ | M .J. SouTEx DA. ‘ ensen Fe et “rchief der stad Delft, publiées par 
(2) Guicciardini.
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ment nécessaire : le bataillon sacré des tonneliers, la légion des 

bateliers, constitués en corporation dès 1575, et qui distri- 

buaient partout les produits capiteux des brasseurs; enfin, pour 

loger ces nomades, les hôteliers, les aubergistes, les taverniers, 

DTIPRRT 
AS SS 

gr Dr 

  
Fig. 8. — Bouquetier en forme d'arc de triomphe (camaïeu bleu). 

- (Collection de M, Gasnault, à Paris.) 

tous grands consommateurs de bières fortes et légères. Avec ces 

gosicrs toujours altérés sous la main, et au loin des débou- 

chés sans nombre, la richesse des brasseurs ne pouvait man- 

quer de se consolider et de s’accroître; bientôt elle devint 

proverbiale. Je vous fais grâce de toutes les histoires extra-
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vagantes ou curieuses qu'on trouve sur ce chapitre dans 
les Mémoires du temps. L'opulence des brourers, le nombre 
de leurs knechts ou garçons, celui de leurs clients, les crédits 
qu'on faisait, les livres de compte toujours ouverts à tout 
homme solvable, prennent sous la plume des chroniqueurs les 
allures fantasques d'une danse macabre de chiffres redondants. 
Le certain, toutefois, c'est une prospérité inouïc, sans pré- 
cédents, si surprenante, enfin, que Grotius n'hésitait pas à 

e - 
* 

- . Ce 

réclamer la fabrication de la bière comme un des titres d 
gloire de sa cité natale. 

Urbs jacet in Batavis Coclo notissima potu (1). 

Cette industrie n’était pas la seule, toutefois, dont Delft eût à S’enorgucillir, Elle en abritait en ce temps une autre moins bruyante, moins eniv rante, mais non pas moins pré- cieuse, Ja fabrication des draps, 
des centaines de métiers. 
avoir précédé l'industrie de 

qui mettait en mouvement 
Cette fabrication semble même 

S brasseurs, car déjà, en 1413, 
a réglementent (2); en outre, celle 

Perfection, que dans toutes les villes 
ait adopté comme mo- 

est Comme le choix de Delft Ds 
était, en matière de draperie, un dicton proverbial, Jus- 
qu'à la fin du seizième siècle, Quand on avait dit cela, il 
Semblait qu'on eût tout dit. Mais fait s'était accompli, 
Delft Une -action sou 

aVant ce temps, un autre qui devait avoir sur Îles destinées de
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‘ La guerre de l'Indépendance avait éclaté, les armées espa- 

gnoles tenaient la campagne. Haarlem avait été prise et 

saccagée, Leyde assiégée, Rotterdam pillée par les troupes 

du comte de Bossu. Moins éprouvée que ses voisines, Delft 

avait dû cependant contribuer au dixième et au centième 

denier et épuiser ses coffres, pour subvenir aux frais de 

cette guerre intestine et religieuse. | 

Comme toutes les villes hollandaises, elle détestait l'Espa- 

gnol; et pourtant ‘elle hésita quelque temps à prendre parti. 

Elle se souvenait des largesses de Charles-Quint, de sa for- 

tune relevée, de sa prospérité retrouvée. Il lui en coûtait 

de secouer un joug même pesant, même cruel, quand son 

retour à l'indépendance pouvait passer pour de l’ingratitude 

ou de la félonie. LE 

Mais l'amour de la liberté a toujours exercé sur les 

cerveaux bataves une sorte de fascination. Un jour donc, 

Delft se donna aux États et chassa de ses murs les agents du. 

roi d'Espagne. Elle en fut tout de suite récompensée, Le stat- 

houder y établit sa résidence, et -une ère de prospérité nou- 

velle ne tarda pas à s'ouvrir pour l'industrieuse cité. Jus- 

que-là elle avait été une ville commerçante et fabricante, 

_clle allait être un des centres artistiques des Pays-Bas. 

Disons vite qu’elle était merveilleusement placée pour 

devenir le séjour préféré du Taciturne. Située à une heure 

de la Haye, où se trouvait établie la cour de Hollande, 

elle avait sur sa voisine l'avantage d’être fortifiée, avantage 

inappréciable dans un temps où la campagne n'était point . 

sûre et où l’on se trouvait à la merci d'un coup de main. 

Si bien que, quarante ans plus tard, quand le pays calme 

et tranquille aura repris possession de lui-même, Delft, grâce
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à sa situation, paraîtra encore aux csprits réfléchis la moeil- 

leure résidence à conseiller à un prince. « La Haye est 

ouverte, sans portes, ni murailles, écrira le chevalier Car- 

leton. On aurait à Delft le meilleur air de la Hollande... 
Le peuple y est sage, affectionné ct fidèle. D'ailleurs, cette 
ville est si près de la Haye que le jeune prince y serait 
toujours sous les yeux des États (1). » 

‘ Le premier soin du Taciturne, en établissant sa résidence 
à Delft, fut d'améliorer l'état de la place ct d'en augmenter 
les fortifications. De 1573 à 1575, on éleva des bastions, 
on refit les tours, on restaura les portes ct l'on arma les 
remparts de‘canons. Mais à défaut de murailles épaisses ct 
de batteries redoutables, la ville eût € 
des Delvenaars Suflisait, en effet, 

Cette vigilance fut même la C 

té sûre. La vigilance 

à éloigner tout danger. 

ause d’une aventure étrange, 
et l’aventure ayant valu à ses 
je ne puis guère la P 
obscure, une sentinell 
informe et pes 

auteurs un bizarre surnom, 
asser sous silence. Donc, par une nuit 

€ placée en vedette aperçut une masse 
ante qui s'approchait doucement du fossé. Cette masse allait, venait, 

Sans doute quelque dessein funeste. La sentinelle inquiète arme son arquebuse, ajuste et ti 
les troupes courent 
de torches, 

lieu de l'enn 

Passait ct repassait, méditant 

rc. L’alarme était donnée; 
à leur poste ; 

et la Campagne subitement éclairée montre, au emi qu'on attendait, un au flanc une blessure mortelle (2). L'événement fit du bruit. A Delft, on s'en moqua beau- 
(1) Lettres du ; 

» & IT, p. 387. | 
der Delvenaars, publié par M. J. 

les remparts se couronnent 

Veau agonisant portant
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coup, et dans les autres villes on‘en plaisanta encore davan- 

tage. Depuis lors, on ne désigna plus les Delvenaars que 

sous le.nom de Kalveschieters, c'est-à-dire’ « tireurs de 

veau », nom qu'ils portèrent et dont ils furent les pre- 

miers ‘à rire. Chaque ville, en ce temps, n'avait-elle pas 

+ 

  

    

    
        

Fig. 9. — Plaque décorée en camaïeu représentant le T' ombeau du Taciturne. 

| (Collection J. F, Loudon, à la Haye.) 

son sobriquet? N'appelait-on pas les Amsterdamois Koek- 

eters, c'est-à-dire « mangeurs de gâteaux » ; les gens d'Utrechit, 

Sleuteldragers, « porteurs de clefs»; ceux de Dordrecht, 

Schapendieyen, « voleurs de moutons? » Il semble même 

que pour perpétuer la mémoire de cette burlesque aven- 

ture on ait, vers ce temps-là, institué une sorte de procession 
. 

. 3, 

ND 

G—
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grotesque, de mascarade. Du moins, un Din a 

rempli d'allusions, intitulé : Processi on | elft, et q 

trouvé dans les Archives, semblerait l'indiquer.  . 

En tout cas, ni le surnom; ni le haut fait qui lui avait 

donné naissance, ne nuisirent à la bonne renommée des 

gens de Delft. Ils n'empêchèrent pas non plus de stat- 

houder d'y maintenir sa cour; petite cour toutefois, “ns 

le principe surtout, point comparable assurément à celle e 

France, ct où il est fort naturel que Louise de Colligny se 
soit, en arrivant, trouvée dépaysée.(1), mais qui n'en cut. 
pas moins sur les destinées artistiques de la vaillante cité 
une influence décisive. 

Delft, en effet, avant ce temps, avait compté parmi ses 
enfants quelques artistes de renom : Augustyn Jorisz Ver- 
burch, que Carel van Mander (2) cite avec grand éloge; 
Willem van Tetrode, Sculpteur habile, qui avait longtemps 
voyagé en Italie et que ses contemporains comparaient 
volontiers à Praxitèle; Christian J ansz van Bicselingen, por- 
traitiste de. talent, et dix autres dont j'omets les noms. Mais elle m'avait point encore une réput 

_ de centre artistique de Premier ordre. 
À larrivée du Stathouder 

formation. Tout un monde 

ation bien assise 

; il s'opère une véritable trans- 
riche, élégant, dépensier, s'in- Stalle dans la ville. Les ambassa 

Somptueux équipages, 
Provinces, les nobles o 

deurs s'y montrent en: 
Les Magistrats venus de. toutes les: 
fficiers venus de tous les-pays, mènent Un train Proportionné à leur rang ; l'étiquette en ce temps 
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régnait en maîtresse souveraine et ne tolérait guère qu'on 

: l'oubliât. _ 

Pour loger tout ce monde, il fallut embellir.les maisons, 

les meubler avec luxe, les décorer avec goût, orner leurs 

fenêtres de vitraux, couvrir Îles boiseries de sculptures, et les 

murailles de tapisseries. Puis, ce furent des gobelets ciselés 

qu'on demanda aux orfévres, ou des plats gravés pour le 

service de la table; il fallut des bijoux pour les dames, des 

étoffes brodées pour les pourpoints, les baudriers et les man- 

teaux. Le sol était propice à l'éclosion de ces talents multiples. 

De tous côtés, des artistes surgirent pour répondre à ces nou- 

veaux besoins. C’est alors que les fapitsiers de Delft ct les . 

borduuriyerkers produisirent leurs plus beaux morceaux, ces 

tapisseries patriotiques que nous admirons encore de nos jours. 

C'est aussi à ce temps qu'il faut faire remonter ces vitraux 

si charmants, petites merveilles de coloration et de style qu'on 

se dispute aujourd'hui; ces boiseries d'appartement, chefs- 

d'œuvre de sculpture et d’ébénisterie; ces grands meubles, 

si heureusement dessinés; ces fauteuils gigantesques, ces vastes 

lits à colonnes, ces buffets et ces crédences. Et, de la sorte, 

en moins de douze années, on vit se développer tout un 

faisceau d'industries précieuses, artistiques au premier chef, 

ignorées jusque-là, et qui convenaient si bien à l’intelligente ct 

habile population de Delft, qu'elles survécurent aux causes 

politiques qui leur avaient donné le jour. 

Le 10 juillet 1584, en effet, .un gentilhomme franc-comtois, 

Balthazar Gérard, qui était parvenu, sous le nom de François 

Guyon, à s’insinuer dans l'entourage de Guillaume le Taciturne, 

lui déchargea à bout portant .un pistolet qu'il tenait caché 

sous son manteau.
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C'est dans le Prinsenhof, près duquel nous passions _ à 

l'heure, que ce crime épouvantable eut lieu. « On nue 

encore aux étrangers, dans la ville de Delft, en Hollan e 

marques de ces balles, qui entrèrent dans la pierre de " 

d'une porte, après avoir percé le corps du prince? , 

lignes, tracées par du Mauricr, il y a près de deux sièc à 

semblent écrites d'hier, tant le souvenir de cette détestable 

action est resté vivace dans la ville même où elle fut 
commise. h 

Delft fit de superbes funérailles au prince assassiné. Son 
meurtrier fut tourmenté de la plus cffroyable manière par le 
bourreau. Mais ni les tortures, ni le supplice de l'assassin, ni le 
Superbe mausolée ‘élevé à Ja victime, ne devaient retenir 
dans les murs de la ville en deuil la famille d'Orange ct la cour 
du nouveau. stathouder. Maurice, guerrier par goût, soldat 
Par nature, préférait le tumulte des camps. Du reste, l'en- 
nemi était Join maintenant, et la campagne était sûre. Bien qu'elle n'eût ni portes ni remparts, la Haye était devenue un séjour sans périls, une résidence s 
jour, Delft fut abandonnée, et le 

Mais l'élan était donné. .On av 
La cour Partie, les arts demeur 
geoisie , 

ans dangers: À partir de ce 

Prinsenhof demeura désert. 

ait pris goût aux belles choses. 

êrent dans la ville, et la bour- 
fière ct puissante , 

donné les grands. Le mom 
richesse des habitants de 
Les brasseries | avaient, 
leur lustre, 

Suivit l'exemple que lui avaient 

Delft allait atteindre son apogée. 
il est Vrai, perdu une partie de mais . les Delvenaars se 

ation, A Delft résidait une 
MPagnie des I 

Portait le nom de « Ch 

rattrapaient sur la 
des Chambres de ia 

ndes. Avec celle de Rotterdam, elle 
ambres sur la Meuse », Kamers op de 

ent, du reste, était venu où la
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 . « 

Maas, et chacune d'elles comptait pour un seizième dans le 

capital et les affaires de la célèbre Compagnie (1). 

C'était alors le bon temps, pour ces navigations loin- 

taines. Il n'était question que de découvertes nouvelles, 

  

      

    
Fig. 10.— Plaque décorée en camaïeu bleu représentant le Tombeau du Taciturne. : 

{Collection de J. F. Loudon, à la Haye.) 

que de trésors conquis, de galions capturés et pillés. Les 

hauts faits des marins hollandais prenaient sous le soleil 

indien des teintes légendaires. En 1620,. Carleton racontait 

à son roi les brillantes actions d’un vaisseau de la Com- 

  

(r) Voir Elias Luzac, Hollands Rykdon, ti, p. 254, €t WAGENAAR, Vader- 

landsche historie, 1. IX, p. 148. - :
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pagnie, le Diable de Delft (1). Et en 1628 de ae 
vait aux. Espagnols les galions qui venaient ) 

 Guie d ane de ces prises fantastiques comme pa 
devait plus en revoir : sept millions deux cent mille ee 
d'argent; trois millions six cent mille livres de re 
dises; quatre millions en canons ct autres équipages. c 
année-là, les associés de la Compagnie reçurent cinq cents 
pour cent de leur mise, et encore n'eurent-ils que la moitié 
des trésors capturés (2). Pict Hein avait bien gagné le 
mausolée que les États de Hollande lui firent élever dans 
la vieille église Saint-Hippolyte. 
I nous faut, 

. brillant tableau. 

valle, 

il est vrai, ajouter quelques ombres à ce 
Deux catastrophes, à quarante ans d'inter- 

vinrent jeter la terreur dans la ville fortunée. La Première fut l'incendie de lhôtel de 
la soirée du 3 au 4 mars, le feu écla la chambre des orphelins. De jà, 
chevaliers, je Cabinet du bour 
trouvaient au-dessus : 
flammes, 

ville en 1618. Dans 

ta tout à coup dans 

il gagna la chambre des 
smestre ct les greniers qui se 

un instant le beflroi fut entouré de bientôt ;] prit feu à SOn tour, et, s'écroulant avec fracas sur la Secrétairerie, il dé truisit dans sa chute une partie des archives. Détail touchant, c’ des orphelins déposé à 
j'ai retrouvé le récit 4 
fatal pour l'histoire de 

> AUX Archives royales, que 
étaillé de ce douloureux sinistre, Si 
Delft. La seconde Catastrophe eut lie 4 en 1654, le 12 octobre. 

» 1769. Voir P. 14 et suiv.
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Je veux parler de l'explosion du magasin de poudre, ‘Là, 

les victimes furent plus nombreuses et le désastre encore 

plus grand. Des maisons entières furent lancées dans Îles 

airs. Des hommes, des enfants, des femmes et des vieil- 

. lards furent ensevelis sous Les décombres, et, dans le nombre, 

un peintre inimitable, un artiste, dont nous soupconnons 

aujourd’hüi à peine tout le talent, Carel Fabritius, âgé alors 

de trente ans, et qui, déjà célèbre, n'en était plus à compter 

ses chefs-d'œuvre. | 

Certes, C’étaient là de douloureuses épreuves! Mais elles 

“étaient incapables d’arrêter l'essor de Delft et d'entamer sa 

prospérité. Celle-ci, au contraire, s’accrut encore avec les 

ans, et la seconde moitié du dix-septième siècle fut la 

période la plus brillante. de sa fortune et la a plus glorieuse 

au point de vue de l’art. : 

Une école de peinture fertile en chefs-d'œuvre; toute une 

série d'industries d'art délicates et charmantes; une bour- 

geoisie distinguée, lettrée, fière de Grotius, et désireuse -de 

marcher sur ses traces; une population riche, industrieuse 

et augmentant sa richesse par d’heureux placements : en 

faut-il davantage pour expliquer l’éclosion, sur ce sol fécond | 

‘en talents de toutes sortes, d’une fabrication sans rivale de 

 faïences artistiques? -— Assurément non. — Nul terrain 

n'était mieux préparé que celui-là. et nul temps plus pro- 

pice. Ne traversait-on pas cette époque sereine où tout 

semblait se conjurer pour faire la Hollande à la fois riche 

et libre au dedans, puissante et respectée au dehors? . 

Ne soyons donc pas surpris si, à tant de brillants fleu- 

rons qui ornaient sa couronne civique, Delft ajouta cette 

. admirable production, qui devait rendre son nom à jamais .
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célèbre et faire la joie des collectionneurs de l'avenir. Plus 

que partout ailleurs, cette noble industrie était 1à à sa place. 

Elle avait tous les éléments de succès assurés; elle devait 

produire des chefs-d'œuvre; celle en a beaucoup produit. 

C'est dans les quartiers orientaux de Ja ville, dans la 

partie comprise entre la Zuiderstraat et le Noordsingel, que 

cette industrie naquit, vécut ct se perfectionna. Et c’est par là 

qu'il nous faut terminer notre promenade à Delft; excursion 
dernière, moins fertile en grands souvenirs, mais bien inté- 
ressante cependant au point de vue où nous nous plaçons; 
car c'est dans ce coin détourné, dans ces modestes avenues 
qui portent les noms de Gasthuislaan , Aolslaan et Oost- 
cinde, dans ces rues silencicuses qui s'appellent Pieterstraat, 

Achterzak; c'est sur l'Achterom, les quais du Geer, de l'Oud 
Delft et de la Langendyk, dont les ‘noms reviendront bien. 
Souvent sous notre plume, que jadis les Plateelbackers de 
Delft ont fait les belles œuvres que nous admirons. 

Aujourd’hui, il ne reste presque 
activité passée, leur habileté 
Une enseigne plaquée dans: 
tive, 

plus rien qui atteste leur 

perdue, leur. industrie disparue. 
la muraille d'une maison ché- quelques vestiges d’une 

jadis la Bouteille de porcelaine 
semble égaré dans notre siècle, 
.CACOre retrouver. L’enscigne repré 
œuvre grossiè ’ i 

| iqt 
1 5 9SSire d’un dessinateur peu brillant. De la fabrique emeure qu’ i r eure plus qu'un ancien four et quelques hangars. Out cela ne nou 
a S dit pas grand'chose. Quant au vieux » ROUS en parlerons à son heure ais ce Quartier a 

» ProPrettes 

ancienne fabrique ‘appelée 

; et un vicil ouvrier qui 

voilà tout ce’ qu'on peut 

sente le paradis terrestre, 

vec ses Petites maisons aux attitudes 
réparées, reésStaurées, parfois moderni-
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sées, mais pour la plupart datant d'au moins deux siècles, 

est plein d'enseignements. Elles nous racontent ces étroites 

maisonnettes, la vie des peintres faïenciers du vieux. temps, 

leur existence modeste, leurs travaux auprès de la grande 

fenêtre, pendant qu’en de longs ateliers les tourneurs exé- 

€ 

ee 

  
Fig. 11. — Plat décoré en camaïeu, représentant l’'Explosion du magasin de poudre. 

. (Collection Evenepoel, à Bruxelles.) 

cutaient en riant ces assiettes, ces potiches et ces cornets, 

qui nous étonnent par l'élégance de leurs formes et la har- 

diesse de leurs dimensions. | . 
Même en Hollande, il est peu de fragments de ville 

qui aient conservé leur caractère et leur cachet avec autant’ 

de pureté que l'Oosteinde de Delft. Ce canal silencieux, 

recueilli, solitaire, partant de l'abside majestueuse de l’église 
4
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Sainte-Ursule pour aller aboutir aux tourelles pittoresques 

de l'Oostpoort, cest bien l'emplacement le mieux approprié à 

l'industrie qui l'occupa jadis. C’est bien le cadre qu'il nous 

faut pour l'y faire revivre. 

Voici notre promenade à travers Delft terminée. J'aurais 

voulu la rendre plus saisissante en l'émaillant de vues nom- 

breuses empruntées aux travaux de ses habiles faïencicrs. 

Mais, le croirait-on? les vues céramiques de Delft sont à 
peu prés introuvables. Middelbourg possède la vue de son 
clocher; chez M. Loudon, j'ai relevé une vuc de Scheve- 

ningue; chez M. Evencpocl, des vucs d'Amsterdam, de 

Rotterdam, de Gouda; M. Van Zuylen, de Liége, possède 
des vues de villages hollandais; en 1876, on a exposé à 
Amsterdam une vue de Dordrecht; à l'hôtel de ville de 
Haarlem SC trouve une vue de cette noble cité. Pour 
Delft, il n’en est pas question. 

\ est-il pas curieux que le Sic vos non vobis de Virgile Soit applicable jusqu'en ces matières? 

  
Fig, —_— i 

is 12.— Ancien sceau de la ville de Delft. 

 



    

    

  

  

  
  

Fig, 13. — Motif de décoration d'un plat polychrome et doré, collection. F, Loudon. , 

LES ORIGINES 

ELFT, On peut le dire hautement, a été 

le foyer de production céramique le plus 

considérable de l’Europe. Non-seulement 

la fabrication de ses faïences a atteint des     proportions inusitées, exceptionnelles, ct 

_ dont on chercherait vainement autre part 

F l'équivalent; mais encore la durée de cette 

FE Ou appartenant à fabrication, la persistance de cette belle 

Me Ses, à Presses. industrie à se maintenir dans les murs de 

la petite cité hollandaise est également un fait très-digne de 

remarque, et qui peut seul expliquer la prodigieuse quan- 

tité de faïences delftoises qu'on rencontre encore de nos 

jours dans le commerce. | 

Cette étonnante prospérité, Delft la dut en partie au déve- 

loppement extraordinaire du commerce hollandais. Il est clair 

qu'à une époque où les Provinces-Unies étaient devenues le 

trait d'union entre l'Europe et l'Asie, où les flottes de la Com- 

pagnie des Indes couvraient les deux Océans, où de Ruyter ct 

Tromp étaient les maîtres de la mer, l'industrie néerlandaise 

devait avoir des débouchés singulièrement plus vastes que
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d’autres nations sans marine et sans relations extérieures, Aussi 

ne faut-il point nous étonner quand Bleyswijck, le respectueux 

historien de Delft (1), nous raconte, avec une complaisance bien 

naturelle, que « la porcelaine de Delft (Delfsche porceleyn, c'est 

le nom qu'il lui donne) était recherchée en tout pays, en Brabant, 

en Flandre, en France, en Espagne ct aussi en Angleterre; ct 

que même on en envoyait parfois vers les Indes orientales à | 

Mais ce serait commettre une injustice flagrante que d'attri- 

buer uniquement au développement commercial des Provinces- 

Unies la faveur qui accueillait dans l'Europe entière les produits 

des céramistes delftois. Ceux-ci avaient porté leur fabrication à 

un tel point de perfection, ils avaient mis tant d'art et tant 

d’ingéniosité dans le choix de leurs modèles, dans la con- 

fection de leurs services, dans la décoration de leurs pièces, 

qu'il n’y a point -lieu d'être surpris de leurs succès. 

On a beaucoup discouru, dans ces derniers temps, sur la 
valeur artistique des faïences de Delft. Pendant longtemps cette 
valeur fut méconnue, ct ce n'est qu'accidentellement ct presque 

à contre-cœur que les maîtres de la curiosité, qui faisaient loi 

F9 commencement de ce siècle, les du Sommerard ct les Sau- 
vagcot, lui ont attribué quelque mérite. 11 a fallu des pièces 
exceptionnelles, un violon par exemple, pour attirer leurs 
regards; cet encore l’ accès de leurs belles collections n'était pas toujours accordé à ces petits chefs- 
tive du Musée de Cluny, 
l'absence complète des céram 
les sentiments de ceux qui 

d'œuvre. La pauvreté rela- 

et, dans la collection Sauvagcot, 

iques hollandaises, montrent assez 
les ont formés. 

  

() Beschryvinse d Ù - 
Ouderdom ; ete Delft, 1669. Delft, betreffende des Selfs situatie Oorsprong en 
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Aujourd'hui encore, quelques esprits chagrins ne sont point 

tout à fait revenus de ce préjugé, et ne veulent voir dans 

ces pièces délicates ct charmantes que des tessons plus ou 

moins informes. Par contre, d'autres esprits, peut-être trop 
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Fig. 15.— Grande potiche polychrome. (Dessin cachemire.) 

(Collection da J. F. Loudon.) 

enthousiastes, croient y découvrir les merveilles de l'industrie 

humaine. Ils proclament .la céramique: hollandaise la pre- 

-mière qui soit au monde; ct, si on les laissaït faire, il en . 

est plus d'un qui placerait un beau plat de Delft avant un 

‘bon tableau. Hâtons-nous de le dire, à nos yeux, les œuvres 

   



“auront beau faire et beau dire, 
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des plaieelbackers de Delft ne méritent « ni cet excès co 
neur ni cette indignité ». Certains de leurs grands uvre, | 
leurs belles potiches cachemire, par exemple, pee de 
rangées parmi les chefs-d'œuvre de la céramique. Mais La “ 
d'un-pot et celle d'un tableau sont deux beautés gun or re 
différent et qui n'ont rien à déméler ensemble. d'ajouterai 
même que celle du tableau sera toujours supérieure à celle 
du pot, parce que ce dernier a une utilité déterminée, 4 
que c’est un des caractères essentiels de l'art de s'élever à 
mesure qu'il perd de son utilité immédiate, Les utilitaires 

il en sera probablement 
encore trés-longtemps ainsi: 
dépit de Platon; les poëtes sont demeurés au premier rang 
dans Ja république des lettres. 

ct c'est à cause de cela qu'en 

Donc, un bon tableau et une belle céramique ne peuvent se Comparer; ct j'avoucrai, 
cipe, que les faïences de Delft’ 
toujours ct qu 

en vertu de ce mème prin- 
ne me semblent pas devoir être, 

and même, placées 
miques européennes, 
faïences italiennes, 

au premier rang des céra- 
ct Surtout au-dessus de ces superbes 

productions magnifiques, vases merveil- leux, plats admirables, dont ! 
Pratique, dont la décoration 
avec la destination probable 
l'utilité 

a forme cest rarement très- 

n'est pas toujours en harmonie 
> Mais qui, justement parce que a été subordonnée à la beauté, constituent de véri- tables œuvres d'art, des Monuments d’ tableaux, dont le caractère dé | Toutefois, si, du dom 

dans celui des beaux-a 
à nos besoins, j' 
Là 

architecture ou des 
Coratif n'a jamais été dépassé. aine de l'esthétique Pure, nous passons 

rtS appliqués à l'indus 
appréciation Change 

de Delft sont les m 

trie, c'est-à-dire 
aVec le point de vue. ; les artistes 

aîtres, Ils peuyent, par- 
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ticllement, dans telle ou telle branche de leur art, compter 

à Rouen, à Nevers, à Lille, à Strasbourg ou à Moustiers 

des rivaux heureux et des confrères habiles; mais nulle part 

on ne saurait réunir une pareille variété de formes, de cou- 

leurs et d'émaux, ni des genres si divers de décoration. : 

Cette supériorité, indiscutable, évidente pour tous ceux 

qui, de nos jours, s'occupent de curiosité et d'art, était du 

reste reconnue cet proclamée dès le dix-septième siècle par 

les premiers d’entre nos artistes potiers. Lorsqu'un de ceux-ci 

demandait un privilége pour monter une manufacture, il 

était bien rare, en effet, que, dans l'exposé des motifs pré- 

cédant sa requête, il oubliât de mentionner les fabriques 

hollandaises, et d'assigner pour type à sa future production 

les céramiques exécutées par ses confrères de Delit. 

En voulez-vous quelques exemples? — Louis Poterat 

réclame l’assentiment du grand Roi pour fonder cette fameuse 

fabrique rouennaise qui créera un style si pur et si beau; 

et il parle de faire « des faïences violettes, peintes de blanc 

et de bleu, ct d'autres couleurs, à la forme de celles de 

Hollande ». Louis Saladin veut obtenir à Saint-Omer un 

privilége pareil; il cxpose qu'il a trouvé « le secret de 

fabriquer de la fayance aussi belle et aussi bonne que 

celle de Hollande ». Dorez et le sieur Wamps à Lille fabri- 

quèrent, le premier, des services; le second, des carreaux, 

« à la façon d'Hollande ». Claude Révérend, qui, si nous en 

croyons M. Riocreux, eut un moment l'espoir de fournir 

Louis XIV et son ministre Colbert (1), demandait à contre- 

  

(1) Voir les beaux plats (fig. 16 et pl. IV)appartenant à la manufacture de Sèvres, 
Uqui, selon M. Riocreux, seraient des échantillons présentés par Révérend, en Vuc de fournir la maison du Roi. | 

“    
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faire la faïence hollandaise et à introduire en France des 
marchandises fabriquées en Hollande. Partout il n'est question 
que de « fayance de Hollande ou porcelaine contrefaite », 
et cetté mention continuelle en dit plus long que tous les 
commentaires dont .on pourrait l'accompagner. 

Cette supériorité bien constatée, admise par tous, Delft 
la dut, nous l'avons dit, à l’étonnante variété de ses 
formes, à cet esprit pratique qui est comme un des apa- 
nages de la Hollande, à une armée de peintres habiles, 
formés à une école féconde et dont l'ingéniosité décorative 
ne se trouva jamais en défaut; ajoutons qu'elle dut encore 
à ce fait d’avoir précédé Ia plupart des autres pays dans la 
voi artistique où elle s'était engagée. _.. 

Ici, tout naturellement, -se place une question. — A quelle époque faut-il faire remonter les origines de la faïence de 
Delft? Selon nous, c'est aux dernières années du seizième- siè s 

Ï Î | iè 

cle qu'il faut placer les Premiers essais, et aux premières 

produits Commercialement fabriqués 
Cette date, toutefois, n'est a 
re 

firmée par aucune pièce offi- _Giclle, Nous n'avons pu décou VrIT aucun privilége, aucune 

nous jugcons absolue ; Car de to Ont passé sous Jes yeux, i 
qui semblent Contredire cett  
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na Lemersier ace Pons PLANCHE IL. Grand pi at enca Mmaïeu bleu . aux arities de France et de Navarre 
appartenant au Musée de Sèvres.  
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Ces deux documents sont deux pièces de faïence, deux docu- 

ments céramiques par conséquent, genre de preuves dont nous . 

ne prétendons en rien diminuer la valeur ni l'importance; car il 

est clair que si l’on pouvait rencontrer une ou plusieurs œuvres 

  
Fig. 16. — Grand plat décoré en camaïeu bleu aux armes de Colbert. 

(Musée de Sèvres. ) 

portant un nom et une date bien authentiques, tous les doutes 
disparaîtraient, et le problème serait résolu. C'est ce qu'a pe 
faitement compris un auteur qui a beaucoup écrit sur la matière, 

M. Demmin, et c’est à lui que nous SOMMES edevable de ces 

deux documents céramiques. Malheureusement, soit manque 
5



  

F4 ‘Histoire de la Faïence de Delft. 
  

de réflexion, soit toute autre cause, M. Demmin leur a attribué 

une valeur historique qu'ils sont bien loin d'avoir. 
Le premier est un petit cheval, — celui dont on trouvera 

l'image à la page 36 (fig. 17). Rien dans sa forme ni dans son 
harnachement n'indique le quinzième siècle. Il appartient tout 
entier au dix-huitième, à l'époque rococo. Mais il est marqué 

[HF 
D 

480 

ct ces lettres qu’on a prises pour une signature, ces chiffres . 
qu'on a pris pour une date, ont fait croire qu'il était vieux 
de près de quatre cents ans. 

IL suffisait pourtant de la moindre connaissance de ce 
que fut le quinzième siècle en Hollande, pour. empêcher 
une pareille méprise. En ce temps-là, personne ne l'ignore, 
les caractères romains et les chiffres arabes étaient sinon 
inconnus, du moins absolument inusités dans les Pays- Bas. Qui donc aurait PU enseigner au brave céramiste 
AU à. confectionné cette œuvre vulgaire à écrire de la ? Or . sorte? Où donc aurait-il appris à former des lettres pa- reilles ? ’ - ; x Ce nest pas en regardant les enscignes : même un siècle plus tard, ; elles étaient encore rédigées en lettres gothiques; > S Rest pas en feuilletant les livres :-le premier OUVrage imprimé dans les Pays-Bas en c lÆ . aractères romains, 

itié com Posée avec des Caractères gothiques. 
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Ce n'est pas sur les monnaies, car ce n'est qu'aux environs 

de 1530 qu'on commença à Dordrecht, en Hollande, à battre 

les premières pièces portant des légendes en lettres romaines. 

Je donne ces explications, non pas à cause. de ce petit 

cheval qui ne peut prêter à contestation, mais pour d'autres 

ouvrages qui pourraient surgir avec des caractères de « moder- 

nité » moins accentués. Nous savons, du reste, ce que ces trois 

lettres signifient. 1 H F veulent dire : In het Fortuyn, A LA 

Forruxe. C'était l’enseigne d'une manufacture qui fut fondée 

en 1691, et de peur qu'on ne Pignorût , le propriétaire de 

cette fabrique a eu soin de nous donner lui-même la tra- 

duction de son monogramme. Nous relevons, en ‘effet, sous 

un petit chandelier de forme Louis XV,-à décor poly- 

chrome, ct qui fait partie de la collection Evenepoel à Bruxelles, 

l'inscription suivante, qui nous paraît répondre à toutes les 

objections, tant elle est claire et laisse peu de prise aux 

fantaisies de l'interprétation : 

: JM .| 

L 8 

van pri 

Quant au chiffre , qui n'est qu'un numéro d'ordre, on voit 

à quels dangers on s’exposerait en le prenant pour une 

date, Ce serait maintenant au douzième siècle qu'il faudrait 

faire remonter les origines de la fabrication delft 

_ qu'un petit plat ovale du Musée de Sèvres, portant la même 

. : - e exis- 
marque avec le chiffre 183, assignerait à celle-ci un 

  

oise, alors 

tence pour ainsi dire préhistorique.
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L'autre document céramique présenté par M. Demmin : 
est une assiette avec des armoiries. Il en existait, au dire 
de l’auteur, des exemplaires dans sa collection, dans celles 
de MM. Édouard Pascal, Mathieu Meusnier, Guérard, ainsi 
qu'aux Musées de Sèvres et de Cluny. C'est elle que noùs 
reproduisons à la figure 18. Ainsi que le lecteur peut en juger 
par notre dessin, la guirlande qui occupe le marli est des 

  

  

Fig. 17- — Petit cheval, décor polychrome. 
(Collection de M. Édouard Pascal, à Paris.) 

plus Bracicuses, pv les armoiries centrales sont bien jctées; j'ajouter 4 que la pâte est belle, 
brillant, Si j'avais à attribuer cet 
je la donnerais à Justus de Be 
probable de fabric 

lui, pense qu’elle 
Sa présomption des 

la couleur fine et l'émail 

te pièce à un céramiste, 

rg, et je fixcrais sa date 

ation entre 1740 €t 1759. M. Demmin, 
appartient au scizième siècle, et il tire 

armoiries qui .ornent l'assiette. « Les sept 
& cette ville (de Delft }, nous ditil (1) 

. | 
» 

(Gr) Voir le Guide Up 
. 

,; Paris, Re-
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indiquent que la famille Jacob Jacobzoon fut autorisée, en 

| 1482, à porter une étoile entourée de trois oiseaux, et la 

famille de Cornelis Dercksz van Heemskerck. van Beest, en 

1548, le lion. Cette dernière famille s'est éteinte en 1558, de 

sorte qu'il faut placer la fabrication du service armorié dont 

_ces assiettes faisaient partie, entré 1548 et 1558. » 

Tout cela, au premier abord, paraît assez logique, et semble 

  

  

Fig. 18.— Assictte décorée en camaïeu bleu et prétendue du seizième siècle. 

| (Musée de Cluny.) 

| | 

fort ingénieux. Malheureusement, l’assertion est d'un bout 

à l'autre tissue de grosses. erreurs qui ne supportent pas 

| e côté la famille Jacobzoon et 
l'examen. Nous laisserons d 

cause. Je 
ses oiseaux. Ni l'une ni les autres ne sont en 

‘ e ° 

e ce 

regrette toutefois, pour ma part, que le langage héraldiqu 

de M. Demmin ne soit pas plus correct. Tous les oiseau 

nt, en effet, dans la 

non plus que tous les lions n’ont POI 
ique. Ainsi, dans les 

langue du blason une signification ident … 

Namen ende Wapenen der Ed. Agtbaare Hceren Veertigh-



  

38 Histoire de la Faïence de Delft. 
  

Raaden der stad Delft (1), qui forment assez problablement 

ce que M. Demmin intitule « les sept cartes nobiliaires de 

cette ville », nous trouvons un grand nombre de familles qui 
ont un lion sur leur écu : les Alkemade, par exemple, les 
Doelman, Iles Vallensis, les Van Noorden. Ce qui carac- . 
térisait et ce qui caractérise encore le blason des Fleemskerck, 
c'est qu'il porte « d'azur au lion ranpant d'argent, a mé : 
lampassé de gueüles ». Or, ce sont là des particularités 
qu'il est absolument impossible de représenter sur une 
‘assiette décorée en camaïeu, c'est-à-dire dans un seul ton. 
Mais admettons que ce soit bien le blason des Hecemskerck 
van Bcest qui se trouve sur l'assiette en question. — Quelle 
conclusion en tirer? — Aucune. Il eût suffi à M. Demmin 
de consulter le moindre précis historique relatant les fastes. 
des Provinces- Unies, pour apprendre que le plus illustre 
des Heemskerck, l'amiral Jacques, le compagnon de Barends- Z00n, dans le premier hivernage à la Nouvelle-Zemble, ‘était mort à Ja tête de son escadr 

.26 avril 1607. Moins que cela, 
templer jusqu'à la fin les Nanien 
furent pas Publiés, comme il le sup 
mais bien à Ja fin du dix-huitième, 
Hcemskerck van Bcest Cxerc 
à Delft en 1741. 
de nos derniers 

ce devant Gibraltar, le 

il lui cût suffi de con- 

ende Wapenen, qui ne 

pose, au scizième siècle, 

ait encore des fonctions publiques 
Enfin il lui cût suffi de feuilleter les livrets 
Salons pour Y trouver le nom d’un des | els de cette illustre famille, inscrit parmi 
TE résentants de Ia Peinture néerlandaise. 

(1) Noms et a ( 
rmes des n Scillers de la vil 

©blement honorables scigneurs, le de Deift. 
- 

pour voir que la famille ‘ 

les quarante con- :
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Ces deux documents, nous l'avons dit, sont.les seuls ‘qui 

semblent, avec quelque apparence d'autorité, assigner à la 

fabrication des faïences de Delft des commencements anté- 

rieurs au dix-septième siècle. Nous n'avons pas besoin d'in- 

sister sur le degré de confiance qu'ils méritent. Nous ne 

nous y arrêterons pas davantage, êt nous allons passer tout 

de suite à l'examen des documents écrits, qui tous, par une 

remarquable concordance, se réunissent pour fixer les ori- 

gines probables de la céramique delftoise aux environs 

de 1600. Mais, pour échapper à tout reproche de légèreté, 

adressé à nos devanciers, et pour être certain de ne négliger 

aucune source sérieuse, il va falloir procéder avec une mé- 

thode sévère, scientifique, si j'ose dire ainsi. Nous en de- 

mandons pardon au lecteur, mais les précautions et les soins 

sont ici d'autant plus nécessaires que Îles Archives dé Delft 

sont loin de présenter l’ordre, l'homogénéité, et surtout la 

cohésion qu’on serait en droit de souhaiter. Bon nombre 

des pièces sur lesquelles nous allons raisonner, sont dis- 

persées dans des dépôts fort éloignés. IL existe en outre, 

dans leur ensemble, de regrettables lacunes causées par 

divers accidents. Il est donc indispensable de procéder avec 

la plus grande circonspection. h 

Cette dispersion des Archives de Delft et ces lacunes déplo- 

rables sont en partie le résultat du double sinistre que nous 

avons raconté dans notre précédent chapitre. Mais elles ne 

. x . :a pte 
_doivent pas cependant être mises entièrement sur le compt 

du fléau. Le manque de surveillance, la négligence, l'indif- 

pendant de longues années, 
férence la plus absolue ont, 

cruelles. Et ce nest que 
facilité les dilapidations les plus 

9 

dans ces derniers temps qu'on a enfin apporté lord ‘
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- vigilance indispensables pour la conservation de ce précieux 

dépôt. 

Deux exemples, pris dans le nombre, feront comprendre 

à quelles rudes épreuves ont été soumises les Archives de 

Delft. En 1810, üne femme de ménage, qui était chargée de 

certains nettoyages dans le Stadhuis, fut convaincue d’avoir 

dérobé une partie des priviléges de la ville. Cette malheu- 

reusc profitait de ce qu’elle avait accès dans le local des 
Archives pour cacher sous ses jupons des liasses entières de 
parchemins et de documents, qu’elle vendait ensuite comme 
papiers de rebut. Un jour, un conseiller municipal, passant 

devant la boutique d'un charcutier, apercut des jambons 
cnveloppés dans des parchemins superbes. 11 voulut voir 
quels étaient ces parchemins. Il les examina avec attention, 

“et aux Premiers mots reconnut qu'il avait sous les yeux 

quelques-unes dés chartes octroyées à sa ville natale par 
Charles-Quint. C’est ainsi que la fraude fut découverte. La 
misérable nettoyeuse fut foucttée sur la grande place ct con- 
damnée à la prison. On était en droit de penser que cette 
punition exemplaire Porterait ses fruits. Hélas! il n'en fut rien. 

Le 4 février 1833, M. H. Van der Borst, dernier doyen de la Gilde de Saint-Luc, demanda à consigner entre les Mains du « Magistrat » une | somme de mille quatre-vingt- quatre florins et à déposer à l'hôtel de vil renfermant les Papiers et les modèle 
Poration, Celle-ci, 

e une grande caisse 

S provenant de sa Cor- 
faute de membres, avait cessé d'exister, 
voulait se dessaisir de son précieux héri- 
la ville que sa Gilde avait illustrée. Le 

de est formel : « Modellen en dexzelve te depone 

texte de sa deman en monn + 68st formel : «..... De kist met papieren 
ren en Raadhuize dezer
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" co) » Le 23 avril, par “délibération du conseil, il fut 

ait droit à sa demande, et un reçu motivé indique que le 

dépôt eut lieu et que l'argent fut versé. 

  
Fig. 19.— Décor d'un saladier polychrome, motif chinois. 

(Musée de Rouen.) 

En 1859, lorsque M. J. Soutendam, Île secrétaire actuel 

de la ville de. Delft, fut nommé archiviste, il eut la curio- 

ité d'inventorier le précieux dépôt, mais, 

prise, il trouva la caisse vide. Son contenu avait pris le 

mê : ue 
et 

me chemin que les priviléges en 1810. Qu'étaient devenus 

  

ers et les modèles (chefs-d’œuvre) et à 

e de la délibération et le reçu se 

gué à la ville par un parent de 

a «… La caisse avec les papi 
Poser ceux-ci à l'hôtel de ville. » La copi 

vent aux Archives, dans un Recueil lé 
M. H. Van der - Borst. 6 
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ces belles œuvres et ces papiers précieux? Nul ne put le 

savoir alors, nul ne l’a su depuis, bien qu'on ait pu en 

récupérer quelques fragments. On comprend qu'après de pa- 

reilles aventures les Archives de Delft doivent présenter de 

douloureuses lacunes et manquer de cohésion. 

Quatre villes en Europe renferment des débris de ces 
Archives, où tout au moins possèdent des documents intéres- 
sant l’histoire de Delft : une en France, Lille; une en Bel- 
gique, Bruxelles; deux en Hollande, Delft et la Haye, et 
dans cette dernière il existe deux établissements, les Archives 
et la Bibliothèque royale, qui contiennent des’ pièces de la 
plus haute importance. 

Nous allons passer en revue ces divers dépôts. 
À Lie, les Archives générales du département du Nord 

renferment des États journaliers de la maïson des ducs de Bour- 
8o8ne et les Registres des chartes de l'audience. Dans les États 
Journaliers aussi bien que dans les Registres, on rencontre 6 
Souvent le nom de Delft, mais jamais il n’y est fait mention 
de faïenciers ou de faïenceries, c'est-à-dire de Plateelbackers, 
de Plateelschilders ou de Plateelbackerijen.' 

À BRUXELLES, la Bibliothèque de Bourgogne possède trois Manuscrits relatifs à la ville de Deift. 
Montant au quinzième siècle, 
Oudheden van Delfland, Le se 
et catalogué sous Le n° 
Stad Delft van't Jaer 
date de 1536, et a pou 
Delft. 

Le plus ancien, re- 

porte le n° 6259 cet le titre 

Second, écrit au seizième siècle, 

14630, est intitulé Privilegien voor de 

1359. Enfin, le troisième (MS. -7608) 
l titre général Privilegien van dien van 
iquent leurs titres, ces divers recueils 
aux priviléges de la ville de Delft. Le 

plet. 11 renferme toute la série des privi- 

Ainsi que l'ind 
Sont tous trois relatifs 
dernier est le plus com
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léges brûlés en 1536, ct gracicusement restitués par Charles- 

Quint. Dans aucun de ces recueils il n’est fait mention, ni. 

directement, ni indirectement, de la fabrication de la faïence. 

À LA HAYE, aux Archives royales, le premier document; 

par ordre de date, qui pourrait nous offrir quelque éclair- 

cissement est l’Inventaire général des richesses de Hollande, 

dressé en 1514 par ordre de Charles-Quint .(r). Toutes les : 

villes figurent dans ce recueil avec un état détaillé de leurs 

ressources financières et des industries qui concouraient à 

leur richesse. Delft paye son tribut comme les autres. Ses 

brasseries, ses fabriques de drap et son commerce de beurre 

sont précieusement consignés. Il n’est en aucune façon question 

de l'industrie qui nous occupe. 

Après l'inventaire de Charles-Quint viennent les Listes du 

dixième et du centième denier levés sur les maisons el 

autres biens situés à l’intérieur de Delft aussi bien qu'à 

l'extérieur de la ville (2). On se souvient que les Espa- 

gnols à bout de ressources eurent recours à cet emprunt 

forcé pour pouvoir continuer la guerre. Ici, il n'y a pas 

d'erreur ni d'omission possible. Ces listes d'impôt ont été 

dressées avec une rapacité exceptionnelle. Les inscriptions 

eurent lieu quartier par quartier, rue par True, maison par 

maison; ct dans chaque maison, chaque habitant fut enre- 

gistré avec ses nom, prénoms, profession et l'estimation 

de ce qu'il possédait. Deux fois, à quatre années d'intervalle, 

, d 
(1) Informacie up den Staet faculteyt ende Gelegenthey dt per de SR ROME 

dorpen van Hollant, etc., MDXIV, MS récemment publié par À. \Ÿ. Sy ° 

Leiden, 1866. 

(2) Den thienden penninck van de huy-sen ende anders binnen de stede van 

Delfft mitsgaders de buyten steden, 1553.
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« 

grâce à ce travail de vautour, j'ai pu, en dépouillant une 

pile énorme de cahiers manuscrits, faire ct refaire cette 

instructive promenade, mais je n'ai pas rencontré le moindre 

plateelbacker. 

Deux autres recueils spéciaux à Delft se trouvent encore 

aux Archives : l'un est la Table générale des arrêtés muni- 
- Cipaux (1); l'autre, le Registre de tous les titres, papiers, 

livres, elc. (2); mais comme les originaux eux-mêmes se 
trouvent à Delft, nous remettrons leur examen à plus tard. 
Enfin, nous ne pouvons quitter les Archives royales sans 
donner un coup d'œil au- Registre des actes, pensions, 
octrois, eic., émanant des États généraux (3), ct au Réper- 
loire des placards, octrois et ordonnances de la Cour de 
Hollande (4). Dans ces deux recueils, c'est toujours le 
même silence ‘significatif relativement à l'industrie des pla- 
teelbackers. Une seule mention: inscrite dans le Registre des 
actes cf pensions (anno 1614-1616, fol. 32 r° ct suiv.), ct 
portant la date du 4 avril 1614, touche indirectement à 
nos recherches : c'est l'octroi d’un 

Wyÿtmans, Pour faire de Ja porcelaine semblable à celle 
"des Indes. Mais ce n’est point le moment de nous occuper 

de cet octroi : . Siroi, Sur lequel nous aurons, du reste, occasion de 
revenir. 

étai 
ni. Wytmans, en cffct, n'était pas de Delft; la porce- laine n’est pas de 1! a faïence, ct cette date de 1614 ne peut 

privilége accordé à Clacs 

  

I . G pererale tafel van alle de stads Keurboecken, ete egiSler van alle de stad no + Delfshayèn berustende. S Charters, Papieren, bocken, 700 te Delft als te 
G) Register va 

‘ 
(4) Repertoriun 

! den acten » Pensioenen, 
1 van de pla 
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van Holland ne Plaëcaten octroyen ende 0
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rien nous apprendre sur les origines - des plateelbackeryen 

qui existaient déjà. 

L'autre dépôt de La Have, la Bibliothèque royale, nous 

offre cinq manuscrits relatifs à Delft. Sur ce nombre, deux 

regardent spécialement la généalogie des quarante con- 

scillers de la ville, ct n'offrent par conséquent aucun inté- 

  æ 
Fig. 20. — Corbeille décorée en camaïeu bleu foncé. 

(Collection Evenepoel, à Bruxelles. ) 

rêt pour nous. Lé troisième, catalogué sous le n° 366 ct 

portant le titre de Privilegie-Boeck van Delft mel er Register 

van alle de privilegien, est une vaste compilation de plus de 

mille pages in-folio qui va de l'année 1246 à l'année 1597 

(26 novembre), et qui est également muette Sur l'objet de 

nos recherches. | 
9 - 

. : : une ex- 
Quant aux deux derniers manuscrits, ils sont d 
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trême importance; ils constituent en cflet les registres de mat- 
trise de la Gilde de Saint-Luc [de necslersboecken). 11 nous 
faudra plus tard les dépouiller avec un soin extrême, car 
ce, Sont eux qui nous apprendront les noms de tous les 
maîtres plateelbackers jusqu’en 1715. Mais ces registres ont 
tout naturellement suivi la constitution de la Gilde de Saint- 
Luc; or, nous verrons tout à l'heure que celle-ci ne fut 
instituée qu'en 1611: donc, pour le moment, ils ne peuvent 
rien nous dire sur les origines des platcelbackerijen. 

Enfin, nous voici à Der. Pénétrons dans les Archives et 
eXaminons ce qui en reste. Tout d’abord, nous n'avons 
point à nous Préoccuper des documents antérieurs au grand incendie de 1536. Tout ce. qui précède cette époque a été recueilli avec soin par M. J. Soutendam, alors qu'il était encore archiviste de Ia ville, et il nous suffit de jeter un. Coup d'œil sur les deux excellents livres qu'il a publiés (1), Pour voir qu’il n’est question: dans tous ces documents ni de faïences ni de faïenciers. 
Postéricurement au Sinistre, nous avons : 1° [es Keurboeken, qui renferment les arrêtés du « Magistrat », depuis 1536 jus- qu en 1705, et forment dix énormes y olumes in-folio; 2° les Âemoriaalboeken QUI, pendant la même période, enregis- trent s i iCtionné fagi 

les contrats et résolutions Sanctionnés par le « Magis- trat », 
à i 6 

5 aS Un caractère officiel; ces mémo- 
nt dix registres in-folio; 3° le Recucil 
X volumes avec l'énoncé des princi- 

Ordonnantien der stad Delft, van den aanvang des XVI° 
1536, Delft, 1830, et Mededeeli NSen uit het Archief der stad 

Mais n'ayant P 
riaux forment égaleme 
Delft, COmposant deu 

Cet» Lot het Jjaar 
Delt, 1862.
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pales résolutions du°« Magistrat »; 4 ct enfin les ÆResolu- 

tieboeken van de peertigen en vroetschappen (1565-1795), qui 

relatent les faits de politique générale et les rapports des 

quarante conseillers de Delft avec les députés de la ville 

aux États de Hollande. 

- Tout d'abord il nous faut écarter les vingt ou trente 

‘volumes -des Resolutiebocken. Ils ne: contiennent rien pour 

nous. Le Recueil Delft ne mentionne pas les Plateelbackers, 

mais il nous fournit, à la date du 15-19 septembre 1596, 

une pièce d’une importance exceptionnelle : c'est la‘liste de 

toutes les professions dont l'exercice était toléré dans les murs 

de Delft; et les faïenciers n'y sont pas mentionnés. 

Les Memoriaalboeken ne nous disent rien des” Plateel- 

backers avant 1704; et le premier document qu'on rencontre 

dans les Keurboeken où leur nom se trouve mentionné 

est l'acte constitutif de la Gilde de Saint-Luc, la  Gilde- 

brief, comme on l'appelait, et cet acte porte la date du 

29 mai 1611. 

Ainsi donc, tous les documents officiels que nous avons 

pu trouver jusqu'à présent concordent merveilleusement 

entre eux. Tous ceux qui sont antérieurs au dix- septième 

siècle gardent sur le compte des faïenceries un silence 

complet, absolu, et par cela même très-significatif. L'un 

d'eux, l'ordonnance de septembre 1596, va même jusqu’à 

‘leur refuser le droit d'exister. 

Cest donc entre 1596 et 1611, époque à laquelle 5 

fonde la Gilde de Saint-Luc, qu'on peut à coup sûr faire 

remonter l'origine des faïenceries de Delft. Mais si nous 

Consultons le Meestersboelk de la Gilde de Saint-Luc, com- 

nnéc 
mencé en 1613, nous y trouvons inscrits avant cette à 
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huit maîtres faïenciers : 1° Herman Pictersz; 2 Pauwels 
Bouseth; 3° Cornclis Rochusz van der Hock; 4 Egbert 
Huygens; 5° Michiel Noutsz; 6° Thomas Jansz; 7° Abraham 
Davitsz, et 8° Symon Thonisz. Ne semble-t-il pas extraordi- 
naire que ces huit maîtres aient germé d'un coup? Il en est 
certainement un ou deux qui ont dû être les tout premiers 

-et qui ont formé les autres. Voyons donc un peu si nous 
ne pourrions découvrir quels sont. ces initiateurs. | 

Pour cuire de la faïence, il faut un four. Jadis, tous les 
feux où foyers étaient imposés. Si nous pouvions consulter 
les livres de recensement des foyers existant à Delft à 
cette époque, nous serions vite fixés. Or, par un hasard 
inespéré, le seul de ces registres qui, soit parvenu jus- 
qu'à nous. est précisément. celui .de 1600 (r). Interro- 
8eons-le donc, et passons en revue l’une après l'autre les : : 
trois ou. quatre mille maisons qui composaient le Delft d'alors. | 
Eh bien! Sur les vingt mille De/venaars de ce temps, nous en trouvons seulement deux qui prennent la qualification de pla- teelbackers : Hendrick Gerritsz, établi Sur le quai occidental de l'Oosteinde, et Herman Pietersz, installé sur le quai oriental 

(1) Register vanl'haertsteed
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Pictersz possédait trois foyers ordinaires èt un four. Ce 

dernier était donc bien vraiment fabricant. 

Mais continuons nos investigations. Cette maison qu'häbi- 

tait Herman Pictersz n'était pas la seule qu'il possédât. 

Il était encore propriétaire de deux autres immeubles situés 

sur le même quai, l'un habité par un nommé Leenart 

  
Fig. 21. — Assiette polychrome et dorée à armoiries. 

(Collection de M. G. Le Breton, à Rouen.) 

Blasius , tailleur de son état, et l'autre occupé par un 

tonnelier appelé Pieter Jansz. C'était donc un capitaliste 

que cet Herman Pictersz, et nous comprenons maintenant 

qu'il soit le premier inscrit sur la liste des faïenciers de la 

_Gilde de Saint-Luc. Il devait être non-seulement le plus 

ancien, mais encore le plus riche d’entre eux. 

1 nous resterait, pour finir, à démêler un peu sa bio-
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graphie. Qui était-il? D'où venait-il ? Comment avait-il 
acquis cette aisance, cette richesse relative? Ici, c'est aux 
régistres de l'état civil qu'il nous faut, avoir recours. Mais 
malheureusement, à Delft, ils sont loin de donner toutes les 
satisfactions désirables. Les livres de décès ne nous appren- 
draient rien. Les livres de baptême ne remontent pas au 
delà de 1616. Restent quelques livres de mariage antéricurs 
au dix-septième siècle. Les Archives de Delft en possèdent 

. Quatre : un Zrouvboek (1) (n° 109), qui va de 1575 à 1754; 
un Huvelyklegger van de Gereformeerde lrerten (n° 35), 
qui va de 1584 à 1596; ct deux Trorwuyboclen (n* 103 
et 104), qui vont de 1587 à 1592 et de 1592 à 1599. 

Chacun de ces registres contient environ quatre à cinq mille 
actes d'une écriture fine et difficile à Lire, tracée avec une. 
encre pâle, dans ces petits caractères semi-cspagnols, semi- Bermains, qui composaient {a Calligraphie hollandaise de ce temps. Or, sur ces dix-huit mille mentions, il n’en est qu'une où le nom du fiancé soit accompagné de la qualification de plateelbacker, ‘celle qui, à la date du r* septembre 1584, constate l'union de Herman Pietersz, faïencier, veuf, né à Haarlem, et demeurant Sur la Verswersdyk, avec Anna Cornelisz, jeune fille demeurant dans la Molenstraat. . Ainsi donc, Herman Pietersz était originaire de Haarlem. Il y avait sans doute appris son métier, car M. Van der Willigen, dans son livre sur les artistes de cette ville (2), 

    mariages pe on er nent Re ga ivre Sur lesquels sont Consignés les ; © Evant le « Magistrat'», tandi ’ 

< < 
ndis ‘ 

est le registre du Mariage religieux. | Fe rerhlesger 
(2) Geschiedkund; 1 

) cdkundige “aüteekeningen over haarlemsche schilders, eté . 
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nous donne le nom de quelques faïenciers qui existaient 

vers cette époque. Nous savons, cn outre, par Ampzing (1), 

qu'en 1572 un faïencier du nom de Bogaert fut compris 

parmi. les cinquante-sept bourgeois de Haarlem exclus . de 

l'amnistie accordée par le duc d’Albe. C'était un geleier 

plateelbacker, c'est-à-dire un fabricant de faïences grossières. 

Mais la céramique hollandaise était alors dans son enfance. 

Quant à sa fiancée, elle était probablement la fille d'un 

potier. Il y avait en cffet, en ce temps, à Delft, sur l'Oosteinde, 

à l'endroit même où nous retrouvons plus tard Herman Pic- 

tersz, toute une famille de pottebackers fort riches, du nom 

de Cornelisz. L'un d'eux, Aryen Cornelisz, sans doute le frère 

d'Anna, se maria le 27 avril 1585, et trente-cinq ans plus 

tard, sur le « Livre des biens-fonds de 1620 (2) », nous le re- 

trouvons possesseur ‘d'une dizaine d'immeubles. Rien d’éton- 

nant donc à ce qu'après la mort de son beau-père Herman 

Pictersz ait été appelé à participer à l'opulente succession qui 

devait transformer son beau-frère en marquis de Carabas. 

Quoi qu'il en soit, qu'Herman Pictersz ait dû son aisance 

à un héritage ou à son propre génie, il semble impossible 

de lui contester sérieusement le titre de promoteur de lin- 

dustrie céramique à Delft. Non-seulement toutes les pré- 

somptions sont en sa faveur, mais encore toutes les preuves, 

tous les documents forment un faisceau compacte, indes-. 

tructible, et que vient encore _resserrer, Si JC PUIS. dire 

ainsi, une mention intéressante que nous rencontrons sur 

le Register van hacrtsteedegelt de 1600. Car, en même 
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(1) Beschryvinge ende lof der stad Haarlem in Hollarid. Haarlem, 1628. 
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(2) Legger yande Verpondingen opten huysen, etc. 1620. 

Do 

 



  

S2 Histoire de la Faïence de Delft. 
  

temps que nous voyons apparaître le premier plateelbacker, 
nous voyons se manifester une industrie nouvelle, inconnue 
jusque-là, celle du marchand de terre à poterie. 

À la page 44 de ce Register nous trouvons, en cffet, 
le nom de Henryck Johansz, qualifié de Pottaert vercoo- 
Per. Or nous apprendrons justement dans la suite que la 
faïence de Delft devait ure partie de ses qualités aux 
trois sortes de terre dont elle était composée, et dont l'une 
était apportée des environs de. Tournay, en. Belgique. Ainsi 
donc, on avait PU faire, avant ce temps, des poteries vul- 
gaires, en terre rouge, couvertes avec un vernis plombifère; ‘ 
mais la vraie faïence à biscuit jaune, avec engobe coloré et émail. stannifère, c'est-à-dire: la faïence de Delft, n'a vu le jour que lorsque tous les éléments indispensables à sa fabri- cation ont été réunis. oo 

Pour. terminer cette longue étude sur leS origines de l’indus- trie artistique qui nous OCCupe, il nous reste encore à jeter un Coup d'œil sur les livres publiés avant ce siècle : Descriptions des Pays-Bas, Relations de P0yages, Mémoires, etc, ctc. Tous ceux de ces livres qui sont antérieurs à 1650 sont absolument muets Sur le compte des platcelbackers.' Guic- Giardini (1) A1 ses Continuateurs n’en soufflent mot. Blaéu (2), Si exact et si Méticuleux, imite leur silence. Bleyswijk, 

(ir) Description des Pays-Bas. 1625 G) Theatrum urbium Belpicæ
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* 
à la date de leur première installation, il la fait remonter 

à l'époque où les brasseries. commencèrent à décliner, et 

nous savons que jusqu'à la fin du seizième siècle ‘elles 

furent très-florissantes. 

Après lui, le silence se fait de nouveau. Ni Parival (1) 

ni le Père Boussingault (2) ne parlent des faïenceries delf- 

    

  

    

  
      Étiorize ” 

Fig. 22. — Corbeille décorée en camaïeu violet. 

(Collection P. Jourde, à Paris.) 

toises. L'édition des Délices des. Pays-Bas publiée en 1678 

se tait également ; celle de 1726 en dit à peine quelques 

mots, et il faut arriver à celle de 1769 pour trouver un 

véritable hommage rendu à ce grand art industriel. 

Avant cela , en 1742, l'auteur du Tegemvoordige staat der 

Vercenigde Nederlanden jui avait assigné comme époque de 

naissance « le milieu du siècle précédent », c'est-à-dire 1650, 

  

  

(1) Délices des Pays-Bas. 1669. | 

(2) La Guide universelle des Pays-Bas. 1677- 
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et c'est également cette date qu'indique Gerrit Paape, dans 
le livre qu'il consacre à la faïence de Delft, prenant le mo- 
ment de sa haute prospérité pour celui de son apparition, 

Ces citations nous semblent suffisantes, et nous les bor- 
nerons là. On pourrait les continuer, du reste, indéfiniment, 
sans rencontrer ni contestation ni démenti. Les vieux livres 
s'accordent avec les vieux documents, et de cette précieuse 
concordance il doit résulter cette certitude absolue qu'on 
peut accepter l'année 1600 comme date originelle des pre- 
mières Plateclbaclkeri “jen delftoises, et le nom d'Herman Pic- 
tersz comme celui du : promoteur de cette magnifique pro- 
duction. 

Ainsi se’ trouvent réfutés, pièces en main, ces récits 
fantaisistes : qui, s'inscrivant en faux contre tant: d'auteurs 
vénérables, prétendaient faire remonter la faïence de Delft à des époques légendaires, et, sans preuves comme sans raisons plausibles, refusaient à la Nécrlande la création de ce 
bel art industriel, Pour le dire importé par des ouvriers allemands. 

  

Fig. 23. — Petit beurrier polychrome. 
(Collection P, Jourde.) :  



  

  

    
  

Fig. 24. — Armoiries qui figuraient sur la façade de l’ancien local 

de la Gilde de Saint-Luc, à Delft. - 

LA GILDE DE SAINT-LUC 

EST au commencement du dix - septième 

siècle, nous l'avons dit dans le précédent 

chapitre, que les artistes de Delft se grou- 

pèrent pour constituer une corporation par- 

ticulière, qui prit le nom de Gilde de 

Saint-Luc. 

Dans cet artistique pays de Hollande, 

  

Fig. 25, — Statuette po- CCtte corporation -pouvait bien être consi- 

Fan dérée comme tard venue. Elle avait été 

précédée, en effet, de plus de trente ans par. celle d’Amster- 

dam, et juste d’un siècle par celle de Haarlem. Mais dès 

qu'elle apparut, il sembla: qu'elle voulût rattraper le temps 

perdu. Les noms retentissants s'alignèrent sur Ses registres, 

les nobles et fiers talents se pressèrent autour de sa ban- 

| nière, cohorte vigoureuse et féconde; bataillon sacré dont, 

cinquante ans plus tard; l'enthousiaste Bleyswijck devait se 

faire le Vasari. | _- . 

Le séjour du stathouder à Delft fut, nous l'avons vu, l'élé- 

 



ke
. 

© Magistrat » de Delft, 
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ment déterminant, Ja goutte de rosée, pour ainsi dire, qui 
amena, sinon l'éclosion, du moins l'épanouissement de tous 
ces talents si variés ct si complets. Mais une fois l'impulsion 

donnée, le mouvement sc continua. Il s'accentua même chaque 
- jour davantage, sans qu'il fût besoin d'aucune aide extérieure 

ni d'aucune assistance étrangère. 
Toute cette cour de princes allemands, d'ambassadeurs « 

£, 
. ++ français, d'hommes d’État de toutes les provinces, put s'éloi 

gner, S'évanouir, disparaître, sans qu'Apollon cessät de 
sourire à « sa nouvelle Delphes ». Et celle-ci, pour me servir de l'expression même de Grotius, devint chaque jour plus à tous les gens instruits : 

Hanc Delphos vocitant, sive hoc ab Apolline nomen Promeruit, doctis non odiosa viris. 

Mais tous ces hommes de talent, ces gens de goût, ces artistes habiles, qui maniaient avec élégance le burin, le ciscau et la brosse, ne tardèrent Pas à sentir Je besoin de s'unir, de se Soutenir et de S’entr'aider. Ce jour-là, la Gilde de Saint-Luc fut résolue, et Je 29 Mai 1611, grâce à la sanction du 
elle fut régulièrement fondée. L'or- donnance qui établissait 

{nelle groote klocle », co mme C'était alors l'usage. Et une fois la lecture achevée, ‘une fois le 8rondement du bourdon 
les Tumeurs de l’active cité, les artistes 
Ouvèrent séparés du commun des arti- ble, unis, aSSujcttis à une organisation chefs et leurs règlements, et formant une
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corporation à part. Huit corps dé métier se trouvaient groupés 

“ de la sorte. C'étaient : 1° les peintres de toute espèce , à 

l'huile ou à l'eau, au pinceau ou autrement. -Naïve sim- 

plicité du vieux temps, qui ne savait point distinguer entre 

les badigeonneurs et les artistes. 2° Les peintres et graveurs 

sur verre, avec les fabricants de vitraux; 3° les faïenciers; 

  

Fig. 26. — Le Fine punien, modèle de dessin à exécuter par les peintres 

aspirant au brevet de maîtrise, d’après un dessin du plateelschilder Tulk. 

4 les tapissiers et fabricants de tapisseries; 5° les sculpteurs 

sur: bois, sur pierres et « toutes autres substances »5 6° les 

gaîniers, qui, à cette époque, étaient de véritables artistes ; 

7° les imprimeurs d'art (konstdrukkers) et les libraires; 8° enfin 

les marchands de gravures et. de tableaux: 

Tous les métiers qui , de près ou de Join; tiennent aux 

arts -du dessin, étaient, on le voit, représentés dans cette 

Gilde vaillante. L’ordonnance qui consacraîit ce fécond'grou- 

pement la gildebrief, comme on disait alors, se trouve 

? 

. 

Archives de Delft (Keurboek, n° 5, 

je l'ai feuilletée, et j'avoue que ce 
8 

encore aujourd’hui aux 

._ fol. 305). Je l'ai vue, 

5 
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n'est pas sans une certaine émotion que je l'ai luc et relue. 
C'est un beau manuscrit, que le temps a respecté. Le papier 
‘sonne encore sous Île doigt; l'encre cest noire, vigoureuse, 
brillante, et les lettres majestucuses s'alignent fiérement, 
comme si le rédacteur avait voulu ctablir une secrète harmonie 
éntre sa calligraphie ct l'événement artistique qu'elle allait 
consacrer. 

On aimerait à reproduire jusque dans ses moindres for- 
mules un document de cette sorte: Il est de ceux qu'on 
peut hardiment comparer à un titra nobiliaire. Mais cest 
moins par Ja lettre que par l'esprit qu'il valait, et c'est 
Son esprit qu'il nous faut étudier. 

| Tout d'abord, il conférait à la Gilde un pouvoir absolu 
Sur toutes les choses ressortissant des métiers qu'elle grou- pait. Nul ne pouvait exécuter ou faire exécuter une œuvre dépendant d’un de ces métiers, sans l'autorisation des syndics, ct chaque contrevenant était frappé d'une amende de dix florins (somme considérable pour l’époque ), à laquelle on ajoutait la confiscation de l'objet exécuté (1). _ C'était à un privilége énorme, je dirai même exorbi- tant, d'autant plus exorbitant qu'il descendait dans l'ap- plication à des restrictions d'une étroitesse ‘singulière, dont nous n'avons plus d'idée, et qui persistèrent jusqu'au der- nier jour; car deux siècles plus tard, à une époque par conséquent où l'esprit révolutionnaire aura balayé une partie de ces préjugés Corporatifs, nous verrons encore les peintres stipuler « que les menuisiers et charpentiers auront seulc- 

+ 7      

  

." () Voir dans la deuxième partie, au nom de Bencedictus van Houten,.un 
Cxemple de l'application de Ces pénalités
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ment le droit d’enduire d'huile les chevilles dont ils se servent, 

et de donner une couche aux châssis, aux jointures et à 

l'intérieur des tuyaux (1) ». Toute autre opération touchant 

à un des métiers de la corporation, la mise en place d’une 

vitre par exemple, entraînait.une amende de douze florins 

et la confiscation. 

On peut juger par cet unique exemple de l'étendue des. 

droits conférés à la Gilde. Notez que ceux-ci ne se bor- 

naient pas à la fabrication des objets, ils s’étendaient éga- 

lement sur leur débit. Nul ne pouvait vendre un tableau, 

un verre, une faïence, ctc., sans être membre de la corpo- 

ration. On permettait, il est vrai, aùx marchands étrangers 

de déballer aux grands marchés du jeudi et d'ouvrir bou- 

tique pendant la kermesse annuelle, qu'on nommait Sint- 

Odulphi markt, à la condition toutefois d'être placés sous 

la surveillance des doyens de la Gilde ét.de payer à 

ceux-ci une contribution assez lourde. Mais les étrangers 

étaient sévèrement exclus des ventes publiques qui avaient 

lieu périodiquement. Ils ne pouvaient y introduire quelques 

ouvrages qu'en achetant le consentement des doyens, et 

même, en 1662, quand toutes les ventes furent localisées au 

siége de la Gilde, cette faculté leur fut retirée (2). 

Ainsi maîtresse absolue, complète, sans partage, des diverses. 

industries qu'elle groupait, la Gilde était en outre constituée: 

hiérarchiquement, avec des doyens et des maîtres. Les 

doyens étaient d'abord au nombre. de quatre; plus tard, 

(1) Concept reglement, aux Archives de Delft. 

@ ) Voir BLEYSWUCK; Beschryvinge, CtC., P- 649. 
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en 1648, 

deux ans; mais, 

nommés. Les doyens restant en fonction présentaient aux 
bourgmestres: une liste contenant un nombre de propositions 
double de celui des siéges vacants, et chaque année, le 

      

     

; 

2. 

ES re 
   

Fig. 27 et 28. — Le Sirooppot et Ja Salière, exécutés par D. Haarles, en 1795, Pour son épreuve de maîtrise, et conservés aux Archives de Delft: 

18 octobre, jour de Saint- 
les nouveaux doyens, 
charge (1). 

Luc, les. bourgmestres désignaient 
qui entraient immédiatement : en 

  
(1) Voir Sins -Lucas Gildebrief, art, 22. | 

ils furent portés à six : deux peintres, deux ver- 
riers et deux faïenciers. Le temps de leur charge était fixé à 

chaque année, trois d'entre eux quittaient 
et devaient demeurer deux ans au moins sans être re- 
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Les doyens devaient, en outre, surveiller la confection des 

épreuves qui précédaient la réception et tenir un registre 

exact de tous les membres admis à la maîtrise (1). 

Le titre de maître ne pouvait s'acquérir qu'après avoir 

  

Fig. 29. — Le Grootste grooten. Plat aux armes de Saint-Luc, exécuté, en 1795; 

par D. Haarles, pour son épreuve de maîtrise, et conservé aux Archives de Delft. 

rempli toute une série de formalités, longues, coûteuses st 

pénibles. Tout d'abord , il fallait avoir fait un apprentis- 

sage de six années dont les conditions étaient sévèrement 

réglées par toute une suite d'ordonnances , notamment par 

celles du 20 avril et du 14 juin 1614, et celle du 12 mai 1641. 

  

C'est ce Meestersboeck, retrouvé récemment, dont nous donnons ici même 

Gr) C'es ile et qui nous a permis de restituer cn partie le personnel de la 
_, 7 

c 

I 

un PR forme deux registres manuscrits, Ces deux volumes sont déposés à la 

Gilde. 
3 ; 

es deu 

Bibliothèque royale de la Haye.
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Chaque contrat d'apprentissage entre maîtres ct jeunes gens 

(jongens) se trouvait.limité à une durée de deux années. 

Il devait donc être renouvelé trois fois pour que l'appren- 

tissage fût complet, et chaque renouvellement occasionnait le 
payement d'un droit à la Gilde. | 

Ce long stage accompli, le postulant était admis à subir 
son épreuve (prof), c’est-à-dire à passer son examen. L'or- 
donnance du 20 avril 1654 nous dit en quoi consistait cette 
proef pour ceux.qui voulaient devenir maîtres peintres sur 
faïences, ou, maîtres tourneurs. Le tourneur devait faire 
« une aiguière (sirooppot), un saladier, comme on en trouve 
dans le commerce, et une salière à pied évidé tournée dans 
un seul morceau de terre ». 

Pour le peintre, l'épreuve consistait à décorer une 
demi-douzaine de plats de la plus grande dimension, 
ct une grande assictte à fruits entièrement couverte d'orne- 
ments (1). 

. 1 , 

- 
. 

. 
Puis, l’un et l'autre, tourneur et peintre, devaient, celui-. 

C1 peindre, et celui-là tourner une pile de trente ‘assiettes de petite dimension. 

Dans le principe, ces € 
le postulant dans l'é 
maîtres étaient char 

Preuves devaient être exécutées par’ 
tablissement du plus ancien doyen: Deux- 
8éS d'examiner l’œuvre une fois qu'elle 

I ; se . . m0 il y a dans l'ampliation d'avril 1654 (Voir Keurboek, n° 7, fol. 345) les freuijtschorel « jet aosin SF001Ste grooten, mit fine poorten ende cen groot #ecel over. » Ces termes, Spéciaux à une industrie aujourd’hui disparue , : , . TX 1e ns “venus Incompréhensibles. Je dois à un vicil ouvrier nommé ; nier des ancien ters Le : : 
étaient à déc S plateelbackers de Delft, l'explication des objets qui Orer. Quant aux: mots fin € poorten, il Suppose la v 1 P ten, C Cst-à-dire petits points, P . q Îi 

il L é 
i 

? 

et m a donné un cr oquis de ce qu 
t de son temps par ces mots. (Voir fig. 26.) 

 



\ 

  

La Gilde de Saint-Luc. 63 

était achevée, ct lorsque le résultat ne paraissait pas satis- 

faisant, le postulant devait rembourser le prix des maté- 

riaux qu l avait employés cet les frais qu'il avait occa- 

sionnés. : 

Plus tard, en 1662, après que le siége de la Gild: 

eut été transporté sur ‘le Voldersgracht, les épreuves 

eurent lieu dans un local spécialement agencé à cet effet, 

muni d'un tour ct d’un établi, où le postulant était en- 

fermé chaque matin par le plus ancien doyen et délivré 

chaque soir, cela pendant tout le temps que duürait Ra 

confection de son œuvre de maîtrise. C'était, on le voit, 

unc véritable entrée en loge. Pour chaque journée passée 

de la sorte, le postulant devait payer six sous comme droit 

de chambre ct donner trois sous à chaque doyen et aux 

deux maîtres qui constituaient le jury d'admission. Était-il 

refusé? il lui fallait encore rembourser le prix des maté- 

riaux employés, et une ordonnance draconienne, rendue 

le 16 août 1655 contre les verriers, ct appliquée plus tard 

aux plateelbackers, Tobligeait à refaire un nouvel apprentis- 

sage d'un an et six semaines: avant qu'il lui fût permis 

de tenter une nouvelle épreuve (1). 

Enfin, quand, après avoir fait son temps et triomphé 

de tous les obstacles, il était définitivement admis, il avait 

encore à acquitter es droits de maîtrise. Ces droits, qui 

nous paraissent aujourd'hui presque dérisoires, pesaient 

alors bien lourdement sur les jeunes artistes. Rappelons- 

nous, en effet, Johannes Vermeer et Picter de Hooch, 

ces deux glorieux champions de l'école hollandaise, ne pou- 

  

‘ (r) BLEYSWHCK; p. 649 ct SUV:
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vant satisfaire à cette dette professionnelle et forcés tous 
deux de solliciter la ‘bienveillance du bourgmestre de Delft, 
et d'invoquer la garantie de quelques amis fortunés pour 
obtenir qu’on leur fit crédit. | 

Ces droits fixés paï la Gildebrief de 1611, confirmés par 
l'ampliation du 20 avril 1654, augmentés ct remaniés par 
les magistrats en 1662, avaient été finalement taxés comme 
suit : 

| 
Pour un bourgeois de Delft. . . .. . 6fi. Droits dé maîtri Pour, un étranger. . .,...,,., 12. rise. à Foits de Fat Pour un fils de maître. . . ...... 3 
Pour les peintres qui n'exerçaient pas. 1f. 5 sols. 

Inscription d'élèves Bourgeois. . . , .. russie. . 1f. 6 sols. ‘ou . - 
apprentis, © (Étranger. . .. 2 12 

Admission d'ouvriers étrangers 
2 10 Pour les sessions extraordinaires, ..,..,..,..... 1 - 16 Pour les frais funéraires. 
I 

ss nm 

tte eee eee ee eee 10 . Maître ou patron. . . : 1... _ 6 sols. Cotisations. Ouvrier ou garçon. . . .. see 2 Ouvrier étranger. , . 4 Pour la cession d'un Magasin. ..,.,.. esse. 1. . 6 Pour l'inscription d'apprentis. , ,.. torse. 6 

J'ai tenu à donner tous ces chiffres, parce qu'ils ont une ‘ importance Spéciale ; car c’est ‘par cux et grâce à cux que sur les fragments ‘des registres de la corporation: qui sont parvenus jusqu’à nous, 
| 

is. La somme payée nous dit en effet si le nouveau maître la ville, fils de maître ou étra 
une autre cité; point : de dé 
premières recherches. 

‘était bourgeois de 
nger, C'est-à-dire né dans 

part précieux pour asseoir de 

Tous ces Vérsements, toutes ces cotisations, perceptions, .
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droits, etc., fort lourds pour l'époque, augmentés ‘les 

amendes qui devaient être fort nombreuses, ne pouvaient 
manquer d'être productifs. La Gilde ne tarda donc pas 
à être riche. Aussi, en 1660, la voyons - nous sollicitér et 

  
Fig. 30. — La maison de la Gilde de Saint-Luc, à Delft, 

d'après une gravure du siècle dernier. 

obtenir de la ville la concession d’un nouveall local où 

élle pût s'établir plus à l'aise. 

® Ce nouveau local. était une ancienne chapelle dédiée 

primitivement à saint Christophe, dépendant d'un asile de 

vicillards, et qui, à l'époque de la Réformation, avait été 

de 
convertie en halle aux draps. Aussitôt en possession



: 
# 
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son nouvel immeuble, la corporation s’efforça de le rendre 

digne d'elle. La façade, qui comptait quatre fenêtres, fut 

augmentée d'un attique dans le tympan duquel on plaça le 

buste d’Apelles. Au-dessous , on disposa trois écussons, celui 

du. milieu renfermant les armes de la ville, celui de droite 

portant celles de la corporation, ct celui de gauche les 
armoiries du doyen Dirk. Mecrman, homme considérable, 

chevalier, ancien bourgmestre, et qui était .en quelque sorte 
le Mécène de la confrérie. Enfin, sous les fenêtres, on 
incrusta quatre festons de pierre blanche, dans lesquels 
étaient sculptés les emblèmes des quatre principaux métiers 
composant la Gilde : les peintres, les verriers, les faïenciers 
et les libraires. 

À l'intérieur, on ne demeura pas en reste. « Par amour 
de la corporation », comme dit .Bleyswijck, les peintres 
Couvrirent les murs de. toiles peintes, les verriers garnirent 
les fenêtres de vitraux, et, pour ne pas rester cn arrière, 
les deux doyens des faïenciers, qui cette année-là se trouvaient 
être Quiring Kleynoven et Aclbrecht de Keizer, payèrent de 
Icurs propres deniers « les dix chaises espagnoles couvertes 
cn cuir de Russie », qui garnissaient la salle (1). ; ee . .L’abandon, à titre gracieux , de ce nouveau local ne fut pas la seule faveur dont les confrères de Saint-Luc furent redevables au Magistrat d 
toujours d'une extrême bienveill 
particulière complaisance pour 
cette : complaisance , 

e Delft. Celui-ci se montra 
ance pour la Gilde, et d’une 
les plateclbackers. Grâce'à 

les faïenciers furent , même pendant 
     

  

{r) BLeyswuck, loco cit. p. 6 l'article publié ou: 
PUbIIÉ par M.J. Soure 

45; R. Boyrer, Beschryving, p. 282. Voir aussi 
NDAM dans la Delfische courant du 17 mars 1876:
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longtemps exempts de certaines taxes qui-frappaient tous les 

autres commerçants. C’est ainsi qu’une ordonnance en date 

du 15 septembre 1659 (1) nous apprend que jusque-là 

Pétain et le plomb qu'ils achetaient avaient été dispensés de 

la formalité du pesage officiel, lequel entraînait une cértaine 

redevance. Il en fut de même pour les tonneaux qu'ils em- 

ployaient à mesurer la terre, et qui furent contrôlés en 1675 (2) 

pour la première fois. 

Bien mieux, en 1704, les fermiers de l'impôt prétendant 

prélever un droit sur le plomb dont les. plateelbackers fai- 

. saient usage, les bourgmestres s’interposèrent, et, grâce à 

leur intercession, les fermiers se désistèrent de leur préten- 

tion (3). Enfin, en 1777, les faïenciers s'étant adressés aux 

états généraux pour obtenir le dégrèvement des impôts qui 

pesaient sur leurs matières premières, grâce à lactive inter- | 

vention du collége échevinal, on leur fit remise de la moitié 

des droits sur le bois, l'étain, le plomb et la litharge (4). 

Ajoutons bien vite que les plateelbackers de Delft étaient 

dignes à tous égards de cette bienveillance exceptionnelle. 

Non-seulement leur industrie était une source de richesse 

pour la ville et de bien-être pour sa: population laboricuse, 

mais, au moyen d'associations de secours fort savamment 

organisées, ils étaient arrivés à débarrasser presque complé- 

tement la charité privée et publique des prélèvements opérés 

sur elle par la misère, les infirmités ou la vieillesse. 

  

| Gi) Keurbock, no 8, fol. 98 verso. 

- (2) Keurboek, n° 9, fol. 33, 4 novembre 1675. 

(3) 6 novembre 1704. Voir aux Archives de Delft le Memoriaalboek, 5, 

fol. 8 verso. 

(4) Memoriaalboek, n° 8, fol. 289 et 304.
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Les sociétés de secours mutuels, les caisses de retraite, qu'on 
croit souvent d'institution récente, étaient, dès le milieu du 
dix-septième siècle, en pleine activité à Delft. Elles y fonc- 
tionnaient avec les mêmes règlements, les mêmes obligations- 
pour ‘les sociétaires, et donnaient déjà d'excellents résultats. 

. En voulez-vous la preuve? Ouvrez le septième Æeurboel 
du Magistrat de Delft (au folio 280), vous y verrez que, 
le 16 septembre 1647, à la demande des peintres sur faïence 
(plateelschilders), le Magistrat a pris un arrêté autorisant la for- 
mation d’une caisse pour venir au secours des personnes ma- 
lades, infirmes, âgées, faibles ct pauvres qui font partie de leur . 
Corporation. Chaque membre doit verser une cotisation d'un 
sol par semaine, et tout malade, infirme ou vicillard, reçoit un 
secours hebdomadaire de trois florins douze sous. Les secours 
ne sont refusés qu'à ceux-là seuls dont la maladie peut être 

attribuée à certaines : ‘imprudences. Si ‘un sociétaire vient à 
mourir, tous ses confrères Sont tenus, sous peine d'une amende de trois sols, de l'accompagner au cimetière. Enfin, un conseil de quatre Personnes, renouvelé par l’ élection, veille à l'administration des finances et à 1 
Quelques ; JOUTS après (25 novembre 1647), ce sont les tour- neurs de faïence ( plateeldraayers) qui fondent une caisse pareille. Cinq années plus tard, les 

avec fruit et donnent de bons résul 
Stater quelques tiraillements dans Ie 
C’est Pourquoi, dans l' 
lcelschilders en 1662, 

a répartition des secours. 

deux caisses fonctionnent 

$ Touages administratifs. 
‘ampliation qu'ils obtiennent, les pla- 

et les plateeldrayers, en 1663 (1), 

@) Voir, pour ces deux fol. 197 verse ampliations, Keurboek, ne 8, fol. 156 verso ct
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introduisent des modifications heureuses. Ainsi, aucun membre 

ne peut refuser les secours; de cette façon, les différences 

de fortune sont effacées, les inégalités de position cessent 

d'être sensibles, et la mutualité n'est plus un vain mot. Les 

sociétaires acquièrent, en outre, la faculté de quitter la ville 

et d'aller travailler dans toute la province sans être frustrés 

. des avantages de l'association. Ils sont tenus seulement, à 

  

Fig. 31. — Soucoupe polychrome sur fond noir, à réserves. 

(Collection de M. P. Gasnault, à Paris.) 

leur ‘rentrée à. Delft, à un versement nouveau de trente 

sols. Mais, s'ils quittent la province, ils sont rayés de droit. 

Au décès de chaque sociétaire, la veuve reçoit un don gra- 

cieux de quatorze florins huit sols. Les avantages de la. 

participation sont étendus aux apprentis ayant déjà tra- 

vaillé six ans, et donné des.preuves de bonne conduite. 

Nul ne peut plus être admis s'il n'est sain de corps cf. 

Enfin, à tour de rôle, 

exempt de maladie constitutionnelle. 
; 

tte des coti- 
les: sociétaires sont obligés de faire la rece
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sations, amendes, etc., et les sommes recueillies doivent 
être versées à la caisse de la société dans le courant 
du mois. 

Cette rédaction nouvelle, si détaillée, si prévoyante, qui 
semble n'avoir rien omis, est complétée cependant par des 
notes marginales, dont certaines empruntent à la date de leur 
transcription un intérêt tout spécial. 

Ainsi, en 1673, au lendemain du massacre des frères de 
Witt, quand Louis XIV est encore maître des trois quarts 
du pays, quand le prince Guillaume III ‘appelle à lui toutes 
les forcés vitales de la Hollande, les blateeldraayers inscrivent 
€n marge de leur ampliation que tous ceux qui porteront 
les armes pour la défense de la patrie conserveront leurs 
droits, et n'auront, à leur rentrée, aucune contribution à verser. 

En 1679, une autre inscription marginale limite à quarante ans l’âge auquel on peut être admis.dans la société. Une note, de 1680, a Ccorde aux convalescents deux jours pour essayer leurs force $ €t voir s'ils peuvent reprendre leurs travaux. ne autre, du 23 juillet 1738, oblige tous les membres à un Versement spécial de trois sols Chaque fois qu’un socié- taire vient à mourir L > afin de donner un certain lustre aux funérailles des mem bres de Ja Corporation. Rien n'était oublié, on le voit, 
nombreuses, -ces aSSOCiation 
affaires et avaient des fo 
le Memoriaalboer, n°5 

et, malgré leurs charges 
$ Mutuelles faisaient de bonnes 

nds en réserve, car je trouve sur 
(fol. 338), à la date du 13 mai 1733,
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dition expresse que l’argent en sera employé le plus pro- 

fitablement possible pour lassociation. 

Tous ces détails offrent un grand intérêt quand ils s’ap- 

pliquent à une industrie qui a jeté un aussi vif éclat que | 

celle qui nous occupe. On y voit clairement comment ce 

grand développement, cette majestueuse prospérité; cette 

suprématie indiscutable, s'expliquent et se justifient par d’excel- 

lentes institutions, qui en sont comme la base et le fonde- 

ment. Bien mieux, nous allons, en feuilletant encore ces 

reurboeken, si pleins de révélations heureuses, trouver à la date 

du 17 février 1689 (n° 9, fol. 127) un arrêté qui nous appren- 

dra que le corps des plateelbackers possédait déjà depuis long- 

temps une caisse de réserve, et, si je puis me servir de cette 

expression. un comité de perfectionnement. Ce comité s’oc- 

cupait de toutes les questions touchant, de loin ou de près, 

aux intérêts de l'industrie, « en behoeve van dese neringe », 

dit la Keur. Il avait, en outre, pour mission de provoquer 

toutes les améliorations qu il jugeait profitables, et d’admi- 

nistrer la caisse de réserve, laquelle s’alimentait par une con- 

tribution de six sols que tout faïencier versait chaque fois, 

qu'il allumait son four. | 

Ce comité, composé de trois membres qui se renouve- 

laient par l'élection, était en rapport constant avec les . 

bourgmestres et les doyens de la Gilde;- et c'est à son 

initiative qu'il faut attribuer la plupart des sages précau- 

tions et des utiles réformes mises en vigueur pendant ‘un 

siècle et demi. | | 

Dès 1669, en effet, nous le voyons régler, conjointement 

aVec le Magistrat, Îles dispositions générales qui doivent 

présider à la cuisson des faïences, et prévenir ainsi de ter-
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ribles incendies (1). La construction de chaque four est régle- 
mentée avec soin. Il est défendu d’empiler du bois dans son 

-_ voisinage. Du moment où l'on allume, et vingt-quatre heures : 
encore après que le feu est éteint, il doit y avoir, à por- 
tée, des tonneaux pleins d'eau. Jour et nuit, deux personnes 
sont tenues de surveiller les alentours du four, et, pour empé- 
cher que les surveillants ne s'endorment, les rondes de nuit 
viennent, d'heure en heure, frapper à la porte. Pour pré- 
venir les accidents, il est défendu d'allumer le feu sans Ja 
permission du patron. Il est également interdit aux chauf- 
feurs de fumer. En cas d'incendie, tous les patrons et les 
ouvriers des autres fabriques doivent accourir tout de suite sur 
le lieu du sinistre ct prêter main-forte. En outre, dans chaque 
fabrique est déposée une clef qui ouvre le magasin muni- 
cipal où se trouve le matériel pour combattre les incen- 
dies. Quatre pompes, enfermées dans ce magasin, ont été 
construites Spécialement pour les faïenciers, aux dépens de 
la ville, et sont Entretenues aux frais de la corporation. 

Plus tard, ce même comité obtiendra que tous les maga- Sins Soient tenus par des Contre-maîtres diplômés, et l'arrêté 

le prêt des diplômes et défen- 
“maîtres de travailler pour d’autres patrons que 
uels ils sont cngagés (Keurboek, 9, fol. 6, À, 

;: C'est encore à [ui que nous serons redevables 
orable ordonnance de 1764 obligeant tous les m A 

‘ . 4 aitresS plateelbackers à, déposer « un Mémoire pertinent et précis, contenant une description la marque qu'ils ont coutume de m 2 
QG) Voir Keurboek, n° 

rendu sur ses instances interdira 
dra aux contre 

ceux chez lesq 

1674). Enfin 

de leur enseigne, avec 

ettre sur leurs pièces », 

  

8, fol. 310.
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Tegens hetNamaaken der Teeckens of Merken der Plateelbakkeryÿen, 

 mitsgaders het Veranderen der voorfeyde Teeckens of Merken. 

USE HEEREN van de WETH der Sud DELFT, 
NE in crbacringe gclioomen spnèe/ dat fommigen Dct 4 Plateclbachers eu WDinhelbonders 

RES ÿ bien decze Sad 3ebctc cenige tpD Das 31T bebben Hinen Deckipgeu / om/ met agtets 

Hatng pan de getuoone erlicn pan büuunc Platccibacherpen/ dc Paamen of Zcchiens 

2 Yan andere M? Dlateclbacicrs op Dune Hoyceleprien (€ Gcllen ofte te Docn ficlieu/ rec 

S hende bet scibe toc wncckelphic prejubitie eu goot difocdit bar de Winhiels / welhcrs 

reclion op 300dauige tpfe werden unsupht: ZOO 1S T, dat Daar Œd: Gr: Agtb: 

teemeng Decte quaade prattph cu baatsuatige Jandeliopse willende dooieu / Debbeu gocogebonde LC 

Acuren eude te Statuccren/ gelph Gelicurt eude Geltatuecrt werb bp dectey dat poer SD: Platcclbachietr et 

tOmhelboudec bien Decfe Ætad gebouden eude betpliqt sal pu / spu cpacut fan ofte het getmoonlpli 

erlitechen bau dcsfclés WDinkel te ftelleu ofte te doen Mlle op de Coedcrent / Welhe bp met cenig <Bethis 

techien.ofte Paam geteccliout mil Debben / 0b de Derboucte dat De Gocdereu / Detpcllie mel cet andct 

rer sulleu spu Getccchieut/ alg bat DC 1biulicly taar op defclte Gocdcren 5pn gemaalt/ en daarenbobert 

op ect Socle Lait CS Dondect Guldeu/ fe Applicercn CC Berdepatt (eu bepocbe. pan de Decr 

Doofo-Officier decfcr Stad / cen Derdepatt ten bebocbe ban Det ©! Aucas Gide cube bee ceGccrende 

con erdepart ten bebocbe bau deu AaUL:CHTEr. 

Derhtten tonte où fomf: Porte aïe DE Piatecbacheté 

tu Wunfclbouders in binme Ciptpangbo:den poor derfelber tDinkels bangende/ of in de Lechens/ clic 

buune 1Dihelg tn De Gecbels Draagen/ nogte oof in de Paamen/ ofte de Derhen Want mecde 3p geivoon 

3pn punne gcfabzicerde Gocdcren £e techenen / cenige berandering/ hoc ook genaamt/tC imaalien/30nder 

boorheunis(e cude Confent bau Haar Ed: Gr: Agtb:/ Cen twellicur cpude De vou:lcpèc D? platcelbachers en 

iDinhclpoudctrs werden gelait/ omnie bimen de Cp bat becrchion dragon na De Publicatie Decfes / ter 

Srcxtatpe decfer Stad br te IceDeren ect prince en piecife Gemone/boudende Det apthangbo:d/bo0)/ 

ofte Det Zechen/in de Gebels ban Dune telp: WDinkelg gebondeh iwerdende/mitsqadcrs Det Derli L toclh 5b 

getboon spu op bunne Gocdcren te fcllen. 
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Aldus gedaan ende gearrefteert by opgemelde EHeeren 

van de Weth der Stad Delft den 9 April 1764, ende na het luyden 

van de Groote Klok van het Raadhuys gepubliccert den 12 daar, 

aan volgende. 

In kennisfe van my Secretaris 

H: vANDER GOES.. 

Te DELFT gedrukt by ADRIANUS STERCK, Stads Drukker, 1764 

  
Praxcue V. — Fac-simile de l'affiche du Magistrat de Delft 

ordonnant le dépôt par les faïenciers de leurs marques de fabrique. 
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et leur interdisant, sous menace d’une amende de six cents 

florins, de contrefaire les marques des autres fabricants 

(Keurboek, 10, fol. 222 verso). Cette ordonnance publiée 

au perron, criée par la ville, affichée, et dont on trouvera 

ci-contre le fac-simile, fut suivie d'un plein effet. Toutes ces 

marques furent consignées dans un registre, document pré- 

  

  

  

  

      

À 
SH
 
r
e
n
 

        
CN GOTEWIELEX, ' = Ellis ie ” 

Fig. 32.— Plateau polychrome et doré, à fond noir. 

(Collection J. F. Loudon, à la Haye.) 

cieux qui existe encore, et qui fut pendant longtemps la seule 

pièce officielle connue relative à l'histoire des plateelbackers : 

On voit que dans le domaine industriel la compétence de 

‘ce comité était assez étendue. Ajoutons que les questions 

purement commerciales ne lui étaient pas moins familières. 

Sur cet autre terrain, il élevait fréquemment la voix cet 

intervenait d'une manière efficace. C'est ainsi que nous le 

voyons passer, avec des bateliers, un traité qui facilite 
10
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l'importation des faïences de Delft dans le Brabant et la. juridiction d’Anvers (1). Une autre fois, il félicite les bourgmestres pour Ja façon dont ils ont servi les intérêts des platcelbackers en poussant les états généraux à con- tracter un traité de commerce avec l'Amérique (2). Ce sont cncore ses membres qui, en 1784, supplient Leurs Hautes Puissances MM. les états généraux de prohiber l'entrée des faïences venant de l'Angleterre, ce pays « _infracteur et ambitieux » qui avait déclaré la guerre aux Provinces- 

Siècles précédents, ne pourraient, même de nos jours, porter à leur actif une Parcille collection d'institutions aussi sages, aussi prévoyantes, que celles que nous venons d'énumérer!, Il ne faudrait Pas croire, Cependant, que, grâce à toutes ces combinaisons heureuses, la vie des plateelbackers était exempte de soucis et s'écoulait calme et paisible. Hélas! il n'en était rien. Comme de nos jours, les questions ‘de salaire, les heures de travail, la Participation des Ouvriers aux béné- fices, étaient autant de Pierres d’achoppement auxquelles venaient se heurter les meilleures intentions et les résolu- tions les mieux inspirées. 
Dès le 14 juin 1614, c’est-à-dire au lendemain de Ja fon- dation de Ja Gilde, Les dissenti ments se_produisaient: déjà, ct nous voyons, sur la plain te des ouvriers, les bourg- Mestres faire défense aux maîtres Plateelbacker 

QG) Memoriaalbock, n° 6, fol. 196 verso. Anno 1751. 
(2) Memoriaalboek, n°9, fol. 225 verso. Anno 1782 
(3) La Copie du placet se trouve aux Archives de Delft. | 

\.



  

La Gilde de Saint-Luc. | 75 

  

travailler leurs garçons hors de la fabrique, ce qui, pour 

certains d'entre eux, était un moyen détourné de se faire 

aider par des gens n'appartenant pas à la. corporation. 

Il leur ‘était également défendu d’avoir plus de deux ap- 

prentis (1). Vous voyez qu'on craignait déjà la concurrence. 

En 1677,:ce sont les patrons qui se plaignent à leur 

tour. Les ouvriers désertent la ville. Pour. empêcher le 

départ de ceux qui restent, les. bourgmestres décident que 

les ouvriers qui s’éloignent de la sorte ne pourront, s'ils 

- reviennent, être réengagés par aucun .pafron, sous peine pour 

celui-ci d’une amende de cinquante florins par chaque con- 

travention. Quant à leurs femmes et aux enfants qu'ils laissent 

à Delft, ils ne doivent compter sur aucune aide. Les éta- 

blissements charitables ct hospitaliers leur. seront fermés, ct 

au besoin on Îles expulsera de la juridiction (2 }. 

En 1755, 1760 ct 1762, rappel de cette ordonnance avec 

aggravation chaque fois de pénalités nouvelles (3). Des 

fabriques, qui se fondaient alors. un peu partout dans le 

pays, attiraient à elles par des augmentations de salaire les 

meilleurs ouvriers de Delft, et les plateelbackers, jaloux cet 

redoutant la concurrence, cherchaient à les retenir par. l'in- 

timidation. Ce n’est qu'en 1784 que ces mesures .Coerci- 

tives furent définitivement abandonnées. J'ai découvert, dans 

les Archives de Delft, le Mémoire des doyens. de la corpora- 

tion qui provoqua ce retrait. Il mériterait d’être cité d'un 

bout à l'autre, tant il peint bien les: idées du temps. Les 

QG) Keurbock, n° 5, fol. 385. 

(2) Keurboek, n° 9, fol. 42 verso. | 

(3) Keurboek, n° 10, fol. 146 verso, 3706 YCrso, 195 verso.
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doyens, A. van der Kecl, A. van Hoorn et. Lambartus: 
Sanderus, avouent sans détour que les ordonnances dont 
on demande l'abrogation avaient un double but assurer 
des avantages marqués. aux plateelbackerijen delftoises ‘et 
faire aux autres tout le mal possible. Mais, devant la non- 
réussite de ces fabriques rivales, on consent à se départir des 
exigences antérieurement sanctionnées. « En 1755, on a bâti 
une faïencerie à Arnhem, beaucoup . d'ouvriers s'y sont 
rendus 5 mais’ cette fabrique n'a pu se maintenir; clle est 
abandonnée. maintenant. ‘Le 26 novembre 1781, une manu- 
facture a été également inaugurée ‘à Schiedam, un certain 
nombre d'ouvriers’ ont. été embauchés; mais les -doyens 
doutent: fort que’ cette ‘faïencerie soit en état de leur 
faire concurrence, et, d'après certains rapports qui leur par- 
viennent, ils ne seraient pas ‘étonnés d'apprendre avant peu 
que la fabrique a eu le: même sort que celle d’Arnhem. » C'est sur ces raisons peu charitables que les doyens s'ap- puient POUT accorder aux ouvriers la faculté de quitter la ville, après qu’ils’ auront fait constater, toutefois, que les maîtres de Delft ne peuvent pas leur donner d'ouvrage. Je demande Pardon au lecteur d'entrer dans tous ces détails, mais ils constituent un document de la plus haute valeur. C'est là une page de l'histoire industrielle des Pays- Bas, histoire. qui, malheureusement, n’a jamais été écrite ct qui, je Le crains bien, ne le Sera jamais. J'en ai fini, du Teste, avec ces petites £uerres intestin es. Je mai plus qu'à citer une convention, celle du 15 a Vril 1749, renouvelant la défense faite aUX patrons de laisser tr: vricrs dans leur Propre domicil Mettre qu'ils n'abaisseront pas 1! 

travailler leurs ou- 
e ct les : obligeant. à pro- 
es Salaires. Le nombre des
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thuisiperkers, c'est-à-dire des ouvriers qui peuvent travailler 

chez eux, était fixé à six, après lesquels nul ne devait plus 

être admis à exercer sa profession hors de la fabrique (Memo- 

riaalboek, fol. 162 verso). Cette mesure restrictive prise sur 

la demande des ouviiers, et une grève, une vraie grève 

pour insuffisance de salaire, qui éclata en 1750, ct dans 

  

Fig. 35. — Assiette polychrome à fond noir. 

(Gollection de M. E. Cussac, à Lille.). 

laquelle, à deux reprises, le 19 et le 27 avril, le Magistrat dut 

intervenir, tels sont les deux derniers événements qu il me 

restait à signaler. 

‘La Révolution, du reste, n'était pas loin. En passant sur 

les Pays-Bas, le souffle républicain qui avait détruit en 

France les corporations, les jurandes et les maïîtrises, allait 

porter aux Gildes toute une série de coups funestes sous
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lesquels celles-ci ne devaient pas tarder à succomber. Les 
Provinces-Unies, en effet, se trouvèrent brusquement transfor- 
mées par le nouvel état de choses. Elles avaient jusque-là 
formé autant de petits États, autonomes, différant de besoins, 
d'intérêts, de force, de richesse et d'influence, et à partir 
de” ce jour. elles allaient devenir un seul et grand État. Il 
leur fallait donc répudier tous ces priviléges qui, dans le prin- 
cipe, avaient eu leur utilité, toutes ces prérogatives particu- 
lières, toutes ces institutions restrictives qui formaient main- 
tenant autant d'obstacles à l'unité politique du pays. Aussi 
l'un des prernicrs projets de loi dont fut saisie la section 
financière du conseil d'État, section de laquelle: relevaient 
le commerce et l'industrie, fut-il l'abolition des Gildes. 

Rien de plus curieux que les idées contradictoires qui se manifestèrent dans les discussions de cette haute assemblée. «Les corporations doivent être abolies, car elles engendrent des abus considérables », telle est l'opinion dominante. Mais que mettre à leur place? Ici, on entre dans un labyrinthe plein de surprises, Les Égyptiens et'les Romains sont appelés en témoignage, les Français aussi, ct parmi cux Colbert et Turgot, Les craintes les plus chimériques glacent d’effroi ces SpritS Inccrtains, « Sans Priviléges, les artisans des villes ne pourront subsister à cause de |’ qu'on mène dans les grands centr 
Pourvoir à leur alimentation? 

Nous savons aujourd'hui à quoi nous en terir'sur. ces terreurs singulières. Mais il est bon, voir .où en étaient, il y 
éclairés d'une n 

existence dispendieuse 

il est instructif de 
a moins d'un siècle, les: esprits ation qui peut, à bon droit, compter parmi les plus libres échangistes et les Plus libérales de. l'Europe. 

es. En outre, comment 

mie nm
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Il ne faut donc pas s'étonner que le retour à l'autonomie et à 

la remise en possession de soi-même ait amené la Hollande 

à rétablir les corporations. J'ai retrouvé aux Archives de Delft 

le projet de règlement de la corporation des faïenciers (1). 

Je n’en dirai presque rien. Ses vingt et un articles sont inspirés 

par l’ancienne Gildebrief de Saint-Luc, et, dans les plus essen- 

tielles dispositions, ils en sont simplement la reproduction. 

Mêmes restrictions, même exclusivisme que jadis. J'y relève 

toutefois quelques heureuses innovations : d’abord l'établisse- 

ment d'une école de dessin que tous les apprentis étaient 

obligés de fréquenter; et, comme complément à cette école, 

trois Concours annuels avec distribution de prix : un concours 

entre les ouvriérs diplômés, un autre entre les ouvriers 

ordinaires, et le troisième entre les apprentis. Les tourneurs 

avaient également un concours annuel avec trois prix. 

Pour le reste, c'étaient les mêmes formalités. Les cotisations 

préalables, l'apprentissage avec sa durée obligatoire, la con- 

fection du chef-d'œuvre, l'entrée en loge, la prohibition pour 

ceux qui ne faisaient pas partie de l'association, etc., etc.; tout 

cet amas de réglementations favorables jadis au développement 

industriel, à la vie commerciale, à la formation et à l'épanouis- 

” sement des professions manuelles, mais qui, avec la rapidité 

des communications, étaient devenues superflues, ne put 

ranimer à Delft les industries d'art, qui avaient été frappées 

au cœur. 

Un: beau jour, faute de compagnons, la Gilde cessa d’être, 

et, le 4 février 1833, M. Henry van der Borst, dernier doyen, 

  

(1) Concept reglement voor de corporatie van Fabrikanten en Trafikanten in 

aardwerk binnen Delft
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dernier syndic, et peut-être aussi dernier membre, vint prier le 
Magistrat de vouloir.bien le décharger du trésor de la ‘COrpo- 
ration, de ses papiers et de ses titres. 

J'ai raconté comment toutes ces richesses disparurent, pil- 
lées sans doute, dispersées certainement, perdues pour le pré- 
sent et aussi peut-être pour l'avenir. Il semble, du reste, que 
c'était le sort de cette malheureuse Corporation, de mal finir. 
En la voyant ainsi s'en aller en décomposition, on se prend à 
regretter qu’elle n'ait pas bravement disparu avec la masse 
des vieilles institutions balayées par le souffle révolutionnaire. 

  

(placé jadis dans la façade de Ja maison de Saint-Luc à Deft et conservé Présentement au Nederlandsch Museum).
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Fig. 35.— Motif de décoration tiré d’une assiette appartenant à M. Patrice Salin. 

LA PREMIÈRE PÉRIODE 

FABRICATION. 

.L nous a fallu de patientes recherches, 

de longues cet laborieuses études pour éclair- 

cir, à l’aide de documents écrits, les ‘ori- 

_gines si obscures ‘et si embrouillées des - 

plateelbackerijen de Delft. Il va nous en 

falloir encore davantage pour démêler, à 

  

l'aide. des œuvres qui sont parvenues jusqu’à 
Fig. 36. — Pot à bière, re ._ ‘ ‘ ° 

ccréencamatubien. nous, la Voie suivie par cette belle et délicate 
appartenant au . . ‘ | | . 

Nederlandsch Museum. industrie. . | 

Que le lecteur s'arme donc de beaucoup de patience 

et de persévérance. Le problème est ardu. Reconnaïtre au 

milieu de ce chaos d'objets de’ toutes sortes ct,. disons- 

le, de toutes qualités, le chemin parcouru par la céra- 

mique de Delft, est d'autant moins ‘aisé qu'ici nous n'avons 
‘ - IT
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plus ‘de guide sûr ni d'appui certain. Les documents officiels 
conservés dans les dépôts publics, placés sous l'œil et sous 
la garde ‘dé l'autorité, et présentant par conséquent un carac- 
tère d’indéniable authenticité, nous font, en effet, complé- 
tement défaut. Quelques Marques, quelques noms, quelques 
dates, voilà tout ce que nous possédons pour restituer l'his- 
toire artistique d’une industrie d'art vicille de trois cents ans. 

Près de trois siècles, en effet, se sont écoulés depuis le jour où Herman Pietersz vint s'établir à Delft. 11 est présumable qu'il y travailla d’abord quelque temps. Puis il fréquenta la maison du potier Cornclis, Y rencontra souvent Anna, s’en fit aimer, et, en 1584, aprés qu'il l'eut épousée, il fut pro- bablement mis Par son beau-père à la tête d’un des établis- Sements que celui-ci possédait à Delft, Déjà, à cette époque, il était fier de ce titre de faïencier, qu'il avait rapporté de Haarlem. 11 est donc fort présumable qu'aussitôt cn pos- SCSsion d'un matériel de tourneur et d’un four, il commenca SCS essais, 

rons probablement jamais. A moins qu'Herman Pictersz n'ait écrit un journal détaillé de cette période de sa vie, et que ce
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tinctifs qu’elle conservera jusqu’à sa dernière heure. Les œuvres 

les plus archaïques, les très-rares pièces de son tout premier 

temps qui sont parvenues jusqu’à nous, nous montrent déjà 

cette même pâte jaunâtre, légère, mais résistante et sonore, 

capable de se plier à toutes les fantaisies, de prendre toutes les 

formes, de se modeler selon tous les caprices. Déjà la couverte 

et l'émail ont cet éclat spécial, particulier, qui les fera éternel- 

lement reconnaître dans la suite. 

Or, toutes ces précieuses qualités, tout cet ensemble de 

caractères distinctifs, étaient obtenus à l’aide de moyens fort 

compliqués , de mélanges très-savants, de combinaisons repo- 

sant sur des expériences très-complexes. Nous ne sommes 

point, en effet, en face d'une industrie qui semble: jeillir du sol 

ct qui y trouve sa raison d’être ou son aliment; tout en elle, au 

contraire, est artificiel, hétérogène et factice jusque dans ses 

moindres détails, jusque dans ses éléments les plus intimes. 

Le plomb, l'étain, les couleurs, elle doit tout demander à des 

nations étrangères ou à des provinces éloignées. La terre elle- 

même, son matériel le plus important, sa base indispensable, 

n’est point celle du pays. C'est un composé savant, un habile 

mélange d'argiles étrangères, venues de loin, amenées à grands 

* frais. L'argile des environs eût donné un biscuit rouge, 

épais, lourd et peu malléable. Pour obtenir ce biscuit jaunâtre, 

presque blanc, léger et souple, « trois sortes de terre étaient 

indispensables : celle de Tournai, celle du Rüijnland, qu’on 

nomme terre brune, ct la terre de Delft (1) ». Voilà ce que nous 

. révèle un enfant de Delft, qui vécut à Delft, travailla dans une 

  

Gi) De.Plateelbacker of Delftsch Aardemverkmaker, par GErnT Pare, 

. Dordrecht, 1794. oo
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faïencerie, et dont le témoignage ne saurait nous être suspect. 
Ce témoignage, du-reste, nous est confirmé par un autre écri- 
vain du siècle dernier, le savant  Chomel, qui cntre à ce 
sujet dans de précieux détails, qu'il n'est pas inutile de con- 
signer: ici. 

  
Fig. 37. — Grande Vasque décorée en camaïeu bleu. 

. (Collection J, F. Loudon.) 

« La terre convenable Pour être façonnée en faïence de Delft est, nous dit-il, Composée avec trois espèces d'argiles différentes et quelquefois avec quatre. La Première, qui : 
. a Je plus d'importance, est l'argile de Tournai, extraordi- nairement grasse ct fine. On la trouve sur les bords de l'Escaut. Sa couleur est presque blanche, tirant un peu sur le Jaune. Elle ressemblerait beaucoup à l'argile de l’Yssel, si elle
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n'était pas un peu plus sèche. Cette argile prend, en séchant, 

une dureté qui est propre à toute l'argile du Brabant. 

  

  

  
Fig. 38. — Grande potiche polychrome. 

(Collection de M. Maïllet de Boulley, à Rouen.) 

La deuxième sorte qu'on emploie sé recucille sur les bords 

de la rivière le Rhur, en Westphalie, et aussi à Mulheim; 

on en apporte également d'Oosterhout. Cette deuxième sorte 

n'est point aussi fine que celle du Brabant, mais elle est
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  plus grasse et plus molle, et sa couleur plus foncée tire sur le gris jaunâtre. La troisième Sorte est l'argile hollandaise des bords du Rhin, laquelle, à cause du grand usage qu'on en fait pour la fabrication de la faïence, recoit le nom de terre de Delft. Elle appartient à la même espèce que l'ar- gile qu’emploient les tuiliers, et on Ja trouve en abondance dans le Rijnland et dans le Delftsland (1). » 

Surprise que nous Causaient ces immenses potiches, ces vasques énormes, géants céramiques aux formes colossales, ct malgré cela élégants et gracicux, cnfantés par les pla- tceldraïjers du “vieux temps. Mais nous Sentons, au contraire, redoubler notre ‘admiration ct notre estime Pour. ce doyen des arts Céramiques, qui sut créer ainsi d’un coup un pro- duit si Complet, que ses successeurs n'eurent qu'à Ie perfec- tionner sans avoir à retoucher sa Composition. première. 

résultats. En 1596, il n'était, sans doute, pas encore maître de $es combinaisons : ’avai 
aisons, il FaVait pas assurément de fabri-
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Il a,un four en pleine activité. Il paye impôt pour -ce four, 

ct sur le Register vanlhacrtsteedegelt, qui constate son 

payement, il réclame la qualité de fabricant de faïence; et 

cette faïence, il. la fait avec plusieurs sortes de terres, avec 

des argiles amenées de loin, combinées, mélangées, qu'il 

prend chez Hendryck Johansz, le pottaerivercooper. 

Il serait certes bien intéressant de retrouver un ouvrage 

de ce premier maître, une œuvre bien certaine, bien authen- 

tique. En existe-t-il encore aujourd’hui? — Peut-être. — Ce qui 

nous manque, c’est la certitude, car l'attribution ne repose 

que sur des présomptions et des probabilités. Il en est une, 

cependant, qui semble réunir en sa faveur bien des témoi- 

gnages favorables. Elle est petite, modeste, sans grande 

importance. Elle consiste en deux petits carreaux ayant 

fait partie du carrelage d'une muraille, ct présentement 

encadrés ct classés dans la collection du docteur Mandi. 

« Le prince Maurice d'Orange, dès sa plus tendre jcu-- 

nesse, noùs dit du Maurier (1), pour faire connoistre le désir 

. passionné qu'il avoit de suivre les traces glorieuses de son 

père, prit pour le corps de sa devise le tronc d'un Arbre 

coupé à deux pieds de haut, duquel sortoit un scion vigou- 

reux, qui apparemment feroit renaistre ce bel Arbre, avec 

ces mots : T'andem fit Surculus arbor ; enfin le scion devient 

arbre, pour montrer qu'il ressusciteroit la gloire de son 

père. » 

C'est cette devise que représentent les deux. carreaux en 

question, avec le portrait du prince Maurice dans le bas, 

  
/ 

(1) Mémoires pour servir à l'histoire de Hollande. Paris, 1688; 

s
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et sur le tronc coupé la date de la mort du Taciturne, 
1584. Si nous étions moins circonspects, nous aurions: certes 
beau jeu pour regarder ces chiffres comme la date des 
carreaux eux-mêmes. Nous Savons, en effet, qu’en 1584 
Herman Pictersz était déjà à Delft. 11 dut donc partager les 
angoisses de la population tout entière, car les adversaires 
du Taciturne en conviennent cux-mêmes, « jamais la mort 
d’un père ou d'un bienfaiteur ne causa plus de tristesse 
que celle du prince d'Orange dans les provinces confédé- 
récs (1) ». Rien d'étonnant, dès lors, à ce qu'un céramiste 
ait tenu à consacrer le Souvenir de cet événement doulou- 
reux, Mais un détail nous retient. La tête du prince Maurice est barbue et laurée. Or, en 1584, le prince avait dix- huit ans. Il étudiait à Leyde, et son Portrait, qu’on voit encore à l'Académie, nous le montre säns barbe; en outre, n'ayant Pas encore remporté. de victoires, : les lauriers cussent été déplacés sur son front. Plaçons donc plutôt aux environs de la bataille de Nicuport, c'est-à-dire Vers 1600, la con- fection de ces petits ouvrages. De cette façon, la couronne s'explique, et la barbe aussi. En Outre, l'assassinat du Taci- turne n'était pas tellement Loin que, dans Ja ville même Où il avait péri, on ne se Souvint de la devise vengeresse qu'avait prise son fils aîné. = ee . Ces deux CarTCaUx, très-précieux au point de vue archéo- logique, Sont, au point de vue de l'art, modeste valeur. Et il semblé certain qu 

des œuvres de 

"Herman Pictersz a 

(1) Bexrivocuo, Histoire de la £uerre de Flandre, P.2,liv. II]



  

      

HISTOIRE DE LA FAÏENCE DE DELFT. 

    
Fr Fourier te. PLANCHE VI.CRANDE POTICHE POLYCHROME.DESSIN CACHEMIRE. 

Chlbion de Mondes la mtusse Bille à: Shure Said ) 
( a ae 

HKYlon & Ci® Editeurs. : | . JmpA.Salmon.



  

  

La première période de fabrication. 89 

  

qués et singulièrement plus soignés, sans quoi il n'eût 

point entraîné sur ses traces toute une petite cohorte d'imi- 

tatcurs enthousiastes. Car ses premiers compagnons, .et c'est 

là un fait curieux à noter, ne furent point tous d'anciens . 

potiers. Avant de se joindre à lui, ils appartenaient.un peu 

à tous les corps de métiers et à tous les pays. L'un d'eux, 

Tomes Jansz, était venu à Delft comme soldat dans la 

compagnie anglaise du capitaine : Hamvvout. Il était né, 

5 - F F£ 
  

  

  

  T4 
hr j. 

Fig. 39. — Fragment d'un ancien carrelage, décoré en camaïeu bleu 

et attribué à Herman Pictersz. — {Collection du docteur Mandi.) 

nous dit le Trowvboek, n° 104, au delà de Londres en 

Angleterre. On l'avait logé sur la Niewven Langendyk, 

pas bien loin par conséquent d'Herman Pictersz. En 1599, 

1 épousa une veuve Fijtje Louwis, dont Île premier mari 

S était appelé Jacob Pictersz, et qui, par conséquent, pour 

Yait bien être une parente par alliance d'Herman. A. la 

Site de ce mariage, voilà Tomes qui dépose l'uniforme, 

lénOnce à la ‘gloire, à ses pompes et à ses dangers, et 

Quitte Ja pique ou le mousquet pour le pinceau, du plateel- 

“Childer.



le curieux Plat que possè 

Sentation fidèle de cette œuvre à 
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Hans de Windt, lui, était originaire d'Anvers. Il ne por- 
tait pas .de pique, il est. vrai, mais il en fabriquait: c'était 
ce.qu'on nommait alors sp'esmaectker, ct ce qu'on appel- 
lerait de nos jours un armurier. En 1592, il habitait 
l'avenue. de l'Hôpital (Gasthuislaan), toujours le même quar- 
tier par conséquent; il Y connut, lui aussi, une veuve, 
Neeltje Lambrechtsz, qu’il épousa, ct en 1613, le 1" juillet, 
il obtenait son brevet de maîtrise dans le corps des pla- 
teelbackers. » 

. Franchoïijs du Boïzsjoly était un émigré français; — mais CS exemples suffisent, n'est-il Pas vrai? à montrer quel était le premier personnel d'adeptes qui se groupa autour d'Her- man Pictersz. 

Malheureusement, si Nous Connaissons assez exactement les noms et les origines de ces braves céramistes de la pre- mire ‘heure, leurs œuvres nous sont infiniment moins Connues, j'entends les œuvres signées, c'est- tant.un nom ct une date authentiques. 
A .ce moment, 

à-dire compor- 

le nombre des fabriques était restreint. La part de chacun était d'autant plus facile à établir que anchissaient PaS encore les murailles de 

ain faisait de la prose, 
4 quoi bon signer? Aussi est-ce une extrême rareté que d 

Nous aurions voulu pouvoir donner ici une  rcpré- 
la fois si étrange et si
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nier (1); mais elle est couverte par un tel amoncellement 

de personnages, et les quatre cents figures qui la com- 

posent sont tellement enchevêtrées, que tous les moyens de 

reproduction dont nous pouvons user ont échoué devant la 

complication qu’elle représente. 

C'est là un fait d'autant plus regrettable que le doute à 

son égard n'est pas permis. La signature qui étale au dos 

du plat ses sept lettres, hautes de cinq centimètres cha- 

cune, ne nous en laisse aucun sur son auteur ct sur son 

temps. Pour ma À part, je crois pouvoir traduire, sans effort, 

TOME 
WA 

par Tomes Weduvenaar Angelsman, ct attribuer ‘ce plat si 

intéressant à ce Tomes Jansz dont nous parlions à l'instant. 

Et ‘n'estil pas curieux de voir le cerveau nébuleux de cet 

Anglais, l'imagination mal disciplinée de cet ancien soldat, 

accoucher de ce formidable tableau, bourré de plus de quatre 

cents personnes ? 

C’est, dureste, un des caractères, j'oserai dire typiques, de 

toute cette première période, que ces entassements extravagants, 

cette profusion d’ornements, cette décoration chargée au pos- 

sible. Les œuvres à peu près simples y sont d'une extrême 

rareté. Les faïenciers, du réste, n'étaient point alors les seuls 

  

° (1) On en trouvera la description détaillée dans le Catalogue des faïences de 

Delft composant la collection Loudon. La Haye, 1877, art. n°1,
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dans les Pays-Bas qui fussent emportés par ce délire du 
pinceau. C'était l’époque où Cornelis Van Haarlem croyait 
faire du grand art en prodiguant, dans ses cp 
bibliques, les raccourcis audacieux, les mains crispées, les 

  FIAS GOUTZWILLERL 
Fig. 40. — Grand plat daté de 163 + et décoré en camaïeu bleu. (Appartenant à M. Sla es, à Bruxelles.) 

ant dans une mêlée indes- criptible des hommes, des femmes et des enfants ; où 
8TOupait sur les bords d’ un fleuve Quelques milliers de minuscu les Personnages (1). Dans tout 

(1) Voir ses Pécheurs d'âmes (de Z ielenvisschers) au Musée d'Amsterdam.
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chfantement d’un àrt nouveau, il faut toujours compter une- 

période semblable, où l'imagination s’abandonne à des débor- 

dements de cette nature. Ce n’est que plus tard, quand les 

remières gourmes sont jetées, que l’ordre se roduit, que 
. ] 

D 

Es   
Fig. 41.— Plaque décorée en camäïeu et datée de 1640. 

(Collection Evenepoel, à Bruxelles.) 

la fougue se tempère, et qu'une plus juste conception des 

masses décoratives vient faire cesser cette confusion désor- 

. donnée. | | oo oo 

Pour la céramique de Delft, cette période imaginative 

dura près de cinquante années. Ce n’est que passé ce temps 

que l'équilibre se produit réellement et que l'ingéniosité dé-
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corative des plateelschilders se montre complétement mai- 
tresse d'elle-même. Jusque-là, presque tous ces maitres 
peintres conservent leur intempérance de pinceau ct leur 
fougueuse ardeur de composition. Même ceux qui sont les 
mieux servis par leur éducation sacrifient à ces tendances. 
Regardez plutôt ce Choc de cavalerie (fig. 40), sa prove- 
nance à celui-là non plus n’est pas douteuse. Il porte la 
signature du fils d'Herman Pietersz et la date de 1634. Il 
est mieux ordonné ct plus calme, je l'avoue, que le Juge- 
ment dernier de T omes Jansz, mais c’est encore un vrai 
fouillis. 

Ce besoin de surcharger les compositions est, du reste, si 
violent, qu'alors même que, se défi 
lumières, les blateelschilders s'adressent à des peintres ou à 
des graveurs Pour avoir des m 
tivement ils recherchent les 
Breughel 

ant de leurs propres 

otifs d’ornementation, instinc- 
plus confus et Les moins réservés. 

d'Enfer cet Vinckenbooms sont les 
choix, les maîtres qu'ils Préfèrent; ct celles sitions qu'ils affectionnent Je plus ne sont près, les moins étoffées. 

Une ‘plaque de Ja collection Evenepoel de Bruxelles que nous  reproduisons (fig. 41) en dira, certes, plus sur ce Sujet qu’une longue dissertation ne Saurait faire. Cette plaque est datée. Sur une peti 
balance à &auche de 1 

artistes de leur 

de leurs compo- 

pas, à beaucoup 

te enseigne en losange qui se 
4 Composition, quatre chiffres nous 
€ 1640. Elle est donc de six années © 1e plat signé par Je fils d'Herman Pic- . 

ée et tout aussi 

agitée, bruvante 
et t 

° ° ° ) Presque une centaine de
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personnages dans les attitudes les plus variées et parfois 

les moins raisonnables. Une autre Kermesse, plus étendue 

comme horizon, plus développée comme action, sans date, 

mais du même temps, composée pour une bonne partie des 

mêmes groupes, avec quelques variantes un peu plus décol- 

letées peutêtre, et qui fait partie de la même collection, 

renferme presque le double de petits personnages. On voit 

que les céramistes de ce temps n'en étaient pas très- 

ménagérs ni très-discrets. 

Pour être juste, toutefois, il faut dire que quelques-uns 

d'entre eux se plaisaient dans des œuvres plus calmes, 

moins turbulentes et surtout moins peuplées. Ceux-là demian- 

daient à Hendrick Goltsius de leur fournir des sujets, ct, 

grâce au poncis, dont l'emploi allait se généraliser, les scènes 

mythologiques du maître de Haarlem passaient, sans trop 

d’incorrection, sur la blanche couverte des faïenciers. Un des 

plus aimables spécimens qui nous aient été conservés de ces 

représentations mythologiques inspirées par Goltsius est bien 

celui qu’on rencontre dans la collection de M. de Stuers, à 

la Haye. C'est une grande plaque carrée (fig. 43). Elle 

représente le Triomphe d'Amphitrite. L'influence du maître 

y est si sensible que je crois inutile d’insister sur ce point. 

Quant au dessin, il est déjà meilleur. Les lignes sont mieux 

tracées, les contours moins tremblés, les formes sont plus 

nettes. Il y a plus de sûreté dans la main qui dessine, et plus 

de goût dans l'esprit qui choisit. On sent qu'une transfor- 

mation sè prépare, où tout au moins une très-importante 

évolution. 

Toutefois, par un hasard assez étrange, le moment n’est 

pas encore venu où Goltsius sera apprécié à sa juste valeur
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par les céramistes de Delft, auxquels son talent décoratif 

convenait cependant si bien. 

Particularité vraiment singulière et bien faite pour dérouter 

les archéologues, ce n'est qu'un siècle plus tard, aux envi- 
rons de 1730, qu'il sera copié par ceux-ci. Et à ce moment, 
où le grand art est à son déclin, où la fantaisie, maîtresse 
du champ de bataille, dicte ses lois à tous les artistes, où 
le baroque et le rococo préparent leur absolue domination, 
ce ne Sont pas Ses œuvres contournées, italianisées ct sen- 
tant la décadence, qui vont être goûtées par les faïencicrs 
de Delft; ce sont, au contraire, celles d’entre ses productions 
qui ont le cachet archaïque le plus marqué; c’est son Che- 
1nin de la croix, ses douze planches de la Passion, encore 
conçues dans sa première manière, et procédant absolument 
des vieux maîtres allemands, qui seront reproduites avec 
“n art exceptionnel et un soin particulier par un des plus 
habiles céramistes de ce temps. 

Qui donc oserait SUPposer, en voyant ce beau plat (fig. 42) de 
la collection Loudon, si archaïque dans son encadrement ct, 
dans son motif principal, si manifestement inspiré par le maître de Haarlem, qu'il porte au dos la signature de loannes Vecrhaagen et la date de 1729 ? 
Mais n'anticipons pas, B 

traits généraux de cette pr 
faïence de Delft possède s 
mier matériel , ‘cette pâte à 

OrnONS-nous plutôt à résumer les 
emière période. Dès à présent, la 
On élément indispensable, son pre- 
la fois légère et résistante, flexible et malléable avant la cuisson,
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.L’ornementation, comme dans toutes.les époques d'en- 

fantement, est tourmentée, chargée, compliquée à l'excès. 

Les motifs principaux sont formés, le plus souvent, par des 

agglomérations de personnages, tandis que les encadrements 

sont fournis par.un entassement de guirlandes et de rin- 

  

  

  
Fig. 42. — Grand plat décoré en camaïeu bleu. — Motif tiré de Goltsius. 

(Collection J. F. Loudon.) 
4 

ceaux, de fleurs, de fruits, d'enfants, de cornes d'abondance. 

Presque tous les décors sont dessinés en camaïeu. Quel- 

ques-uns sont relevés au frek, c’est-à-dire que les traits 

principaux qui enveloppent les personnages sont tracés avec 

une sorte d'encre ‘plus foncée et tirant sur le violet brun. 

On rencontre aussi quelques essais de polychromie, mais 

incertains, sans parti bien arrêté, sans conséquence et sans 
- . - ‘ 13
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portée. Quelques teintes jaunätres, quelques points rouges, 

et c’est tout. 

Comme facture, la décoration se rapproche dans une cer- 

taine mesure de celle. de Nevers, sans qu'on puisse toute- 

fois accuser Herman Pietersz d'avoir copié les Conrade, qui 

ne fabriquaient point encore au temps de ses premiers essais, 

non plus que ceux-ci, qui arrivaient d'Italie, de s'être inspirés 
des faïenciers hollandais. Ces traits généraux, qu'on rencontre, 
du reste, aussi bien dans les premiers essais de la fabri- 
cation lilloise que dans le plat à la Centauresse de Rouen, 
semblent plutôt indiquer que les arts céramiques, en s'im- 
plantant dans le nord de l'Europe, firent un peu partout 
entendre des bégayements analogues. 

À Delft, ces bégayements furent suivis d'une cfflorescence 
admirable. C’est cette efflorescence qui constitue la seconde 
période de son histoire, ct que nous allons étudicr. 

  

  

  
Fig. 43. — Plaque décorée en Camaïcu bleu. 

Appartenant à M de Stuers.)



  

  

  

Fig. 44. — Soupière polychrome, appartenant à M. Frédéric Fétis. 

LA SECONDE PÉRIODE 

DE 

FABRICATION 

 Gerrit Paape, en écrivant que la faïence de 

Delft fut inventée (uifgevonden) au milieu du 

_dix-septième siècle (1), a prétendu indiquer par 

là le moment où cette industrie, en se débar- 

rassant de ses langes, revêtit un caractère artis- 

  

3.) tique tout à fait exceptionnel et prit une impor- 

Fig. 45.— Bouteille tance décisive, certes, il ne s’est pas trompé. 
polychrome. . . . . 

(Coltection3. F. London, Aux environs de 1650, il se produit une trans- 
à la Haye.) . . . .. | | 

formation véritable dans les conditions géné- 

rales de la fabrication. Jusque-là, les platcelschilders ‘avaient 

été des décorateurs plus ou moins expérimentés, et les maîtres 

  

G) De Platcelbacker of Delfisch aardewerkmaker, déjà cité. Cette même 

date, on s’en souvient, est donnée par le Tegemvoordige Staat der Vereenigde 

nederlanden. 1742.
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faïenciers d'assez maigres Personnages. À partir de ce moment, 
ils vont devenir, les uns des peintres de mérite, ct les autres des 
industriels de premier ordre, tenant Je haut du pavé ct pre. 
nant chaque jour plus d'influence sur Icurs concitoyens. 

Les compagnons de Herman Pictersz avaient bien obtenu, 
dès 1611, de n'être point considérés comme des ouvriers vulgaires. La Gilde de Saint-Luc, corporation d'artistes, leur avait été ouverte. Is s'étaient ainsi Séparés des mo- destes potiers, qui étaient restés, avec les tcinturicrs, les fabricants de balais, les Paumiers, dans l’humble corporation des marchands d'articles de ménage ( 1). Mais c'est à peu Près tout ce qu'ils avaient obtenu. Leur industrie, qui tout d'abord avait Paru vouloir s'étendre ct Prendre un vigou- TEUX Cssor, s'était tout à COUP arrêtéc. La mort de son Promoteur fut pour elle Comme un glas funèbre. Les atc- liers se fermèrent, les Maîtres quittérent la ville. Le rCCru- tement du personnel $C trouva en quelque sorte suspendu. Les registres de ja COrporation ne nous marchandent Point, sur ce triste Sujet, les révélations douloureuses. Le livre de Maîtrise, [e Mecstersbock, nous apprend en 

usqu’en 1640, c'est-à-dire pendant 
ANS, huit plateelschilders sculc- 

En ce - 
. 

tte année 1640, Sur Îes trente faïenciers qui avaient obtenu. la. maîtrise depuis la fondation de la Gilde, c'est à 
Peine s’il en restait Encore six Profession. Le tiers d’entre c
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pas été remplacés; huit, c'est-à-dire plus du quart, ‘avaient 

abandonné Delft sans intention de retour. | 

Pour les autres, à une ou deux exceptions près, c’étaient 

de petits industriels, de maigres producteurs, sans grand 

crédit, sans influence, sans fortune, nous avons de cela 

un indice certain : les noms qu'ils portaient. 

    
Aramis 

Fig. 46. — Grand plat creux, décoré en camaïeu bleu foncé. 

(Collection de M. de Stucrs, à la Haye.) . 

En ce temps, en effet, les ouvriers, les manœuvres, les tra- 

vailleurs à façon, les gens de petite condition, en .un mot, 

étaient à peu près les seuls qui eussent conservé la vieille 

habitude hollandaise de n'avoir point de nom de famille 

distinct. Ils se bornaient, comme c'était la coutume au quin- 

zième siècle, à faire suivre leur prénom de celui porté par leur 

père. Ainsi Herman était fils de Pierre et s'appelait, par consé- |



…: | D 
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quent, Herman Picterszoon ou Pictersz par abréviation. Le fils d’Herman recevait.il Je Prénom de Gerrit, on Prenait l'habitude de l'appeler Gerrit Hermansz, ct les enfants de celui-ci, Her- man et Annetje, S'appelaient par la même raison Herman Gerritszoon ct Annetje Gerritsdochter, c'est-à-dire fils ou fille de Gerrit, et par abréviation Herman ct Annctje Gerrits. Mais dès que Ja fortune arrivait, dès qu'on croyait avoir quelque motif Pour se distinguer du vulgaire, on S'empres- sait de prendre un Surnom. Ce surnom était emprunté à Ja Profession qu'on CXerçait, à des qualités physiques ou morales, à une Couleur, à un talent, ou bien Encore on greffait à Ja suite de son prénom le lieu de sa naissance ou celui de quelque propriété. Seuls, je Je répète, les gens de condi- tion modeste $C Contentaient de Ja Vicille appellation. Or, Sur les noms des trente Premiers Céramistes inscrits sur Je 
Meestersboeg de Ja Gilde de Saint-Luc, c'est à peine si 
Nous en trouvons Une demi-douzaine qui soient autre chose que des indications Patronymiques directes, ct cncore, parmi 
les noms favorisés, en €St-il deux qui appartiennent à des 
étrangers. Dans les autres Professions artistiques, au con- 

Crati que, alors que les Modestes Plateelbackers Semblent 

étre de pauvres deshérités. Un autre Signe de l'infériorité relative q 
étaient tenus Par leurs confre 

Î it Ja 

éres de Ia Gilde, C'était la fa- 
a 

Î 

: 

ni tion 
oO PoOration ne compta 

que quatre Chefs-hommes. Les deux prem: 
à 

| 
* Premiers Ppartenaient 

ans laquelle ils
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au groupe des peintres, et les deux autres à celui des verriers. 

Les différends des plateelbackers avec leurs ouvriers ou avec 

leurs clients étaient portés devant ces doyens étrangers à 

leur industrie, et, outre un “défaut de compétence qui pou- 

vait leur être préjudiciable, les faïenciers avaient encore à 

souffrir d'un froissement d’amour-propre professionnel. 

Heureusement, au milieu du dix-septième siècle, tout cela 

change; nous assistons à une résurrection, ou tout au 

moins à un vigoureux réveil de l’industrie céramique. Tout 

d'abord, les ateliers se repeuplent et les cadres se reforment. 

De 1651 à 1660, en moins de dix années, plus de vingt 

maîtres se font recevoir. En 1660, dix maitres; en 1662, 

six; en 1663, six encore subissent les épreuves et sont 

admis. À partir de ce moment, la prospérité est à son 

comble; la faïence de Delft devient célèbre; les commandes 

affluent de toutes parts et avec une telle abondance, que 

Bleyswijck peut écrire : « Quand les faïenciers commen- 

cèrent à fleurir, en peu de temps leurs produits furent si 

recherchés et si demandés, que bientôt les fabriques s’éle- 

vérent au nombre de vingt-huit, ayant toutes d'importants 

débouchés et occupant un nombre considérable de bras, 

tant au dedans qu’au dehors. » 

En même temps la Gilde de Saint-Luc augmente le 

nombre de ses doyens, porte leur chiffre à six, et les deux 

nouveaux siéges sont attribués aux platcelbackers, qui se. 

trouvent avoir de la sorte une part d'autorité aussi large 

que chacun des deux plus puissants méticrs de la corpo- 

ration. Enfin, nos faïenciers, devenus de gros personnages, 

enflent leurs noms avec un ensemble: fort significatif. 

Rien n’est plus intéressant que d'assister à cette transforma-
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» tion de l’état civil, Jacob Wemmersz s'adjoint le nom: ronflant de Hoppestein; Picter Jeronimus se fait appeler Van Kessel; Gysbrecht Lambrechtsz prend Ie surnom de Kruyk; Jacob Ja- cobszoon, celui de Dukerton, et ainsi de vingt autres. Notez que ces transformations ne s'opèrent pas du premier coup. On ne cherche à se distinguer Par une appellation sonore que ‘lorsque déjà la fortune ou la réputation ont fait de Vous un homme distingué. Samuel Perrerius trouve son nom très-suffisant quand, en 1645, il va déclarer à l'Oude Kerk.. Son fils Orbanus; mais, cn 1662, quand il fait baptiser sa fille Anna, il Je complète en adjoignant les mots:Van Bee- renveld, qui lui donnent un faux air de gentilhomme. En 1650, quand Quicring Aldersz se marie; en 1655, quand il obtiént Sa maîtrise, il se contente d’être Quicring Aldersz tout Court; mais en 1659 il se transforme en M. Van Kleynoven. I] St devenu Syndic à ce moment, ct 
fortune ont Certaines: exigences. 

effant sur les autres, ils étonnent 
recherches. On ne comptait pas les 3 : 

° ‘ I 

qu'on les a reconnus, ïls aident sin-



, 
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pris son essor. L'amour-propre des artistes va cngager 

ceux-ci à signer leurs œuvres, tandis que l'intérêt de la 

vente poussera les fabricants à adopter une marque com- 

merciale, distinctive, personnelle, et parfois même à contre- 

faire celle du voisin. 

  
Fig. 47. — Aiguière casquée, décorée en camaïîcu bleu. 

(Appartenant à madame B. Montagne, à Paris.) 

Cette prospérité presqué subite de l'industrie céramique 

à Delft ne doit pas assurément être regardée comme: un 

fait purement accidentel. ‘Trois grandes causes aidèrent sin- 

gulièrement à cette résurrection inattendue, à ce surpre- 

nant réveil : d'abord l'abondance des capitaux, qui se 

trouvèrent tout d’un coup disponibles; ensuite l'affluence 
. 14
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des ouvriers, qui se virent sans travail; tout cela joint à 
la haute initiative de quelques hommes. d'élite, qui prirent 
alors la tête du mouvement industriel de Ja populeuse et 
artistique cité. | 

C'est, en cffet, vers ce temps, aux environs de 1640, que 
l’industrie des brasseurs périclita complétement à Delft. Le 
goût s’était-il modifié ? D'autres établissements rivaux s'étaient 
ils fondés dans des conditions plus favorables? Je l'ignore: 
mais il est plus Supposable que cette « pratique de bras- 
serie » avait dû son étonnante fortune à l’exemption de tous droits d'accise dont clle avait été gratifiée jadis par Charles-Quint. Cette EXemption accordée au lende- main de l'incendie de 1536, ct pour empêcher la déser- tion de la ville, n'ayant plus Sa raison d'être, avait été Supprimée depuis: dés lors, perdant leur plus important privilége, les brasseries avaient commencé à décliner. En 1640, la plupart des établissements se fermaient les uns après les autres. Les brasseurs, toutefois, n'étaient point ruinés. Dans le siècle de prospérité 

leurs familles avaient cu le 

la Compagnie des Indes à 
tupler leurs fortunes. 
industriel Pour faire fr 
même temps qu’une 

vaient vu d'un seul coup quin- 
Il fallait donc chercher un placement 
uctifier les Capitaux devenus libres, en OCCupation lucrative pour les travail- lcurs sans emploi. L'industrie des draps était passée en Angleterre: celle des faïenciers, 

5 On alla à elle, 
de Bleyswijck : « C'est à 

Tenommées de Delft décli- 

ct ainsi s'explique cette Phrase l'époque où les brasseries si.
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nèrent et. disparurent, que les faïenceries commencèrent à 

fleurir.» . D | 

Mais, pour que cette ère de prospérité füt de longue 

durée, il fallait que quelques grandes intelligences en prissent 

la direction. Ces grandes intelligences, administrateurs ha- 

biles, artistes de talent ou industriels ingénieux, furent 

toutes ou presque toutes ‘étrangères à la ville. C’est là un fait 

très- digne de remarque, et qui semble indiquer qu’une. infu- 

sion de sang nouveau était en quelque sorte indispensable 

pour que l’art céramique atteignit son apogée à Delft. 

Presque aucun. des grands noms que nous allons voir 

prendre la tête du mouvement, ni Aelbregt de Keïzer, qui 

fut le premier syndic du métier, ni Abraham de Kooge, ni 

Frytom, ni Fictoors, ni Kleynoven, ne lui appartenait en 

.propre. Parmi les familles qui forment des espèces de 

dynasties faïencières, c’est à peine s'il en est cinq ou six 

qui soient d'origine delftoise : les Mesch, qui descendaient 

d'une vieille famille de potiers; les de Milde, enfants ap- 

pauvris. d'une ancienne lignée de magistrats municipaux; : 

les Kam, les Brouwer, et encore une ou deux autres. Mais 

les deux Cleffius étaient d'Amsterdam ; mais ni les Hoppe- 

stein, ni les Ecnhoorn, ni les Pynackers, n'étaient originaires 

de la ville; et tous, en se faisant recevoir maîtres, avaient 

été obligés d'acquérir le droit de bourgeoisie. Bien mieux, 

en 1680, quand le désir de s'assurer un monopole et le 

‘ besoin de se protéger contre la concurrence feront opérer le 

premier dépôt des marques de fabrique. sur sept faïenciers 

qui consigneront leurs monogrammes et leurs noms, nous 

n’en trouverons que ‘deux qui soient nés à Delft. 

Ce premier point constaté, il nous reste à indiquer, aussi
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exactement que possible, le rôle qui revient à chacun dans 
cette résurrection. Il demeure bien entendu que nous ne 
viserons ici que les cimes. Quatre ou cinq esprits d'élite 
prirent la tête du mouvement, les autres ne firent que 
suivre. Ce sont ces chefs dont nous allons essayer d'indi- 
quer l’histoire, laissant à la partie biographique qui termine 

ce livre le soin de retracer celle des ingénieux ct laborieux 
comparses qui marchèrent sur leurs traces. 

Parmi ces chefs, au premier plan et au premier rang se trou- 
vent deux hommes qui nous paraissent avoir eu une influence 
décisive sur leurs confrères contemporains : Abraham de Kooge 
ou de Cooge et Aclbregt de Keizer. L'un et l'autre étaient 
étrangers. Quel était: leur pays d'origine? — Je n'ai pu 
trouver à ce sujet aucun éclaircissement, Mais Abraham de 
Kooge devait venir de loin; carle 11 juin 1632, quandil 
vint demander à la Gilde de Saint-Luc de vouloir bien 
l'admettre à titre de maître étranger dans la corporation des 
peintres, il dut réclamer un délai de trois mois: pour faire 
venir le brevet de maitrise qu'il avait obtenu dans sa 
Ville natale. Ce délai Jui fut accordé. En temps utilé, le brevet fut produit, et pendant une quinzaine d'années Abra- ham paraît avoir exercé la profession de peintre à l'huile. | Il est probable, toutefois, qu'il avait entre temps lon- suement pratiqué la peinture Sur faïence, ct qu'il avait, par ses essais, acquis une certaine notoriété ; le voyons devenir l'associé de M: 

ct prendre la direction artistique 
backerij. 

car, en 1648, nous 

Pieter Joppe Oosterlaan 
d'une importante plateel- 

Cette Plateclbacker:i; avait été | 
exploitée précédemment par un _Maïtre étranger, 

| 
Fommé  Lambrecht Gysbrechts. Cet
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habile artiste, dont nous connaissons quelques produits, était 

mort en 1645. La même année, Sa veuve s'était empressée 

de faire obtenir à son fils Gysbrecht un brevet de mat- 

trise, pour qu'il pût prendre, à la tête de l'établissement, la 

  
CR GovrimiurR 

Fig. 48. — Grand plat polychrome et doré. 

(Collection J, F, Loudon, à la Haye.) 

la . . . « , . ‘ place occupée jadis par son père. Mais dès l'année suivante, 
consoléc sans doute, elle avait épousé en secondes noces 
le père de Pieter Joppe Oosterlaan; en sorte que ce dernier 
s'était trouvé mêlé indirectement à cette affaire de fabri- 
cation. Ce Picter était un homme hors du commun Le
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titre de Acester dont on fait précéder son nom sur le re- 
gistre de Saint-Luc semblerait même indiquer qu'il était 
pourvu de quelque titre académique ou tout au moins qu'il 
était riche. Il prit goût à cette industrie nouvelle, d'autant 
plus que, dès cette époque, il méditait sans doute un mariage 
bien fait Pour resserrer les liens qui l'unissaient déjà à sa 
nouvelle famille. Le 8 mai 1650, en cffct, nous le voyons 
épouser la fille de sa belle-mère, Margrita Lambrechts Kruyk, 
ct devenir ainsi doublement fils de celle-ci. 
Nous avons remarqué, en étudiant les règlements de la Gilde de Saint-Luc, que nul ne pouvait diriger un éta- blissement s’il n'avait obtenu le brevet de maîtrise. Cet article créait alors pour les Plateclbackers une situation que je ne Saurais micux Comparer qu'à celle des pharmaciens de nos jours. Comme cela a lieu Pour les officines actuelles, le faïencier d'alors qui voulait, soit monter une fabrique, soit même ouvrir un Magasin, devait, s’il n'était maître lui-même, placer un COntre-maître diplômé à la tête de son établissement, 

Mt 1e bevrijden, « Pour l’affranchir », comme on disait alors. Or, Abraha to: à . , ? m de Kooge était maître peintre, et non pas maitre 
f, .… e. 

A . 

| 
Der Quant ä Pieter Oosterlaan, il ‘n'était ni l'un ni autre. .. utre. En sorte quil leur fallut mettre à la tête de leur 

| Maîtrise, et prendre VC la direction de Sa fabrique. En 1666, à MOrt vint Le fe . _ apper, il avait conservé ct figurait Parmi 
cette direction, 

 — , les syndics de sa cOrpo- 
ration.
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Abraham de Kooge, lui, tout en dirigeant la partie artis- 

tique de la fabrication, n'avait point pour cela renoncé à son 

titre de maître peintre à l'huile. C'est en cette qualité qu'il est 

inscrit, en 1650, sur la table placée en tête du second Mcesters- 

boek de la Gilde de Saint-Luc, et c’est comme représentant des 

| artistes peintres qu ‘il fut nommé doyen de la Gilde en 1665 

et 1666, c’est-à-dire précisément dans l’année où son associé 

était élu par les plateelbackers. Mais quand celui-ci vint à 

mourir, alors Abraham se vit forcé d’opter pour sa seconde 

profession. Il déposa officiellement ses pinceaux, et le 6 dé- 

cembre 1666, dispensé par ses collègues des formalités pres- 

crites, il fut substitué à Oosterlaan en qualité de maître pla- 

teelbacker. I pratiqua longtemps encore, car en 1673-1674 et 

1676-1677 nous le retrouvons figurant de nouveau au nombre 

des doyens, mais îl siége cette fois pour le compte des 

faïenciers. Sa carrière industrielle et artistique dura plus de 

quarante-cinq ans. Elle fut longue; nous verrons tout à 

l’heure qu’elle fut bien remplie, 

La vie d'Aclbrest de Keïzer, ou du moins ce que nous en 

pouvons connaître, est infiniment plus simple. En 1642, il nous 

apparaît tout à coup marié avec Lysbeth Willems, et déjà 

père de famille. Cette année-là, le 11 novembre, il obtient son 

diplôme de maîtrise, Aussitôt admis, il se met à l'œuvre, et le 
succès couronne ses efforts. Dès 1648, il a relevé l'industrie 
faïencière. Il la place à un rang qu “elle n’a point encore occupé, 
ct il obtient qu'on lui accorde deux siéges parmi les doyens de 
Saint-Luc. Juste récompense de son mérite, il est le premier 
de son métier qui occupe ces hautes fonctions. Trois fois, 
dans la suite, il est réélu, et, pendant l'une de Ses magis- 
tratures, il trouve moyen de nous prouver qu'il est non-seu-
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lement habile, mais encore riche .ct généreux. C'est lui, en 
cffet, qui en 1661, conjointement avec son collègue Q: Klceyn- 
oven, meublera le nouveau local accordé à Ja Gilde de 
Saint-Luc. 

Jamais réussite, on le voit, ne fut plus complète ni surtout 
plus rapide, ajoutons, ni micux justifiée; car Aclbregt de Keizer, 
dans un temps où la porcelaine du Japon constituait une nou- 
veauté des plus coûteuses, eut l’idée de la contrefaire. Il s'y 

- appliqua, et y parvint au point que « ceux-là mêmes, nous dit 
.-Gerrit Paape, qui Pouvaient à bon droit se vanter d'avoir les 
premiers introduit la porcelaine des Indes orientales dans leurs 
Provinces, s'étonnaient de la beauté de limitation, ct, quoique 
cn possession des plus magnifiques pièces originales, n'hési- 

 taient pas, tant ils les esStimaient, à acquérir des copies ». 
Cette Contrefaçon cest, en cffet, de tout point admirable. 

Cherchez, dans les grandes collections, ces fines assiettes, ces tasses délicates et légères, décorées en camaïcu bleu, ou encore ces délicicuses soucoupes à fond « persillé ». Même la pièce en main, l'illusion est complète; il faut une fêlure, un éclat, 
quelque menu accident, ou bien encore la .marque, pour : qu'on soit certain de n'avoir point sous les yeux unc œuvre japonaise. Cette marque, qui consiste dans un
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catesse, leur finesse, et surtout l'admirable élégance de leur 

ornementation. | | 

Représentez-vous maintenant l'originalité batave mal satis- 

faite de certaines porcelaines orientales, qui l’étonnent plus 

qu’elles ne la charment; rappelez-vous le chevalier Wagenaar, 

  
Fig. 49 et 50. — Aiguière polychrome et dorée avec son bassin (copie du Japon). 

(Collection John F. Loudon.) 

« grand connaisseur et fort habile en ces sortes d'ouvrages », : 
envoyant aux artistes japonais des modèles de sa façon, et 

les articles fabriqués d'après ses indications ayant une vogue 

surprenante (1). Et maintenant figurez-vous Aelbregt de Keizer, 

installé à Delft, façonnant au goût de ses compatriotes des 

‘poteries délicicuses qui rappellent l'Orient par. leur finesse, 

  

() Voir les Ambassades mémorables, citées par JacquEMaRT, t. 1, p. 146. 

‘ 15
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leur éclat, leur décor, mais qui se plient à toutes les Cxigences 
de la mode et du goût, ct vous aurez le secret de son étonnant 
succés. Aussi, toute sa vice poussa-t-il Ja fabrication dans ce sens 
un peu spécial, et plus tard nous trouverons SCS SUCCCSSCUrs, 
c'est-à-dire ses cnfants, se conformant à ses traditions, persé- 
vérant dans la voie par lui ouverte, et l'élargissant. 

À sa mort, en effet, son fils, Cornclis de Keizer, et ses deux 
gendres, les frères Jacob et Adriaen Pynacker, formeront cette 
célèbre association qui déposcra sa marque de fabrique, marque 
compliquée, étrange (peu usitée, car je ne l'ai jamais ren- 
contrée, et je ne sache Pas que personne l'ait jamais vue), 
présentant, échafaudés l’un sur l'autre, [es monogrammes des 
trois associés : 

Ces monogrammes se disloquérent, du reste, en même temps ; +: . . . que lassociation qui les avait réunis 3 Car, plus tard, nous les re i 4 4 . . retrouvons isolés, Sparés, et personnifiant trois produc- .0nS différentes, dont l'une reSplendit d'un éclat exceptionnel. Je c icat; : 
VEUX parler de Ja fabrication d'Adrien Pynacker, de ces co- ies du Japon, bleu ton sensé 

P P . cs, rouges Ct Or, étonnantes de légèreté, ras d'éclat, et QUI, mieux encore que Iles œuvres Clbregt de Keizer. : 1 : 
8 ; Jouent Je trompe-l'œil et confondent 

eur : ae | s Qualités XCeptionnelles, sur la
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prodigieuse habileté de leurs auteurs. Nous disons : de Icurs 

auteurs, car il y aurait imprudence à attribuer toutes ces 

pièces à un seul fabricant. Et, même parmi les plus anciennes, 

il en est en effet plus d'une où le monogramme célèbre sert 

à dissimuler une adroite contrefaçon. 

Pendant qu'Aelbregt de Keïzer lançait la faïence de Delft 

dans ces voies orientales, Abraham de Kooge imprimait à la 

fabrication de Pieter Oosterlaan une direction qui, pour être 

moins exotique, n’en était pas moins brillante. 

Au lieu de chercher à créer de la pseudo-porcelaine faisant 

illusion par sa légèreté et son éclat, il accusait, au contraire, les 

qualités de la faïence. Chez lui, le biscuit demeurait épais ; la 

couverte prenait une teinte laiteuse; l'émail, par l'excès de 

l’'étain, gagnait en pureté, mais devenait plus friable; et, sur ce 

fond gras, onctueux, une peinture serrée dans ses contours, 

mais large dans ses ombres, fondue dans ses demi-teintes, tou- 
jours correcte comme dessin et comme effet, étonnante comme 
justesse et comme puissance, créait ces plaques merveilleuses, 

ces paysages, ces portraits en camaïeu qui sont l'honneur 
des collections Loudon, Evenepoel, Maskens et Six. 

Jamais, on peut le dire, la peinture céramique, en tant 
-qu'art, ne.s'est élevée plus haut, et je crois qu'il est 
impossible de la pousser plus loin. Dès 1650, du jour 
où nous le voyons décorer ce beau plat appartenant à 
M. Arosa (fig. 51), et qui doit immortaliser la naissance 
de la petite Élisabet Heyÿmens (1), Abraham de Kooge est 
en possession de tous ses secrets. Jusqu'en 1666, date des 

  

(1) Voir, à l'état civil de Delft, Doopboek, n° 14, à la date du 13 novembre 1650
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dernières œuvres que nous connaissons de lui, il ira en 
progressant. Sans paraître négligée, sa touche s'élargira; 
elle deviendra plus grasse; ‘ses ombres seront plus douces, . 
plus transparentes; leur dégradation sera plus délicate, 
plus fondue, et l'image gagnera en douceur ct en charme, 
- Notez qu'en descendant de ces hauteurs, qui confinent à 
l'art pur; Abraham :de Kooge n’abdique: pas ces qualités 
superbes qui font de lui un maitre, dans l'expression la plus 
large de ce mot. Jusque’ dans les moindres objets, dans les 
ustensiles d’un usage journalier qu’il fait exécuter ou qu'il 
inspire, nous retrouvons ce” même cachet de science élé- 
santé; cette même aestria de formes et de décor, qui. donnent tant de relief ‘à sa personnalité. . * Considérez : cette petite aiguière (fig. 55) de la collec- tion Loudon, qui'orne le commencement -de notre chapitre 
Suivant; admirez cette boîte à thé que. conserve le Musée 
de:Sèvres..et. la buire gracicuse de La collection : Evencpocl. Ces ‘deux dernières Sont signées -de son chiffre ;: qui, par une Soïncidence monogrammatique Pour ainsi dire fatale, se Tapproche ‘de :celui d'Aclbregt de Keizer. ER bien !'toutes ces jolies pièces ne nous le dénoncent-elles ‘pas comme le vrai fondateur de cette fabrique de la TÊTE DE MaURE, qui produira dans la suite. tant d'ouvragés admirables? Les Hoppestein, 

et S'accorder à ce nt cn effet, que Suivre ses formules 
F 8Oût. Jacobus Kool, qui viendra après 

léguées par lui, et c'est 

richement décorées de Johannes Certes, voilà bien une des P santes. qu’ait : produites l’art céra 

Verhaagen. 

érsonnalités les plus puis-_ 
mique européen. On peut le
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proclamer hautement, et cependant, privilége magnifique 

de l'École de Delft, cette physionomie magistrale n'est pas 

placée à de telles hauteurs que nous ne puissions mettre à 

ses côtés une autre figure digne, elle aussi, de notre admi- 
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Fig. 51. — Plat commémoratif décoré en camaïeu bleu. 

. (Collection de M. Arosa, à Paris.) 

ration et de nos fespects. Après Abraham de Kooge, il nous 

est permis de parler avec éloge de Frédéric Van Frytom. 

On sait peu de chose de Frytom.. Quelques détails de sa 

vie nous sont racontés par les registres de l'état civil. Les. 

doopboeken. de Delft nous le montrent, de 1658. à 1673, 

habitant successivement le territoire des deux. paroisses : ré-.



  118 Histoire de la ‘Faïence de Delft, 

formées, et mari cmpressé de Pauline Stecvens Born, à laquelle il prodigue huit enfants en moins de treize années. Il élève bien cette famille et lui lèguc une certaine fortune, car, en 1688, nous retrouvons l’un dé ses fils, Barent, neveu d'une Lecuwenhock ct fort apparenté avec les Abraham Van Dyck et les Van der Wal, qui étaient les grands céramistes du moment. Fit-il partie de Ja Gilde de Saint-Luc? Cela .Semble assez probable, quoique nous mayons pu retrouver Son nom sur le 7CeStersbock. Mais celui-ci présente une lacune vers” ce temps, et son infaillibilité se trouve ainsi, MOomentanément, Sujctte à caution. Le certain, c'est que ses : Œuvres, admirables de tout Point, nous Ie donnent comme Un artiste de premier ordre. 
On connaît de Jui des plaques et des assicttes, des pla- TS surtout, et parmi celles-ci un paysage magnifique (voir planche VIII ), portant une Signature magistrale, 

FUFRY TOM 
ét qui est, dans ce genre, un des plus vastes morceaux . _Connus. C'est cette plaque, #PPartenant maintenant au Neder- landsch Museum de la Haye, qui nous a révélé son nom. Comme Abraham de Kooge, Frédérick Van Frytom préféra 

che rerni î ‘ 
ments. Le Premier, traitant SON art en peintre consommé, 

arri 
| | 

Rec du blanc et du bleu, à nous faire voir des cou- 
SUIS; il charge son travail d’ rava 

ié iparti 

8e s aVail d'ombres ct de lumières, répartit 
ses Ro er | . ; :7esses, les équilibre et Compose un tableau Véritable 

:
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cette belle tête barbue qui est un des ornements de la collec- 

tion Loudon (planche VII). L'autre, plus léger de touche, 

plus simple d'exécution, sans être cependant plus sommaire 

dans sa facture, traite son sujet davantage en croquis. Rien 

n'est chargé, tout est transparent dans sa manière, et les pre- 

miers plans ne doivent leur vigueur qu’à un trait plus accen- 

tué, à une couleur plus intense ct à quelques ombres légères. 

Ses feuillages, qui surtout sont admirables, sont déchiquetés 

avec quelques légers coups de pinceau qui rappellent les 

premières œuvres de Ruysdaël, celles qu'on nomme son «point 

de dentelle ». Ses petits personnages, solidement drapés, 

joliment posés, amusants, spirituels, sont indiqués par un trait 

qui les enveloppe, et ce trait suffit à leur donner l’aplomb et le 

relief qui leur sont nécessaires. Tout le reste de la composition 

. cst, du reste, traité avec la même délicatesse; et malgré cette 

_ facture sobre, simple, concise, tout est bien en place, indiqué 

avec précision ct suffisamment achevé pour charmer les ÿeux 

et enchanter l'esprit. | 

N'eût-clle produit que ces quelques artistes hors de pair, 
la céramique de Delft pourrait certainement revendiquer une 
place au premier rang parmi les arts industriels de l'Europe 

moderne. Mais autour de cette pléiade gloricuse vient gra- 
viter toute une légion d'astres secondaires, dont on trouvera 

plus loin l'histoire détaillée, et dont nous ne rctiendrons ici 

que trois où quatre noms. 

Ces noms sont ceux des Kleftyus et des Ecnhoorn, les 

beaux-frères de Picter Oosterlaan; car non-seulement la veuve 

de Lambrecht Gysbrechts avait fait recevoir son fils maitre 

Flateelbacter, mais encore elle avait marié ses trois filles à 

des maitres faïenciers. Et parmi eux, les Ecnhoorn formèrent
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uné dynastie véritable, comme aussi les Kain dont il nous 
faudra dire quelques mots. 

Les Eenhoorn furent au nombre de trois : Wouter, le père, 
qui s'établit en 1658, et ses deux fils, Samuel, qui fut recu 
maître en 1674, et Lambartus, qui entra dans la Gilde en 1691. 
Les Kam sont plus nombreux. On en compte cinq depuis 
Piet Gerritsz Kam, qui fut reçu maître en 1667, jusqu'à David 
Kam, qui en 1714 était encore doyen de la corporation. 
Tous furent de remarquables artistes. Les Kam s’adonnérent 
plus spécialement au décor en camaïeu; et le plus illustre 
d'entre eux, Gerrit Pictersz (1675), créa un genre de décor 
SUrprenant. Ce sont ces grands plats (fig. 46), ces potiches 
immenses, aux allures japonaises, chargés de personnages fan- 
tastiquement contorsionnés , humoristiquement jetés, Chinois mélés d’éléphants (notez bien ce fait) cet d'autres animaux - indiens; mélange hétéroclite, extravagant ; admirablement des- 

au burin. N'y at:il Pas là une phase curieuse de l’art céra- mique : la faïence curopéenne interprétant Part chinois à sa façon, juste au Moment où celui-ci copie à profusion les dessins Curopéens qui lui sont Prodigués par la Compagnie des Indes ? | Chez les Eenhoorn, l'ensemble fut moins parfait. Deux S'adonnèrent à la polychromie, et le troisième au camaïcu, ar Je n'hésite pas à attribuer à Samuel Van Eenhoorn les Piêces qui portent le monogramme Suivant : | 

KA 
— 

@Qu“vr S û ° : , s S. 4 l'engobe teinté d'azur, ‘à l'émail éclatant, si person- nelles de : se Conception, si Itéressantes de facture, si originales
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de formes, et qui semblent donner une note à part dans ce 

concert brillant de lignes gracieuses et de couleurs éclatantes. 

Ce sont ces mêmes ouvrages délicats, un peu pâles, 

qu'on a donnés à un mystérieux Suter Van der Even, dont 

les traces sont insaisissables, qui n’a jamais vécu à Delft, 

et dont le nom, nullement hollandais, fut inventé sans doute 

pour expliquer une signature. 

  

  

Fig. 52. — Cafetière polychrome cannelée (décor cachemire, 

(Collection J. F. Loudon.) 

Quant à Wouter et à son second fils Lambartus, leurs 

œuvres polychromes peuvent compter parmi les plus belles 

et les plus hardies. Déjà, du temps du vieux Wouter, elles 

étaient justement admirées; c'est à lui que le « Magistrat » 

de Delft s'adressait quand il voulait faire quelque cadeau 

d'importance à des princes ou à des ambassadeurs. Mais il 

appartenait à Lambartus de porter ces grands et beaux ou- 

vrages à une perfection qui n'a pas été égalée depuis. Élève 

de son oncle Willem Kleftyus, il continua la manière de 
16
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celui-ci en la perfectionnant. Et dans ces potiches merveilleuses, 
aux dimensions colossales, aux profils harmonieux, cannelées, 
décorées dans ce genre spécial qu’on a nommé « cachemire », 
mélange de lambrequins majestueux, de fleurs éclatantes ct 
d'oiseaux fantastiques, qui sortent pour la plupart de ses mains, 
On reconnaît, agrandie, élargie, rajeunie, l'inspiration du céra- 
miste qui signait ses œuvres du monogramme suivant : 

XX nm, 

T7 

Lambartus n'eut guère dans ce genre magnifique (voir figure 15) qu'un émule, qu’un rival, Louis Fictoor, dont, 
soit hasard, soit. concordance volontaire, le monogramme $C rapproche singulièrement de sa signature. Et leurs œuvres se confondent si bien, qu'aujourd'hui, pour faire la part de chacun d'eux, il nous faut chercher dans des combinaisons 
MOnogrammatiques quelques traits accidentels qui viennent NOUS éclairer. 

L£, 
2 

. £ | Ÿ 
z 

\ C KC 
o$ ono 

S'emme de Lambartus Ecnhoorn. Monogramme de Louis Fictoor. Même d 
nc L j 

ie « ans leurs plus délicats Ouvrages, -leurs cafetières 18. 52 AA 
| ê 

o 8 )} leurs théières et leurs plaques, c'est la même réoccupat: ) 414 : . 
n Pation d'élégance, la même délicatesse. d'exécution, Même finesse et 
Cerner à l - 

‘ 
un 1 

- d'eux une couronne ou une : palme, nous $ dans un 8rand embarras.
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Pour en finir avec cette éclatante période, il nous reste à 

dire quelques mots d’un industriel de mérite, dont l'existence 

n'était même pas soupsonnée, et qui fut cependant l'un des 

producteurs les plus féconds et les plus variés de son 

temps. Je veux parler d’Acgestyn Reygsnsbergh ou Reygens. 

C'est par lui que nous terminerons cette étude de la grande, 

puissante et féconde époque de la céramique delitoise. 

Acgestyn Reygens est ce faïencier dont le nom absolu- 

ment inconnu a fait attribuer à un Français, Claude Révé- 

rend, une foule d'ouvrages produits par les plalcelbackers 

de Delft. Malheureusement pour l'artiste français, le smees- 

tersboek de Saint-Luc n'admet pas de discussion. IL est formel. : 

Acgestyn Reygens n’est pas un être de raison. En 1663, il 

s'établit à Delft, prit à son service un élève d'Aclbregt de 

Kcizer, Jan Jansz Culick, déjà en possession du secret de 
ce beau rouge qui avait alors tant de succès. Reygens, en 
outre, était riche; il fabriqua beaucoup; et c’est. à lui qu'il 
faut reporter la plupart de ces services si remarquables, 

copiés du reste sur ceux des Keïzer et des Pynacker, et qui 
sont marqués : 

À * _ _— = 

malgré la différence des initiales, avait causé cette 
confusion ct fait donner à Claude Révérend la plupart de ces 
œuvres délicates, ce sont Certaines assièttes avec des inscri 
tons en notre langue. 

Ce qui, 

p= 

Mais en les examinant bien, ces inscrip- 
tions prouven Î P t, au contraire, qu'on a sous les yeux l’œuvre 
de peintres ignorant absolument le français. Les # acc 
À 

cntués, cs majuscules mal réparties, les césures faites de t ravers,
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5x jolis ouvrages. Les yeux, moins diff- 

Or +, éxviennent plus exigeants sur la variété 

"+ pémpant, du clinquant; les tons heurtés 

af pis trop; les décors chargés, compli- 

.swa préfère. Ce n’est pas à dire, toutefois, 

: etienne tout d'un coup vulgaire et com- 

:, «t &e qui nous en reste à étudier serait 

‘: faire l'orgucil de maint autre centre de 
, ::, wunparée aux merveilles de l’époque pré- 

lue ji une sorte de décadence. La gran- 

11 de cachet général, se perd, ne forme 

6 4, ct les nobles conceptions font place à 

1: «clement ingénicuses. 

.un des traits marquants du caractère hol- 

"à ssanifestée, du reste, pendant la grande 

‘:ssx de faïence, petits chefs-d'œuvre 

A s 

. 
nn 

som abondent et dans lequel chaque 

a! Au 

fa! 

e 
* 

«t de Frytom, ne sont-ils pas eux- 

originalité, surtout dans un pays 

senre, ses préférences et ses artistes 

4 guiurtant ces tableaux céramiques sont 

nl en fut, les plus glorieuses peut-être 

. 

aciers hollandais, car ils constituent 
.., 

in Jiscutable, qui ne peut en aucun 

ne fistation. 

4 

12, dv 

- .nnt rien comme ingéniosité auprès 

nsulièrement plus curieuses, plus 

4 
L 

+ store OÙ chauffe-pieds, hand- 
ss. 
, 

ant la forme de livres de prières, 

. Jeur attirail,: brosses: de’ toutes
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décor ou une canctte commune; de loin en loin, un grand plat à huitres peint en camaïcu, ct c'est tout. Les Gildes elles-mêmes ne Comptaient pas la faïence parmi leur atti- rail mobilier. Voyez plutôt tous ces beaux gardes civiques 

qui peuplent le grand Banquet de Van der Helkst. Ils mangent bravement sur leur Pouce, ct c’est à peine si leur Couvert compte une douzaine d’assicttes cn étain, 
Ce métal régnait alors en maître; son emploi était universel, ct Îles intérieurs riches et cossus n'y renoncèrent pas vo- lontiers. Même quand la porcelaine et la faïence eurent Pénétré dans les demeures aristocratiques, il resta en pos- session dèe certaines prérogatives, et les vases, de forme spé- ciale, dont les médecins de Jan Stcen étudient si attenti- vement le Contenu ,.continuèrent d'être en étain. Bien mieux, la fabrication des faïences, s’inclinant -devant une possession si bien établie, n'hésita pas à s’abriter sous son patronage, ct dès 1639 nous trouvons une plateelbackery prenant "n pot de métal pour enseigne avec l'inscription : Jn de nelale Pot. 

Mais tout cela allait Changer, se modifier, se transformer. . Dès.la fin du dix-septième siècle, l'exploitation des faïenceries 
s'était faite Commerciale. Ce ne Sont plus. exclusivement des Maîtres » qui dirigent les fabriques, mais dés Winctel- fouders, c'est-à-dire des négociants Où des capitalistes, Dès lors la Concurrence se développe, Ja prodüction s’augmente, et 

Sances, à son niveau intellectuel ; ct comme conséquence, les 
) 

qualités vraiment artistiques tendent à disparaître Les œuvres 
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fortes font place aux. jolis ouvrages. Les yeux, moins diffi- 

ciles sur la forme, deviennent plus exigeants sur la variété 

du décor. Il faut du pimpant, du clinquant; les tons heurtés 

et criards ne déplaisent pas trop; les décors chargés, compli- 

qués, sont ceux qu'on préfère. Ce n’est pas à dire, toutefois, 

que la production devienne tout d'un coup vulgaire et com- 

mune. Non, certes, et ce qui nous en reste à étudier serait 

encore capable de faire l’orgueil de maint autre centre de 

fabrication. Mais, comparée aux merveilles de. l'époque pré- 

cédente, elle indique déjà une sorte de décadence. La gran- 

deur, qui jadis ‘était le cachet général, se perd, ne forme 

plus qu'une exception, et les nobles conceptions font place à 

des préoccupations seulement ingénieuses. 

Cette ingéniosité, un des traits marquants du caractère hol- 

landais, s'était déjà manifestée, du reste, pendant la grande 

époque. Ces tableaux de faïence, petits chefs-d'œuvre 

d'Abraham de Kooge et de Frytom, ne sont-ils pas eux- 

mêmes une plaisante originalité, surtout dans un pays 

où les peintres en renom abondent ct dans lequel chaque 

ville a son école, son genre, ses préférences et ses artistes 

de prédilection? Et pourtant ces tableaux céramiques sont 

des œuvres honorables s’il en fut, les plus gloricuses peut-être 

qu'aient produites les faïenciers hollandais, car ils constituent 

une création véritable, indiscutable, qui ne peut en aucun 

cas être qualifiée d'adaptation. 

Mais ces tabledux ne’sont rien comme ingéniosité auprès 

de toutes ces œuvres singulièrement plus curieuses, plus 

étranges, plus excentriques : sioven où chauffe-pieds, hand- 

aarmers ou chauffe-mains, ayant la forme de livres de prières 

cages véritables avec tout leur ‘attirail, brosses. de toutes
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espèces, appliques bizarres, têtes à perruque, pupitres à mu- sique ct même violons. 

  

    
Fig. 56 et 57, — Violon décoré en camaieu bleu. (Musée Céramique de Rouen.) Il a été beaucoup Taconté d'histoires diverses sur.ces der- 

nicrs ‘Objets. On 

gendes 
qui n'ont qu'un d éfaut ,: celui d'être d'une impossibilité fla-  
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  PLANCHE IX, VIOLON DÉCORÉ EN CAMAÏEU BLEU. 

Lteurs, 
Lineces 

LrpA. Salmon, Paris, 

Bléchion FF Bon le Hespi.
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grante. Mieux inspiré, un conteur d'un esprit délicat et 

charmant leur a consacré un volume plein d'humour et 

  
CN GOUTZWILLER 
  

Fig. 58 et 59. — Violon décoré en camaïeu bleu. 

(Collection Evenepoel, à Bruxelles.) 

d'entrain, qui eût suffi à les rendre célèbres. En outre, leur 

excessive rareté leur assurait une place dans les collections’ 

les plus illustres. On n’en connaît que quatre, en effet. Deux 

17
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appartiennent à Ja grande époque : celui du Musée de Rouen, merveilleusement décoré (fig. 56 ct 57) dans un style large, 
ct avec une richesse ornementale CxCcptionnelle, et celui de la collection Loudon, qui, pour être moins pompeux et plus hollandais, n’en brille PaS moins par d'exquises qualités de facture (voir planche VIII). Les deux autres, moins finis - ct moins beaux, moins élégants surtout, celui de M. Eve. 

ncpocl (fig. 58 ct 59) et celui du Conservatoire national 
de musique, Scntent déjà la décadence (1). 

S'il nous était permis, à notre tour, d'ajouter une explica- tion à toutes celles qu’on a données déjà, nous appellerions l'attention de nos lecteurs sur un fait inconnu jusqu'à présent. Quatre membres d'une famille patricienne de Delft, la famille Van der Hoeve, appartinrent en qualité de maitres à l'industrie des Plateelbackers : Cornclis Rochusz Van der Hoeve, qui figura parmi les Premiers compagnons d'Herman Pictersz; Jan Gerritsz Van der Hoeve, qui fut admis en 1649, et les deux Cornelis, qui obtinrent leur brevet, l’un en 1662, ct l'autre en 1698. Or Les Van der Hocve. portaient dans leurs armoiries trois Violons de sable sur fond d'argent. Leur écu, du reste, n’est pas inconnu des amateurs. Cest lui 

. (1) Dans ces dernières années, il s’est Manifesté un Certain nombre de violons 

AOUVEAUx sur l'authenticité desquels les Connaisseurs ont élevé quelques doutes. 

C'est ainsi qu'un amateur de Bruxelles, homme de Science ct de tact, n’a pas 

hésité à Sacrifier un de ces instruments qui ne lui Paraïssait Pas réunir toutes les 

Sarantics désirables, Au moment où ce livre est sous Presse, on m'en signale un 

Gi qu a Vient d'apparaître à Nîmes. Il est en la possession de M. Bérard, et exceptionnelle one este ou ion aug PE ele, costa une pres 
qu'on Connaisse Polychrome et doré.
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voyons sur une assiette de.la collection Arosa, et sur ‘une 

applique appartenant à M. Gasnault. ° 

L'un de ces quatre céramistes voulut-il laisser à la pos- 

térité les emblèmes tangibles de ses armes ? Plusieurs d'entre 

eux eurent-ils cette même idée? Ce dernier point semblerait 

infiniment plus probable, car les quatre violons connus sont 

de quatre céramistes différents. Ce n'est là toutefois qu'une 

supposition gratuite, sans plus de fondement que les autres, 
et le seul fait certain que puissent attester ces instruments 
à la fois si bizarres et si remarquables, c’est l’ingéniosité 
exceptionnelle des céramistes de Delft et le goût passionné - 
des Hollandais pour la musique. 

Ce goût, du reste bien connu, souvent constaté, avait trouvé 

un autre moyen céramique de se manifester, et cela d'une 
façon plus générale, moins coûteuse et par conséquent infi- 
niment plus pratique; je veux parler des assiettes à musique. 

Il y aurait tout un chapitre à écrire sur ce curieux sujet. 
J'ai dit autré part (1) quelle importance les chansons avaient 

| cue, pendant deux siècles, dans la vie hollandaise. Pas de 
paysan sans mopsjes, c’est-à-dire sans un recueil minuscule 
de chansons grivoises, qui pouvait tenir dans son gousset; et 
sous ce rapport bon nombre de bourgeois étaient un peu 
paysans. Au dessert, quand le vin avait nettoyé ‘les gosiers, 

délié les langues et capitonné les oreilles, chacun tirait son 

recueil de sa poche et donnait à la société un échantillon de 

son savoir-faire et de son goût. On comprend quelle mine il y 

avait à exploiter la pour les p/atcelschilders hollandais. Une 

douzaine d’assicttes avec des couplets variés était une source 

  

. (1) Voir les Villes mortes du Zuiderzée, p.287, ct Amsterdam et Venise, p.412.
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de joyeux quolibets avec des reprises en chœur qui manquaient 
moins d’entrain que de justesse. 

Un grand nombre de ces assiettes à chansons sont parvenues 
jusqu'à nous; la moitié portent des inscriptions hollandaises, 
et celles de l'autre moitié sont rédigées dans notre langue. Les 

  
Fig. Go. — Plat décoré en camaïeu bleu, aux armes des Van der Hocve, 

appartenant à M. Arnauldet. 

unes et les autres Sont, du reste, empreintes du même esprit, 
b ÉaUCoup plus. de légèreté grivoise qu'autre chose. J'ai recueilli une centaine de ces Couplets tant hollandais que français. J'en donnerai deux ici; ils feront juger des autres. 

Pour peu que dure ma peine, Vous allez perdre un amant. Ah! cessez d'être inhumaine, Et donnez SOulagement mon Mirliton, mirliton ? ; Mirlitaine, mon mirliton , don ; don. 
/
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Si la rime est riche, la pensée poétique n'est péerere | î 

et les termes dans lesquels elle est exprimée ne " Fe 

montre d'un goût bien délicat. Mais c'étaient les ha itu 

du temps, et il ne faut pas juger les époques disparues 

l éjugé ins. avec notre pruderie courante ct nos préjugés mondai 

  
Fig. 61, — Assiette à musique décorée en camaïeu bleu. 

{Collection de M. Cussac, à Lille. ) 

Le second couplet que je veux citer est un peu moins naïf, 
mais il est pour le moins aussi grivois. Le voici : 

Air : Ma mère était bien obligeante. 

Lucas est un voisin aimable : 
Chez lui l'on boit, on chante, on rit: 
I reçoit ses amis à table, 
Sa femme les reçoit au lit! 
Lucas est un voisin aimable : 
Chez lui l'on boit, on chante, on rit.
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D'autres assicttes: du même genre, de la même famille, 
si j'ose ainsi dire, au lieu de donner seulement le couplet 
et d'indiquer l'air, donnent Ja notation complète; d’autres, 
au contraire, portent des airs de menuct ou de gavotte, mais 
sans paroles (fig. 61); enfin, il en est qui non-seulement nous 
disent des airs de danse, mais encore nous montrent [es dan- 
seurs : tel est ce joli plat de Ja collection Pannier que nous 
reproduisons plus loin. 
Comme contre-partie à cette musique sans paroles, nous 

avons, sur certaines autres pièces, des paroles sans musique. Celles-ci affectent généralement des allures satiriques, ct quelquefois même contiennent une allusion plus ou moins transparente à quelque événement politique, fournissant ainsi indirectement la date de leur fabrication. L'assictte qui porte le distique suivant : 

Quand les Français prendront Arras, Les souris Mangeront des chats. 

possède une date Cértainc; car l'année suivante, l'inscription n'aurait plus eu de raison d’être. Celles qui Sont décorées de quatrains Moqueurs ou de pièces Satiriques sont d'époques moins faciles à déterminer. A quel temps, en effet, attribuer l'inscription que voici : 

Un Sennor en Espagne, : 
Un Milord én Angleterre, 
Un Monsieur en France, 
Un Hidalgo en Portugal, Un Évêque en Italie, 
Un Comte en Germanie, . ° Sont Pauvre compagnie ! 

; , . . . À l'époque de la déconfiture de Lavv, il parut en Hollande Un nombre três-considérable de Caricatures, dessins, gravures,
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estampes de toutes sortes, fort épicés, fort corsés, odorants 

même, ridiculisant cette fièvre de spéculation qui s'était 

emparée de Paris. Ces "caricatures passèrent du -papier sur 

les assicttes. La faïence les adopta, et la porcelaine aussi, 

car j'ai retrouvé la-série de ces dessins sur un service de la 

Compagnie des Indes. 

Fait surprenant, dans un pays où le patriotisme fut pendant 

trois siècles une des vertus dominantes, on compte fort peu 

de faïences patriotiques ou, pour parler un meilleur lan- 

gage, de pièces de faïence représentant des sujets patriotiques. 

Il faut presque arriver à la fin du dix-huitième siècle, à 
l'époque de la campagne antiorangiste de 1787, pour voir 
les allusions politiques envahir la céramique. Généralement, du 
reste, ces interprétations ne sont pas heureuses au point de 
vue de l'art. Des portraits de Guillaume V et de la: princesse 
d'Orange en font presque tous les frais. Parfois le prince 
est représenté à cheval; plus fréquemment il est en buste 
de profil et faisant face à la princesse. Tout cela est gros- 
sièrement traité, mal dessiné, mal peint, et provient le plus 
souvent de la fabrique anglaise que Bellaert et Sandérson 
avaient établie à Delft. 

Avant ce temps, les pièces patriotiques sont très-rares. | 
Dans la première période, nous ne trouverons guère à citer 
que Îles deux carreaux de la collection Mandl. Plus tard, 
On en rencontre plus fréquemment, mais sans qu’elles soient 
nombreuses. Ce sont quelques plaques, une, entre autres, 

assez Ctrange, représentant le triomphe de: l'amiral Tromp 

(fig. 62); un petit broc de la fabrique des Hoppestein, appar- 

tenant au Nederlansch Museum de la Haye, couvert d'ar- 

moiries et d'inscriptions en vers célébrant la gloire du même
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héros ; la charmante aiguière de M. P, Gasnault (fig. 63), et 
Une autre aiguière, non moins intéressante, quoique moins fine, 

ibliothèque universitaire de la ville de Gand. 
conservée à la B 

une digression sur 
Quelque amusante que puisse paraître 

le terrain humoristique où les faïenciers de Delf aimèrent 
à S'égarer si souvent, nous ne pouvons ni ne devons nous 
Y arréter plus longtemps. Ces productions ingénieuses, ori- 

  

Fig. Gr, — Plaque décorée Cn €amaïcu, représentant le Triomphe de l'amiral TronPr 
€t appartenant à M. Gcorges Roullicr. 

. 
. 

. 
‘ " ” 

n 

finales, curieuses au Point de vuc cthnique, ne forment, © cffet, qu'un des points saillants qui peuvent guider des am” teurs dans cette troisième ct dernière période de Ja fabric” tion delftoise 5 Car Si, dans son ensemble, elle compte moins de grandes œuvres que l'époque précédente, elle peut cepeñ” dant réclamer avec orgueil un certain nombre de céramiste$ de premier ordre, et ce sont surtout les œuvres de Ceÿ Céramistes d'élite qu'il nous faut étudier.



  
La dernière période de fabrication. 137 

. Quatre grands noms dominent toute cette dernière pé- 

riode : ceux de J. Van der Haagen, des Dextra, de G. Ver- 

haast et de Piet Vizcer. Deux d'entre ces grands artistes, 

J. Van der Haagen (ou Verhaagen) et Piet' Vizeer, essayèrent 

de lutter-contre le courant, et cherchèrent à faire reprendre à 

  

Fig. 63. — Aiguière patriotique décorée en camaïeu bleu. 
(Collection de M. Gasnault, à Paris.) 

leurs Contemporains les traditions de la grande époque; les 
deux autres, suivant l'impulsion générale, firent du neut 
et marchèrent dans des voies inexplorées; mais tous quatre 
furent des artistes de premier ordre, des céramistes hors 
ligne, et leurs ouvrages méritent toute notre admiration. 

Bien que Johannes Van der Haagen et Piet Vizeer se 
soient proposé le même objectif, il n'y a cependant. rien 

de commun entre eux, si ce n'est le but. Ils ne sont pas 
18* 
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Contemporains; ils ont chacun leur individualité bien dis- 
tincte; leurs moyens sont différents et leurs procédés aussi, 
ct, alors que Pict Vizeer semble vouloir s'inspirer des chefs- 
d'œuvre polychromes de Lambartus Van Eenhoorn, J. Ver- 
haagen, et c'est là sa gloire, s'efforce de marcher sur les 
traces d'Abraham de Kooge. 

Il se montra imitateur si fervent de ce faïencier célèbre, qu'il 
alla jusqu’à copier son enscigne. Ne pouvant acquérir, sans 
doute, la fabrique illustrée par le maître et par ses suCCesseurs, 
il s'établit à la Nouvelle Tête de Maure. Comme ses glorieux . 
émules, J. Verhaagen dédaigna la polychromie; il concentra 
tous ses soins sur les peintures en camaïeu, et, dans ce genre 
difficile, comme eux aussi, il atteignit à la perfection. Cer- 
tains de ses ouvrages, le grand plat de la collection Loudon, 
par exemple (fig. 42), sont des chefs-d'œuvre de conception, 
d'exécution et de goût. Quand on voit le talent dépensé dans 
un morceau pareil, on comprend l’enthousiasine qui devait 
animer Son auteur, et l’on s'étonne moins qu’il ait remonté 
aux grandes et belles: sources de l'art hollandais, et qu'il 
ait voulu y faire remonter ses contemporains. C'est de lui, 
cn effet, Que nous parlions dans un précédent chapitre; c'est 
lui qui osa, en pleine Régence, retourner aux œuvres archaï- 
ques de Goltsius. Une douzaine d'assiettes sont encore là 
Pour attester le talent qu'il déploya dans cette tentative 
‘généreuse, et leur exécution est si magistrale qu’on s'explique 
qu'il n'ait pas désespéré de réussir dans une aussi difficile entreprise. ‘ | 

Notez qu'il ne s’agit pas ici de 8ravures décalquées au poncis. Le céramiste a Copié librement l’'eau-forte du maître. I en a même changé la forme, la faisant, pour les besoins 
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du moment, passer du carré long dans lequel elle avait été 

conçue, dans la forme ronde nécessitée par le plat qu’elle 

doit orner. De cette façon, il a été obligé de dénaturer 

l'œuvre, y ajoutant sur les côtés des personnages de son 

cru, des architectures de son goût, et affirmant par son peu 

de respect même l'habileté de son pinceau et la solidité 

de son savoir (fig. 64 et 65). 

C'est entre 1725 et 1735 que J. Verhaagen produisit ses 

œuvres les plus belles. Sa signature, 

(VH. 
1709 

qu'on a. fort gratuitement attribuée au problématique Ter 

Himpel, est généralement accompagnée d’une date comprise 

entre ces deux années extrêmes. -Il fabriqua, toutefois, jus- 

qu'en 1760, mais après 1735 sa production devient plus 

commerciale et commence à présenter de grandes inéga- 

lités. Dans la même œuvre, on sent souvent la facture 

de plusieurs mains, et il arrive qu’une guirlande, admi- 

rable de composition et d'exécution, enveloppe une scène 

dessinée d'une façon enfantine. Un plat de la collection. 

Loudon (n° 304 du Catalogue ) peut fournir un curieux 

échantillon de ces pénibles inégalités. | 

Au moment où Johannes Verhaagen déclinait, Piet Vizeer 

était dans tout l'éclat de sa force et de son talent. Quand j'ai 

dit qu'il marcha sur les traces de Lambartus Van Eenhoorn, 

c'est comme peintre que j'ai entendu dire cela. On ne connaît, 

en effet, ni potiches gigantesques, ni vasques cannelées, ni
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gracicuses cafctières, qui nous montrent sa signature, mais 
celle-ci brille sur les carrelages, elle étincelle sur les plaques, . 
ct dans ce genre un peu réduit P. Vizecr tient le premier rang. 

  

  

  

  

    

      
    

      .e 

Fig. 64. — Le Chemin de la Croix de Goltsius. 
(Calque de l’une des planches originales. ) 

T à : 
| | 

Nul céramiste, en effet, en aucun temps et en aucun pays, n ] h . € Maria plus admirablement les couleurs du grand feu, ne 
leur donna plus d'éclat, plus de vigueur, plus d'intensité; aucun, pas même G- Verhaast, qui cependa un maître absolument exceptionnel, 

: Gysbrecht Verhaast, 

nt, lui aussi, est 

qu'on à confondu fort à tort avec les 
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Verhaast de Gouda, et dont j'ai été assez heureux pour retrou- 

- ver la date de sa naissance (12 mai 1737), est un artiste plus 

soigneux, plus complet peut-être, qui compose de ravissants 

  
| Fig. 65. — Assiette décorée en camaïeu bleu, copie de Goltsius. 

| (Collection John F. Loudon.) ° 

tableaux, qui les nuance d’une façon délicate, cet, Sous un émail 

merveilleux, dispose de la palette la plus complète qu’on puisse 

réver. Jamais artiste consommé ne connut mieux la juste distri- 

bution des valeurs, et ses tableaux polychromes, réduits à deux 

tons par la photographie, présentent  CnCOTe des images 

nettes , charmantes, irréprochables (planche IX). Ce sont .ces
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œuvres extraordinaires que certains Spéculateurs n’ont pas 
hésité à attribuer à Johannes Vermecr, pendant que les 
amateurs déroutés par ces combinaisons savantes, par cette 
exécution extraordinaire, n’osaient protester. Plus tard, fort 
heureusement, les pièces signées sont apparues. Dès lors Ja 
lumière s'est faite. G. Verhaast cst rentré en possession de 
son bien, et s’est trouvé placé tout d'un COUp au premier 
rang des artistes de Delft; car si ses œuvres n'attcignent 
pas à la largeur de Pict Vizeer, si sa touche est moins 
8rasse, sa couleur moins éclatante, si, en un mot, il se montre davantage peintre alors que son rival se révèle aVant tout comme décorateur, ct Partant se trouve être plus céramiste, par contre, On ne peut lui refuser un mérite au- quel Pict ne saurait prétendre, celui d'être un initiateur. Avant lui, en effet, nous ne trouvons qu'un artiste qui se soit exercé dans ce genre. précieux, F. Van Hess, ct il y a une telle différence entre eux que Hess semble plutôt être un élève de Verhaast que son précurseur. 
Pour terminer avec cette étude, il nous reste encore à dire quelques mots sur les Dextra. On compte deux céramistes de ce nom : Zacharie Dextra, établi aux Trois Tonneaux de 

Sl finémént gravée par Léopold Flameng, fique Soupière (fig. 66), qui comptent parmi les plus belles Pièces de Ia collection Loudon, En dehors de cela, on possède 
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de lui un certain nombre de drageoirs, de corbeilles poly- 

chromes ct dorées de la façon la plus étonnante. N'étaient 

l'épaisseur du biscuit et son opacité, on croirait avoir de la 

porcelaine sous les yeux. Malheureusement, si la pâte est belle, 

l'engobe magnifique, les couleurs au petit feu variées et écla- 

tantes, . l'émail onctueux et brillant, on peut dire que le 

caractère artistique se perd. Le décor devient bizarre, criard, 

et, dans tout ce qui sort des imitations japonaises ou chinoises, 

naïf et enfantin. En outre, cette décoration à petit feu, sans 

grande originalité et sans caractère, ne se borne pas à énerver le 

goût; elle porte un coup terrible à l'industrie des plateelbackers. 

Elle enlève, en effet, le travail aux peintres sur faïence, 

discrédite leur noble profession, dégoûte les apprentis et 

‘empêche ainsi les ateliers de se recruter en artistes instruits, 

capables et habiles. | | 

Rien n'est à la fois curieux et pénible comme . , d'entendre 

les plaintes de ces glorieux artistes qui se voient menacés ‘ 

de perdre leur gagne-pain. Dès 1746, le mal était déjà arrivé 

à un tel point que.les peintres avaient dû saisir de leurs 

réclamations les doyens de la Gilde de Saint-Luc. Toutefois, 

il ne faudrait pas imputer aux Dextra tout le poids de cette 

transformation funeste. Bien avant eux, on décorait déjà à petit 

“feu, et je crois qu'on peut fixer au commencement du dix- 

huitième siècle l’époque où ce nouveau procédé ‘se géné- 

ralisa. ee | . 

Ce ne fut pas, en effet, sur les faïences qu'on commença 

à pratiquer le feu de moufle; ce fut sur la porcelaine. Nous 

avons vu que ‘les Hollandais ‘expédiaient - au Japon les modèles 

des services qu'ils faisaient copier par les artistes orientaux. : 

Bientôt cette fabrication interprétatricé ne suffit plus; on lui
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substitua une décoration mixte. Les Hollandais établis à 
Décima expédièrent à leurs compatriotes restés au pays des 
pièces à moitié décorées, et en Europe on compléta la décora- 
tion en ajoutant au décor primitif des chiffres, des armoiries, 
des initiales ou des dates, et même, plus tard, une ornemen- 

tation complète se raccordant plus ou moins avec l'ornemen- 
tation primordiale. Jadis, en dressant le catalogue de la 

  

Fig. 66. — Soupière polychrome et dorée ; imitation de la porcelaine de Saxe. 
(Collection de M. J. F, Loudon.) 

collection Van Romondt, j'ai trouvé des centaines de pièces décorées de la sorte, et même une énorme potiche qui attendait 
encore sa décoration. | 

| 
AUX premières années. du dix-huitième siècle, ce commerce 

“de porcelaines décorées après coup était déjà si important qu'un industriel, Gerrit Van der Kaade, ouvrit à Delft même Un Magasin où l'on ne vendait que cet article (17 octobre 1705). Les plateelbacke) 
ar cc 

° S, frappés dans leurs transactions par ce pro- duit nouveau a 
CU vec lequel on venait leur: faire concurrence 
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sur leur propre terrain, saisirent l'arme dont on. cherchait 

à les frapper et la retournèrent contre ces concurrents de la 

dernière heure. De là, cette application devenue tout d'un coup 

générale du décor au petit feu par les faïenciers de Delft. 

était faire du petit art, il est vrai; mais les plateel- 

backers se modelaient, en cela, sur le goût de leur temps. Le 

sens artistique des Hollandais, troublé, dégénéré, affadi, en 

  
  

  

  

  
  

Fig. 67. — Plaque à moitié décorée au grand feu. 

(Appartenant au musée de Sèvres.) 

était arrivé à préférer les tableautins de Gérard Douw, 

les mièvreries des Miéris, des Van Tol, des Schaelken, des 

Lairesse, aux œuvres saines ct généreuses des grands maîtres. 

Un Rembrandt se vendait quatre-vingts florins, et une petite 

fadeur du chevalier Van, der Werff représentait une fortune. 

Les faïenciers firent donc ce qu'avaient fait les importateurs 

de porcelaines du Japon. ls demandèrent à leurs peintres de 

dessiner sur le cru Îles fonds bleus et les traits généraux de la 

composition. Puis on cuisait, ct là-dessus, après cuisson, des 
19
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peintres ordinaires reprenaient avec des procédés divers ces 

figures ébauchées qu'ils complétaient par des coloriages. 

Une plaque fort curieuse qui se trouve au Musée de Sèvres 

(fig. 67) nous montre ce travail en cours d'exécution. Les 

bleus sont en place, la première cuisson est faite, et la mytho- 

logiade indiquée attend qu’un artiste étranger lui donne son 

dernier aspect. Nous disons « artiste étranger » parce que 

ce procédé avait pour résultat, en amoindrissant singulièrement 

les difficultés, de supprimer le travail du peintre céramiste. 

Il n'était plus nécessaire, en effet, d’avoir cette prestigieuse 

légèreté de main indispensable aux artistes peignant sur le 

cru. Car la faïence recuite, émaillée, n'offrait plus une surface 

spongieuse, où le moindre arrêt, la moindre indécision, la 

plus petite distraction, formaient pâté et faisaient tache; où les 
repentirs étaient interdits , et où il fallait faire bien du premier 

Coup. Sur l'émail on pouvait peindre comme on voulait et 

avec quoi l’on voulait, sans qu'il fût nécessaire d'apprendre 
la pénible Composition de ces couleurs qui changcaient de 
nuance au grand feu. De là l'emploi de peintres non céramistes 

et les justes plaintes de ceux qui, s'étant préparés par un long 

ct difficile apprentissage à cette délicate profession ; se _trou- 
vaient tout d’un Coup privés de travail et menacés de dou- 
loureux chômages. 

En 1746, les plateelschilders avaient réclamé une première 
fois, et ils avaient obtenu qu’on leur garantit un certain nombre 
de pièces à décorer. Plus tard, en 1767, ils renouvellent 
leurs plaintes, saisissent de notiveau le collége des bourg- 
m : SStres de leurs doléances, et, après enquête et contre- 
enquête, celui-ci décide qu'il sera payé aux peintres céra- 
Mistes un 

droit par chaque pièce soumise à la cuisson sans 
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avoir été préalablement décorée par eux, ou alors que cette 

décoration serait, incomplèté. Deux peintres dans chaque 

fabrique devaient tenir registre des pièces soumises. au grand 

feu. Ces pièces étaient divisées en trois catégories : blanches, 

à moitié décorées, et complétement décorées. Toutes celles 

. dont la décoration était incomplète donnaient droit au paye- 

ment d'un tiers du prix qui aurait été dû aux peintres 

céramistes, s'ils cussent été chargés de les achever. Mais, 

comme les rétributions variaient d’une fabrique à l'autre, on 

dut arrêter un tarif commun, et la valeur moyenne de ces 

décors incomplets fut fixée à quatre sols (1). 

Ce dernier chiffre a une importance extrême. Il nous donne, 

en effet, une idée des prix qui étaient alors payés au déco- 

rateur. Il n'est personne qui n'ait lu les exagérations . gros- 

sières auxquelles a donné lieu la rétribution de ces habiles 

artistes. On le voit dans ce document officiel, c'est par 

sous et non par florins que la décoration des divers articles 

était comptée. Du reste, il ne pouvait en être différem- 

ment, eu égard au bas prix auquel se vendait alors la 

faïence. Quelques pièces parvenues jusqu’à nous portent en 

effet leur tarif avec elles, et ce tarif est trop modeste pour 

prêter à controverse. L'inscription suivante, que je relève 

sous une délicieuse bouteille polychrome appartenant à 

M. F. Fétis, de Bruxelles : 

GI. 784: 

nous apprend que ces charmants objets, qui valent aujour- 

  

(1) J'ai retrouvé toutes les pièces de cette curieuse information aux Archives 

de Delft.
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d'hui des Prix fous, se vendaient alors 7 Stuivers, c'est-à-dire 
7 Sols de Hollande, ou 14 sols de notre monnaie. Bien micux, 
une lettre de commande, récemment retrouvée {1}, nous 
donne la nomenclature presque complète des prix de ce temps. 

j 
4
 

  Fig. 68. — Plat à musique, décor polychrome. 
(Collection de M. Pannier; à Paris ) 

Ce curieux document, daté du 72 Mars 1758, était adressé à Monsieur Jacquary Dextraat, à la Manufacture de faïence, aux trois Tonnes, vis-à-vis les Cannon, à Delft. Il émanait 
  

  

Gi} Retrouvée ct Publiée par M. Je conseiller Frédéric Fétis, de Bruxelles. 
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de Pierre-François Desfontaines, 

- Tournay. Pour ne n 

nous y relevons : 

marchand de faïences à 

ous occuper que des pièces décorées, 

6 douzaines de grand plat fon bleux et en couleur des 

nouvaux dessains à. . . . . +... 50 sols. 

6 douzaines dito moien plat bleu et en coulleur à. . 40 » 

 douzaines salladier a cartiez deu bleux à... .. 50 » 

2 douzaines salladier à cartiez deu bleux à. . . . .. 34 » 

100 douzaines de tasse à caffée bleux est en couleur rouge. 8 »° 

Quels prix, aujourd’hui, se vendraient ces tasses polychromes, 

ces grands plats à fond bleu’et en couleur, ces saladiers, ces. 

plats moyens? Les douze cents tasses à elles seules co 

raient une petite fortune, 

Dextra nous est connue, 

nstitue- 

car cette fabrication de Zacharie 

et nous savons ce que valent les 

moindres pièces sorties de ses mains. | 

Encore ne faudrait-il pas croire que les prix que nous 

voyons au regard de chaque article sont ceux de la pièce. Ce 

sont les prix de la douzaine. Un ‘tarif retrouvé aux Archives 

de Delft, et qui date du milieu du siècle dernier, nous Île dit 

formellement (1). LL 

(1) Cette pièce cst ainsi conçue : De Meesters Plateelbackers sin om verscheide 

reedenen genood qaakt de onderstaande goederen af te leveren voor de volgende 

pryzen als. Traduction : Les maîtres faïenciers se sont obligés, pour les pièces : 

séparées, à fournir les articles ci-dessous aux prix suivants : 

’Lkoffy god,  9st.;en wit, 7 S- tdoxyn. | Service café, 9 sols: et en blanc, 7 sols la douz. 

# grootethee god, 8— — SI Gr. serv. thé, 8 — Sur  — 

’tkleine , — 7— — ai — Petit — 7 — _ ai — 

tkinder . — 6— — 3112 — — p.onfant, 6 — _— 312 — 

De seziere kenenburgers — 13 — Bols de 7 pouces — 1 — 

— groote : _ — 11. _ Grands bols 
— il — 

— klockkarels — — 10 — Petits bols À — 10 _ 

— groote vetjes — — 9 _ Grands bols avec moulures — 9 _ 

— kleine — — $8 — Petits bols _— — 8 _ 

— duketons, 
_— 7 _ —  duketons P} _ 7 _ 

‘J'ai tenu à donner cette liste à cause des termes oubliés aujourd’hui qu’elle 

renferme, et dont je n'aurais pu connaître la signification sans les précieuses 

explications du vieux faïencier Tulk et de son patron, M. Thooft. :
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Une autre exagération, dont il nous faut également faire 
justice, ce sont ces chiffres fabuleux entassés comme à plaisir 
ct qui donnent à Ja fabrication des faïences de Delft des allures 
fantasmagoriques. Certes, Delft a été pendant un siècle et 
demi le centre de fabrication le plus important de l'Europe. 
Mais, en 1680, à l'époque de sa plus haute prospérité, sa 
population ne dépassait pas vingt-quatre mille habitants. Les 
autorités les plus respectables (1) sont là pour nous l'affirmer. 
Le nombre de ses céramistes n’a donc jamais pu être de dix 
mille, comme on l'a prétendu (2). Faites la part des femmes 
et des enfants, des gens riches, des domestiques et des indus- 
triels de toutes sortes, et s'il reste quinze cents à deux mille 
plateelbackers, c'est plus qu’on n’en peut espérer. 

= De même pour les fabriques. II n'y en eut jamais ni cent, 
ni même cinquante. Tous les témoignages sérieux et compé- 
tents concordent pour fixer leur chiffre à trente au maximum. 
Bleyswijck, secrétaire de la ville, et par conséquent en position 
d'être mieux renseigné que personne, n’en a jamais compté 
plus de vingt-huit (3). La création de la fabrique du Tünon en 
1696, et l'ouverture, en 1711, des Quatre Héros de Rome, por- 
tèrent ce nombre à trente. Mais ce chiffre, cité par Gerrit 
Paape et Noël Chomel, ne fut pas de longue durée. Dès les premières années du dix-huitième siècle, la décadence se fit sentir. En 1742, un auteur digne de foi nous apprend que les plateelbackerijen étaient réduites à vingt (4); et le Tegen- 

  
      

(1) Voir le Recueil van de Pensionaris van Hoornbeeck, P- 56, aux Archives de Delft. Ce dénombrement de la Population, en 1680, fut occasionné par l'impôt sur le savon et Ie sel. | 
- (2) M. Dex, Guide de l'amateur de Jiences, etc.; Ouvrage cité, page 75. (3) Voir sa Beschryvinge, P- 736. 

(4) Voir Æed. Hist, of Teg. Staat van alle Volkeren, t. XIV, P. 275. 
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woordige Staal der Vereenigde Nederlanden, en portant ce 

chiffre à vingt-quatre, fait remarquer qu'il comprend dedans 

quatre Geleybakkerijen « où, nous dit l'auteur, on fait 

une sorte de poterie plus grossière ». 

En 1759 et 1764, deux documents officiels, irréfutables, 

déposés aux Archives de Delft, n’en accusent plus que vingt- 

trois. Au temps où Chalmot donnait ce qu'on est convenu d'ap- 

peler la Suite du Dictionnaire de Noël Chomel, leur nombre 

était réduit de moitié. En 1794, Gerrit Paape n'en comptait 

plus que dix, et en 1808, lors de la réorganisation de la Corpo- 

. ration, i { n’en existait plus que huit «Ja Lawverre (Lampetkait), 

la BOUTEILLE DE PORCELAINE (Porceleine fles), le Por DE FI-EURS 

(Bloempot), la GRIFFE (Klau»), V'A Grec (Grieksche A), et les 

Trois CLocxes (Drie Klokken), auxquelles il convient d'ajouter 

la Rose (de Roos), qui, ne fabriquant plus que des carrelages, 

avait dès lors pris le nom de Tegelbakkeriÿ, et l'établissement 

de faïences anglaises de Sanderson et Bellaerd, que le document 

officiel auquel j'emprunte ce renseignement nomme fabrikeurs 

in zogenaamd engelsch aardwerk (1). 

N'est-il pas curieux de rencontrer une. maison anglaise 

établie en 1808 à Delft? C'était, en effet, le sort singulièrement 

étrange réservé à cette industrie que d'être supplantée chez 

elle par la fabrication britannique; elle qui avait expédié ses 

produits en Angleterre et aux colonies anglaises avec une 

profusion telle que, de nos jours encore, le nom de Delft est, 

| dans le Royaume-Uni. et l'Amérique, le synonyme de faïence. 

Car c'est à l'introduction des produits anglais que Chal- 

  
      

() Concept-reglement voor de Corporatie, etc, aux Archives de Delft:
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mot n'hésite pas à attribuer en. partie la décadence de Ja fabrication delftoise, De son temps, l'usage en était déjà 
général; il le constate ct l'explique par ce que cette po- 
terie pouvait être mise impunément sur le feu, qualité qui 
faisait défaut à la faïence de Delft. Gerrit Paape répète ces 
mêmes raisons; mais, écrivain micux renseigné, observateur 
plus clairvoyant, il donne encore d'autres motifs qui deman- 

  

  

Fig. 69. — Buire polychrome, à Sujet patriotique, appartenant à Ja Bibliothèque de l'Université à Gand. 

dent à être médités, et qu’on trouvera au chapitre suivant. À ce moment, du reste, Ja Partie était perdue pour les faïenciers de Delft, et leur industrie touchait à son déclin. Eux-mêmes le TéConnaissaient ; ct, dans Ja Supplique qu'ils adressaient AUX états généraux pour demander la prohibition de l'importation anglaise (1), ils avouent avec douleur que « les faïenceries de Delft sont tombées dans un tel état de 

(1) Voir la Requête, AUX Archives de Delft.    
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décadence, que, depuis. quatorze années, un tiers d'entre 

elles a été démoli…., et une grande partie des ouvriers, 

qui gagnaient jadis largement leur existence, sont aujour- 

d'huï forcés de tendre la main et de s'adresser aux éta- 

blissements charitables ». 

  
Fig. 70. — Assiette à décor japonais (camaieu bleu). 

(Collection de M. P. Gasnault, à Paris.) ” 

Ce commerce avec. l'Angleterre avait pris en quelques 

années de telles proportions que le faïencier anglais Tur- 

ner (1) avait créé des modèles spéciaux .munis d’inscrip- 

  

(1) Les faïences de Turner sont .ces affreuses assiettes jaunes avec des décors 

rouges, à personnages grossiers et criards. Ces assiettes fort communes ont se 

restituées à Turner par M. Willam Chaffer. Celles qui portent la marque.du 

‘ 20
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tions hollandaises, pour faire importer en Hollande. Ses 
modèles et ses qualités de faïence avaient été si favorable: 

ment accucillis par le public hollandais, qu'ils furent re- 
pris, à Delft même, par les faïenciers du pays; ct Sanderson 
et Bellaert d'abord, le capitaine Piccardt ensuite, non-seu- 
lement copièrent les produits de Turner, mais allèrent jus- 
qu'à employer des ouvriers anglais. 

Cette dernière physionomie de soldat-faïencier (je veux 
parler du capitaine Piccardt) est assez intéressante, du 
reste, pour que nous lui consacrions quelques lignes. La poli- 
tique violente qui signala, en Hollande, les. dernières années 
du dix-huitième siècle, avait partagé le pays en deux partis 
très-tranchés : les Orangistes et'les Patriotes. Delft, non plus 
que ses faïenceries , ne furent exempts de cette division. 

Chacun dut prendre parti; et alors que Gerrit Paape s'ac- 
quérait la renommée d'un patriote ardent, Piccardt, au con- 
traire, se rangeait avec passion parmi les partisans de la 
maison d'Orange. nn 
Quand la révolution eut éclaté dans les Pays-Bas, et: 

quand les Français eurent proclamé la république batave, 
Piccardt, privé de son commandement, se ‘jeta dans l'in- 
dustrie ; il reprit la fabrique de la BoUTEILLE DE PORCELAINE, 
de porcelaine flesch, et, pour être sûr de n'avoir pas de 
républicains sous ses ordres, il engagea, de l’autre côté du 
détroit, des ouvriers anglais. - 

C'est alors que de tout côté se répandit ce déluge d'as- 

    

. Céramiste sont assez rares. On e 
ROtämment dans celle de M. 
nique, à la Haye. 

A rencontre, toutefois, dans diverses collections, 
Henry Howard, secrétaire de la légation britan- 
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sicttes patriotiques, contrefaçon des œuvres de Turner, avec 

le portrait de Guillaume V,. assiettes qui, dans toutes les 

familles, furent chargées de rappeler: la. dynastie nationale, 

légitime, proscrite et prête à revendiquer ses droits. 

Heureusement, les rares fabricants qui restaient encore à 

Delft ne comprirent pas tous de-cette façon un peu exclu- 

sive l'amour de leur patrie. D'autres restèrent fidèles tout 

au moins aux anciens procédés, et les produits qui nous 

sont parvenus de ces céramistes in extremis sont encore fort 

dignes de remarque. Je n’en citerai pour preuve qu'un char- 

mant plat à barbe, qui porte la signature de H. Van den 

Bosch, la date de 1803, et qu’on peut voir encore aujour- 

d'hui à Delft chez M. G. de Kuizer, pour l'ancêtre duquel il 

a été fabriqué. 

Cette petite pièce, toute chargée de sujets allégoriques, rap- 

pelle le meilleur temps ; mais c’est un peu une ŒUVre exception- 

nelle. Ces ouvrages délicats étaient en quelque sorte le chant 

du cygne de l'industrie delftoise. Peu à peu les fabriques s'étei- 

gnirent. La LampeTrE disparut pendant: l'occupation française 

(in den franschen tijd), comme on dit encore aujourd’hui, 

c'est-à-dire entre 1810 et 1813. Le Por DE FLeurs fut démoli 

aux environs de 1816. L’A GREC Cessa de travailler quelques 

années plus tard. En 1840, la GRIFFE SC fondit avec les 

Trois CLocxes, dont les propriétaires cédèrent l’emplace- 

ment à l'État pour agrandir l'arsenal. Et cette dernière 

fabrique continua jusqu’en 1850 à représenter à Delft, con- 

jointement avec la BoOUTEILLE DE : PORCELAINE » la grande 

industrie de la faïence, aujourd'hui disparue. 

Mais, fait digne de remarque, alors que les demoiselles 

Piccardt, les filles du capitaine céramiste, laissaient péri
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cliter entre leurs mains Pétablissement qu'elles avaient hérité 
dé leur. père; la fabrique des Trois. CLocxes, demeurée 
fidèle aux procédés anciens, continua . jusqu'en 1850, sous 
l'habile direction de MM. J..Van Putten et.C°, à produire 
des œuvres élégantes; et, sans le monogramme qui les signe, 
ces œuvres pourraient être: attribuées aux-.bons. céramistes. 

du siècle dernier. 

En 1850, les bâtiments des Trois CLocxes furent vendus 

à leur tour à l’hospice communal. Aujourd'hui, .il ne reste 
plus des trente usines de Delft qu'un seul four de faïencier : 
celui de l’ancienne Boureize DE PORCELAINE, dont un jeune 

‘ingénieur, M. Thooft, se sert pour cuire des briques réfractaires. 
Pour que cette étude soit complète, il nous faut mainte- 

nant restituer les procédés des anciens fabricants. La meil- 
leure restitution que nous en puissions donner. est la bro- 
chure de Gerrit Paape, contemporain de. la fabrication ‘et 
fabricant lui-même. C'est par.la traduction de cette plaquette, . 
très-rare aujourd'hui, que nous terminerons la première partie 
de notre travail. ° 

  

- Fig. 71: — Crachoir portant la Signature de Van Putten c et la date de 1848. 
(Appartenant à M. J. Soutendam. » 

 



    

  

  
  

Fig. 72. — Détails de la fabrication des faiences, empruntés à un pot 

décoré en camaieu et appartenant à M. Évenepoel. 

LE FAÏENCIER 
OÙ FABRICANT D'OUVRAGES EX TERRE, DE DELFT 

  

(De Plateelbacker of Delftsch aardewerkmaaker.) 

  

INTRODUCTION 

\ faïence de Delft est une sorte de por- 

celaine qui fut inventée (uitgevonden ) 

dans les Pays-Bas, au milieu du siècle 

dernier (1). Dès les premiers produits, la 

fabrication en fut si bien réussie que dans 

beaucoup de provinces et de royaumes 

  

; étrangers, elle ne tarda pas à jouir d’une 

big. 73.— Le Peintre sur fatence, grande vogue. Ceux-là mêmes qui pou- 

d'après l'enseign
e de la Fortune. 

- , . 

yaient se vanter. d'avoir inventé la por- 

celaine des Indes orientales s'étonnaient grandement de la 

beauté de limitation, et, bien qu'en possession des plus 

(1) La date du livre est 1794:
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magnifiques pièces originales, ‘n'hésitaient pas, tant ils les 
estimaient, à acquérir des copics. 
Dans un certain nombre de localités de notre République, 

on établit également des fabriques de faïence. Mais nulle 
part la fabrication ne réussit aussi bien qu'à Delft. Intro- 
duite à l’époque où les brasseries allaient en périclitant, elle 
Sembla rendre à la ville une existence nouvelle. 

À Delft on s’efforça de donner à la faïence toutes les 
qualités de la porcelaine des Indes ; et si l’on n'atteignit pas 
jusqu'à cette perfection, c’est plus aux circonstances qu'il 
faut s'en prendre qu'au zèle et à l'activité des premiers fa- 
bricants et de leurs successeurs immédiats. 
De cette fabrication, autrefois si florissante, il ne reste 

. plus aujourd'hui que des débris languissants. Jadis on comptait 
environ trente fabriques, maintenant il men existe plus 
qu'une dizaine, et encore sont-elles presque toutes en pleine 
décadence. On calcule que, depuis trente ou quarante ans, 
près de cinq cents familles se sont vues, 
dépérissement, privées de leur gagne-pain. | Les principales causes de cette regrettable décadence 
doivent être recherchées, en premier lieu, dans l’émulation 
de nos voisins. Un certain nombré de nations èn Europe 
ont commencé, en cffet, à fabriquer de la porcelaine; ct plusieurs $e Sont trouvées dans de meilleures conditions ‘que les Pays-Bas, tant sous le rapport des matières premières, qui sont préférables, que sous celui du bon marché de la Main-d'œuvre. 

par suite de ce 

Les BOUVernements intéressés n’ont pas tardé. à constater les -heureux résultats de cette imitation, ct à l'encoürager ar to 
ê ‘hési 

P us Îes moyens. Quelques-uns même n'hésitèrent pas, 
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pour favoriser la fabrication nationale, à interdire l'impor- 

tation des faïences hollandaises; et il en est résulté un double 

dommage pour notre industrie. Certaines contrées, où. jadis 

les faïences de Delft étaient fort recherchées, sont maintenant 

fermées à la fabrication hollandaise, et, "grâce à l'industrie 

de leurs habitants, parviennent à fournir à la Néerlande des 

porcelaines qui méritent une légitime préférence. 

Dans notre pays, au contraire, où l'on semble plus en- 

thousiaste pour gagner de l'argent que pour donner aux 

arts ct aux sciences tout le développement qu’ils comportent, 

on cessa bientôt d'apporter à la décoration justement cé- 

lëbre de nos faïences le même soin que par le passé, -ct 

la qualité diminua en même temps que la beauté extérieure. 

L'ouvrier qui, par la cherté sans cesse croissante des moyens 

d'existence, avait plutôt besoin d'une augmentation que 

d'une diminution de salaires, ne pouvait plus, de son côté, ap- 

porter dans son travail ce soin et cette délicatesse qui avaient 

rendu ses produits justement ! célèbres. En outre, les enfants 

de la bonne bourgeoisie, qu on destinait jadis à embrasser 

: cette florissante profession et qui, par suite de la fortune de 

leur famille, pouvaient acquérir une instruction solide, n 

furent plus élevés en vue d'un métier qui déclinait visi- 

blement. Un personnel : moins instruit leur succéda, et ce 

qu'on pouvait nommer l'art de la profession (de kunst van 

het ambagt) finit par se perdre. Enfin, par suite de l’ac- 

croissement pour ainsi dire régulier du prix des matières 

premières, les patrons se virent dans la nécessité, ou d’abaisser 

leurs qualités, ou d'augmenter leurs prix; et de cet ensemble 

de motifs il résulta une décadence funeste, qui devait peser 

lourdement sur lexistence de centaines de familles.
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Plus tard, il est vrai, on a fait quelques efforts pour rendre 
la santé à la pauvre malade; mais il était trop tard: et les 
faïences anglaises, auxquelles, par engouement de tout ce 
qui est étranger, on avait, sans la moindre résistance, laissé 
prendre la place des produits de Delft, étaient, par suite 
de leur bonne quälité et de leur extrême bon marché, trop 
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Fig. 54. — Une A ardwascherij (laverie de terre), fac-simile d’une ancienne gravure. 
(Extraite de l'ouvrage de Gerrit Paape.) 

recherchées tant en Hollande que dans. les pays.limitrophes, 
Pour qu'on püût rien espérer des plus . énergiques efforts. 

Pour donner une. idée exacte de la manière dont se fa- 
brique la faïence de Delft, nous commencerons par expliquer les opérations préliminaires; nous décrirons ensuite les. dif- férentes manipulations auxquelles :on se livre, :et nous ter- minerons en donnant la: Composition: des différents ingrédients qui sont cmployés dans cette fabrication. 
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LE LAVAGE DE’ LA TERRE (HET Ad RDE WASCHEN). 

(PREMIÈRE PARTIE) 

Pour la fabrication de la faïence, trois sortes. de terre 

sont nécessaires : la terre de Tournai, celle du pays du 

Rhin (Rhijnlandsche), qu'on nomme aussi terre noire, et la 

terre de Delft. Ces espèces de terre, convenablement bêchées 

et préparées dans leurs lieux d'origine, diffèrent l'une de 

l'autre par la quantité d'argile qu ‘elles renferment (ce qui 

les rend plus où moins grasses), et: par leur couleur.” On 

les amène, pour être purifiées et lavées, 

spéciaux (aardwascheri] 

à des “avoirs 

jen), dont autrefois on ‘rencontrait 

un très-grand nombre dans les environs de Delft, mais dont 

maintenant le chiffre, comme celui des faïenceries, a singu- 

lièrement diminué. 

Ces lavoirs consistent en un emplacement découvert, de 

médiocre grandeur, situé le long de la rivière de Schie, et 

muni d’une maison qui sert d'habitation pour louvrier. Le 

lavage s'opère de la manière suivante, 

On prend six brouettes ordinaires de terre de Tournai, trois 

de terre du Rhin et deux brouettes de terre de Delft (1), 

_en variant les quantités en plus ou en moins, suivant que Île 

laveur le juge nécessaire d'après la qualité de la terre. 

  
* (1) La terre de Tournai fut souvent remplacée par des argiles du Brabant. 

Quant à la.terre du Rijnland, c'était, à propre ment parler, de la terre des envi- 

rons de Leyde et même des environs de Delft. 
21
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Ces différentes sortes de terre, étant convenablement sèches, 
sont jetées dans un énorme baquet ou bassin, qui se trouve, 
pour les deux tiers, enfoncé dans le sol, et qu'on a eu soin 
d'établir auprès d'un canal, afin de pouvoir, à volonté, le 

remplir d’eau. | 
On laisse la terre dans le bassin, recouverte par l'eau, jusqu'à 

ce qu'elle soit suffisamment imbibéc; ensuite on la tourne à 

l'aide d’une pelle de forme spéciale (fig. 75), ayant soin 

  — RD TT TT D PTE CR EEE 

Fig. 95. — Pclie à couper ct à retourner la.terre.: 

  

d'écraser contre les rebords du bassin les morceaux qui 
auraient conservé quelque dureté. | 

Ce mélange, opéré avec soin, est jeté ensuite dans un 
tamis de cuivre, à l'aide d'un seau emmanché-au bout d'un 

  

Fig. 76. — Seau pour verser la terre dans le tamis, 

long bâton (fig. 76). Le tamis, qui consiste, comme l'in- 
dique notre figure 77, en un grand chaudron de cuivre percé 
d'uncinfinité de trous, est enchâssé dans üne lunette de bois. On 

  

Fig. 97. — Tamis en cuivre pour passer la terre. 

le place au-dessus d’un cuvier destiné à recevoir la bouillie. qui 
filtre au travers du tamis. Ce cüvier, muni d’une ouverture 
assez élevée au-dessus du sol, est. mis en communication par
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un tuyau avec un grand bassin carré dont les planches latérales 

sont enfoncées dans le sol à deux pouces de profondeur et 

dépassent celui-ci d'environ neuf pouces. Le fond du bassin 

doit être d'une grande dureté. | 

Le mélange passe par Île tuyau pour sc rendre du cuvier 

dans le grand bassin, dont on a soin de garnir le fond avec du 

sable fin, pour que le mélange ne puisse s’y attacher. ‘Lorsque 

le bassin est rempli, on le laisse quelque temps en repos afin 

que la terre ait le temps de sc déposer au-fond. Puis, quand 

l'eau est clarifiée, on la fait échapper par un trou qn ’on 

avait eu soin de tenir clos jusque-là. Cela fait, on abandonne 

la terre à elle-même pour qu'elle sèche. 

Lorsque la terre a obtenu le degré de sécheresse convenable, 

on la coupe avec une > espèce de crochet (Es 78), on la débite 

Fig. 78. — Crochet pour couper la terre sèche. 

  

  
  

  

par morceaux carrés qu’on place sur le côté pour qu'ils con- 

tinuent de sécher; puis, après Îles avoir brossés avec Soin . 

pour enlever le sable qui a pu y demeurer attaché, on trans-. 

porte la terre ainsi préparée aux faïenceries. 

Un coup d'œil fixé sur notre figure 73 fera saisir, dans leur 

ensemble, les différentes partics de cette première opération.
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I] 

LE FOULAGE DE LA TERRE (DE. AARDETRAPPER), 

Lorsque la terre est arrivée à la fabrique de faïence, on 
la descend dans des puits maçonnés préparés à cet effet, 
et on l’arrose de temps en temps pour la conserver molle et 
malléable. 

| 
Lorsqu'on a besoin de terre, un ouvrier qu'on appelle 

de aardetrapper vient en chercher dans ces puits; il la 
jette de façon à former un tas assez élevé sur un plancher de 
bois, qu’il a eu soin de Saupoudrer de sable. Les pieds nus, 
il monte sur le tas et commence à Je fouler, en lui donnant une 
forme circulaire, jusqu'à ce que la masse écrasée ait pris la 
forme d’un gros gâteau rond (een groote ronde koek). 
Lorsque la terre a été suffisamment foulée et massée de 

cette façon (opération qu'on fait le mieux avec les pieds nus, 
Parce qu'on. peut ainsi découvrir les parties résistantes et les 
écraser ou les Séparer du tas), on la divise en morceaux 
‘carrés qu'on pétrit de nouveau et qu’on porte ensuite à l’ouvrier 
tourneur. | LL 

La terre qui sert à Ja confection des kokers (?) et des tuiles, 
et qui se compose de terre noire, ou de terre d'Oosterhout, 
ou encore de terre de la Tamise, est travaillée dela même façon. 

. | 
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JIT 

LE TOURNEUR (DE DRAAIER). 

Cet artiste (1) a besoin pour son travail d’un.certain nômbre 

d'objets spéciaux. Il lui faut un banc de tourneur, avec une 

roue, des guides, des fers et un rabot: 

  

        
Fig. 39. — Le tourneur à son établi (d'après Gerrit Paape). 

La roue, nécessaire à son genre de travail (voir fig. 80), 

consiste, dans une sorte de grand disque, suffisamment épais, 

monté sur une tige, se terminant par une pointe de fer qui 

peut tourner à volonté dans .une encoche de même métal. 

Au sommet se trouve un autre disque de bois, de la 

grandeur d’une assiette; et, au- dessous, une sorte de collier en 

fer, qui sert à fixer l'appareil. Construite de la sorte , la roue . 

peut être facilement mise en mouvement par l'ouvrier. Celui-ci 

se placé sur un banc installé obliquement; il pose l'un de ses 

  

  

(1) On remarquera que l'auteur, qui Pa jee par que de perkman 

cer (littéralement : travailleur d’art 

(ouvrier), appelle le tourneur kunstwerker ( 
)
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picds sur une planche fixe disposée à cet effet et chasse le 
disque de l'autre pied, accélérant ou ralentissant le mouvement 
suivant les besoins de son travail. 

Derrière le banc où s’assoit l’ouvrier se trouve une petite table 
appelée svalkbank (1), sur laquelle il fait sa première opération. 

Les cubes de terre qui lui sont apportés par l'aardetrapper 
sont partagés en morceäux degrandeur convenable pour être 

  

. Fig. 80. — Le tour d'un faïencier (d'après Gerrit Paape). 

travaillés, ou, suivant le terme technique, pour être pétris 
(svalken). | | | 

C'est avec les mains qu'il pétrit la terre afin d'en augmenter 
la souplesse; ensuite, il la divise en petits blocs, dont il propor- 
tionne la grosseur aux œuvres d'art (kunststukien) qu'il a l'in- 
tention de fabriquer. 

w. 
D ” Cette première opération terminée, le draaier s'installe 

devant sa roue et lui i imprime avec le pied un mouvement de 
rotation; il place ensuite sur le disque supérieur un de ses blocs 

(1) Mot'formé de bank, banc, ct walken, qui veut dire pétrir. 
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de terre qu'il a soin de fixer au centre. Le bloc tourne entre 

ses mains, ct, à l'aide de ses doigts’ ou d’ébauchoirs en bois 

(fig. 81 et 82), il lui imprime la forme désirée. 

  

Fig. 81 ct 82. — Ébauchoirs. 

Afin que l'ouvrier puisse donner aux diverses pièces qu'il : 

fabrique des formes identiques, il place devant son disque 

un guide qu'on appelle le mât (de mast). Ce guide. consiste 

en un petit bâton verticalement planté dans un morceau de bois 

et muni à différentes hauteurs de baleines horizontales. Une 

de ces baleines est chargée spécialement d'indiquer la hauteur 

totale de l'objet en cours de fabrication, et une autre sa largeur. 

De cette façon, l'ouvrier peut achever son travail en donnant 

à toutes ses pièces les mêmes dimensions. 

Quand l'œuvre à reçu sa forme, le tourneur prend un fil 

 d'archal d’une grande ténuité, et le tendant, en le tirant par les 

deux bouts, il le passe entre le disque et, la pièce tournée. 

Celle-ci se trouvant de la sorte séparée du disque, il la pose 

_sur une planche placée à côté de lui et qu'on nomme draai- 

bord, ou planche: de tourneur. Quand cette planche est cou- 

verte, on la porte au séchoir, afin que les pièces puissent acquérir 

la solidité indispensable pour subir les opérations suivantes. 

Ces séchoirs sont situés dans le voisinage des fours et 

jouissent d’une température fort élevée, parce que les fours 

restent allumés toute la semaine. Ils servent non-seulement 

à faire sécher les pièces tournées, mais encore à protéger 

pendant l'hiver les pièces fraîchement faites contre la gelée 3 

qui, sans cela, pourrait les gâter.



      
168 Histoire de la Faïence de Delft. 

Pour activer le séchage, des porte-vaisselle en treillage 
sont disposés de bas en haut tout autour des séchoirs, et l'on 
place sur eux les planches chargées de vases tournés. L'espace 
demeuré libre entre les planches laisse un passage à la chaleur. 

Lorsque les objets ont acquis le degré de sécheresse conve- 
nable, le tourneur les” reprend ct les porte de nouveau à son 
établi. On estime que’ la sécheresse est convenable lors- 

  

  

TES 
Fig. 83.— Le tourneur à son établi, d’après un vase en faïence 

de la collection Evencpoel. 

que, avec un couteau, on peut couper la terre sans briser 
la pièce ni sans la déformer. e 
Quand le tourneur a façonné une pièce, une assiette par 

exemple, il reste sous cette assiette un morceau de terre assez 
semblable au pied d’une vicille tasse, mais plus informe. 
Ce pied, séparé du disque en méme temps que l'assiette, 

Sert à l’ouvrier pour saisir la pièce et la placer sur sa planche, 
Car l'assiette est encore trop ‘fraîche pour pouvoir être maniée 
sans être déformée. Ce picd, toutefois, doit être enlevé; c'est 
en cela que consiste l'opération qu'on appelle polir (schaven).
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On place alors sur le disque une forme de bois, offrant 

en saillie la courbure intérieure de la pièce tournée. Quand 

ce sont des assiettes, celles-ci, s'appliquant exactement sur la. 

forme, font, pour ainsi dire, corps avec elle, de façon à 

n'être pas ébranlées par le travail. L’assiette étant disposée 

de la sorte et le pied en haut, le tourneur appuie avec son 

pouce gauche sur le sommet du ‘pied, pendant que de la 

main droite, armée d'un rabot en fer, dont la, forme varie, 

il sépare le pied du fond de l'assiette et donne à celle-ci sa 

forme définitive. Ces deux opérations, tourner et polir, exigent 

une habileté de main particulière et une longue pratique; aussi 

les ouvriers y sont-ils dressés le plus souvent dès leur enfance. 

Les œuvres polies de la sorte sont déposées de nouveau 

sur la planche du ‘tourneur, mais placées cette fois de façon 

à pouvoir sécher rapidement. Pour cela; on met deux assiettes ” 

l'une sur l’autre; la première est posée à plat, et celle de dessus 

a le fond tourné en haut. Cette dernière sèche très-rapide- 

ment, et alors on renverse les assiettes pour faire pareil- 

lement sécher celle de dessous. On tourne de la même façon 

les autres pièces; on les polit de la même manière, et en- 

| suite elles sont portées par le draaier au séchoir. 

Une fois qu’elles sont convenablement sèches, ces différentes 

pièces sont enlevées des séchoirs et réunies en tas. Fi 

On distingue plusieurs sortes de tourneurs : les tourneurs 

de grand (groot draaiers), les tourneurs de rond (rond draaïers) 

et les toùürneurs de plat (plat draaiers), ainsi nommés suivant 

qu'ils façonnent de grandes pièces, des vases, ou des assiettes, 

des plats, etc. 

° 22
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IV 

LE FORMEUR (DE VORMER). 

Il existe un certain nombre de pièces qui ne peuvent être tour- 
nées : ce sont celles qui n’ont pas une forme ronde, et celles aussi 
qui se composent d'un nombre beaucoup trop considérable 
de fragments divers. On a recours alors à d'autres artistes, 
nommés formeurs, . qui, avec la même terre qu'emploie le 
tourneur, façonnent toutes sortes d'objets et d'ornements. 

Le premier soin du formeur doit être de fabriquer les moules 
à l'aide desquels il fera prendre à ses œuvres la forme désiréc. 
À cette fin, il commence par modeler en terre un vase, une 
Statuette, ‘ou tel autre objet qui lui est demandé, travail pour 
lequel il emploie toute une série d'ébauchoirs, ainsi que des 
pinceaux et une éponge. | 

Son modèle achevé et suffisamment séché, il maçonne tout 
autour une sorte de muraille en terre (een dam van aarde), 
où bien, si le modèlé se compose de plusieurs pièces (deux, 
trois, ou davantage), il répète cette opération autour de chacune 
d'elles, mais en aÿant soin de conserver entre la muraille 
ct l'objet un espace convenable pour la grosseur du moule. 

Cela fait, le formeur prend du plâtre ordinaire, le gâche dans sa main, en Y ajoutant la quantité d'eau nécessaire 
Pour le transformer en une pâte suffisamment liquide pour pé- nétrer dans tous les Crcux de la pièce modelée. Le plâtre, ainsi préparé, est cnsuite versé entre Ja pièce et le mur 
de terre, ct doit dépasser le Sommet de la pièce de toute la hauteur nécessaire à l'épaisseur du moule. Quand le plâtre
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a durci, on enlève la terre, on retourne la forme, on en 

extrait la pièce, qui a laissé son empreinte dans le moule, 

et l’on fait sécher celui-ci jusqu'à ce qu'il soit en état d'être 

employé. 

Pour façonner une nouvelle pièce, -le formeur n’a plus 

qu'à prendre un morceau de terre bien pétrie, ensuite il 

en fait une boule qu'il place sur une planche bien lisse 

recouverte, au préalable, avec une peau de veau ou de 

mouton préparée; puis, à l'aide d’un rouleau de grosseur 

convenable, il roule la boule de terre jusqu'à ce qu’elle 
forme une galette d'une épaisseur proportionnée à la pièce 

qu'il se propose de faire. 

L'ouvrier place ensuite ce gâteau sur le moule, et, à l’aide 
d’une éponge humide, il le fait entrer dans l’intérieur, ayant 
soin que la terre pénètre dans les moindres creux; puis, à 
l'aide d'un fil d'archal, il coupe tout ce qui dépasse les 
bords du moule. Lorsque le moule se compose de deux, 
trois morceaux ou plus, on procède de la même façon pour 
chacun d'eux; et si les différentes parties doivent former un 
ensemble, on a soin de les laisser assez longtemps dans 
le moule pour que, s'étant solidifiées, elles puissent être 

‘enlevées sans se rompre et sans se déformer. 
À la sortie du moule, l'œuvre n’est pas parfaite. Elle a besoin 

d'être polie, surtout lorsque le moule se compose de plu- 
sieurs parties, parce que, dans.les endroits où ces parties sc 
joignent, il reste des arêtes, des sutures, qui révèlent la 
place de la jonction. Ces inégalités sont enlevées à l'aide 

de petits outils en fer, et c'est de cette façon qu'on donne 

à l'œuvre la netteté et le fini nécessaires, Cette opération sa 

nomme Île rognage.
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Quelques menus détails particulièrement délicats, comme 
les orcilles, les picds, les boutons ct autres ornements, se 
font séparément, soit à la main, soit dans de très-petits 
moules, ct s'attachent ensuite à l'aide d’une argile spéciale (1). 
Pour les attacher, on fait usage de poinçons et de couteaux . 
de grandeurs et de formes différentes. 

Les objets façonnés de cette manière sont, ainsi que ceux 
qui sortent des mains du tourneur, placés dans des séchoirs 
où, pendant l'hiver, on entretient une température élevée à 

l'aide de poëles. Ces pièces sont, nous l'avons déjà dit, 
d'une grande susceptibilité. Elles ne peuvent résister à un 
froid un peu vif, et lorsque l'eau qu'elles renferment vient 
à se geler, les pièces, en séchant, se brisent et tombent en 
micttes. LL | oo 

En temps utile, nous donnerons une ‘description des fours 
de cuisson, et nous expliquerons la façon dont celle-ci s'opère; 
pour le moment, nous :ällons nous occuper du travail des 

. vloeriverters. - 

  

(1) Il y a kles dans le texte; ce mot me paraît une corruption de lei, argile. .
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V 

DE VLOERWERKER (1).: 

Lorsque la faïence a été cuite une première fois, elle a 
une couleur jaune très-marquée, ct doit alors passer par les 

mains des yloermwerkers. 

  

  

Fig. 84. — Le gecver devant sa cuve, d'après un vase appartenant à M ‘Evenepoel 

Ceux-ci se divisent en plusieurs catégories : les chauffeurs à 
grand feu (groof vuursiookers) les chauffeurs à petit feu (klein 
vuurstookers), les ouvriers, les apprentis ou garçons et les 
aides. Tous portent le nom général de vloerverkers, parce 
que c'est à terre (op de. vloer) (2), devant le four, que se 
fait presque tout leur travail. Celui-ci consiste tout d'abord 

(1) Ce nom est intraduisible. Son explication et sa raison d'être ,Se trouvent, 
du reste, indiquées au cours du chapitre. 

(2) Mot à mot, « sur le carreau ». - 

*
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a apprêter le. four, à le remplir et à cuire les Ouvrages 
tournés ct séchés. 

La première opération que subissent les objets retirés du 
four se nomme gespast, c’est-à-dire qu'on les débarrasse, à 
l'aide d'une brosse douce, de la poussière qui s'est déposée sur 
cux, Soit au moment où l'on allumait le four, soit alors qu'on 
les en sortait. En cet état, la faïence, ayant subi sa pre- 
mière cuisson, prend le nom de ru goed(1). 
: Ce rar goed, bien nettoyé à l'aide de Ja brosse, ss 

plongé, pièce par pièce, dans -une grande cuve pleine 
d'une composition liquide (dont nous parlerons plus rar) 
qu'on nomme le blanc (wit), et c'est de cette façon qui 
est recouvert de la substance qui, après une nouvelle cuis- 
son, formera l'émail (2). Cette opération, qu'on nomme eee? 
( donner), réclame une grande dextérité. L’ouvrier qui $ ac- 
quitte de ce travail prend de sa main gauche l'assiette ou 
le plat qu'il s'agit d’émailler, le jette dans la cuve au blanc (comme Je font les enfants qui s'amusent avec des Pierres plates à faire des ricochets), de telle sorte qu'après 
être descendue, la Pièce remonte de l’autre côté. À 52 
Sortie, l’ouvrier doit la Saisir avec deux doigts de la main 
gauche et deux doigts de la main droite appuyés sur la tranche, en ayant bien soin, de peur dé la tacher, de ne Pas replier les autres doigts sur les bords et de maintenir le plat par une Simple pression, | 

  
(1) Roy signifie rude, grossier, et gocd, qui littérälement veut dire bor, sign 

fic ici Serÿice. 
. - 

° 
‘ à 

(2) Dans te texte, ÿerglaassel of vernisch, c'est-à-dire l'émail ou vernis. Il est 
clair que c’est Ja un premicr émail teinté, celui que nous appeloris crigobe ou 
couverte; plus tard nous en YCrrons la Composition. 

A
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La faïence cuite cest très - spongieuse; elle boit toute 

humidité “avec. laquelle elle se trouve en contact; aussi 

le. geever (donneur) — tel est le nom sous lequel on dé- 

signe l’ouvrier qui s'acquitte de cette bèsogne — doit-il faire 

preuve, pendant toute l'opération, d'un grand soin et d’une. 

excessive attention. Les centaines de pièces : qu'il plonge 

successivement dans là cuve; et auxquelles il donne l'émail, 

doivent, en effet, avoir exactement la même. épaisseur de 

“blanc, et cette épaisseur dépend uniquement du temps que 
la pièce demeure en contact avec la composition. 

Lorsque certaines pièces plates, comme des assiettes, des 
plateaux, ou d’autres objets de même.sorte, doivent avoir 
à l'intérieur une couche de blanc plus épaisse, le geeper, 
avant de plonger l'objet dans la cuve, prend un peu de 
blanc dans sa main droite, le jette rapidement dans l'inté- 
rieur, couvre le fond de la pièce, puis donne ensuite une 
nouvelle couche générale en plongeant, d'après la méthode 
décrite, la pièce dans la composition. : 

Le même résultat est encore obtenu par un autre moyen. 
On frotte avec une brosse humide le dessous ou les côtés 
de la pièce, qui doivent être le moins émaillés. La partie 
qu'on a humectée boit naturellement moins de blanc que la 
partie qui est demeurée sèche, ct de cette façon le but est 

également atteint. Lu 
Dans ce dernier cas, il faut avoir bien soin que l'eau 

‘qu'on emploie soit d'une extrême pureté. La moindre 
saleté, en effet, peut. gâter le ru goed, soit en empè- 

chant le blanc de s'y attacher, soit en faisant couler 
celui-ci pendant la cuisson, ce qui rend la pièce impropre à 

la vente.
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VI 

LE PEINTRE (DE SCHILDER). 

Nous parlerons à Ja fin de cet ouvrage des couleurs dont le peintre sur faïence fait usage et de leur composition. Quant aux Pinceaux, nous NOUS bornerons ‘à observer qu'ils différent considérablément de ceux qui sont employés cou- Tamment par les Peintres à l'huile et les aquarellistes ou Miniaturistes. Généralement, le peintre sur faïence les pré- Pare lui-même; ;] emploie pour cela des poils d'oreille de vache, et, les enfermant dans un tuyau de plume ou de Cuivre, il en’ fait des pinceaux de la taille qu'il désire. Ces pinceaux ont ordinairement de longues barbes et Sont d’une moyenne flexibilité, de façon à. pouvoir contenir Une Quantité suffisante de couleur. 
Il y a une Méthode spéciale Pour les employer, d’abord Parce que la : couleur dont on se sert n'est qu’un mélange de matière colorante (toujours très - fluide elle-même) avec 

“* Sontact; de sorte que si l’on veut tracer des lignes fines ct régulières, :l faut passer Je pinceau avec une rapidité “Xcessive, ct ne Pas le laisser se reposer un seul instant “ ‘e fond, sans Quoi la couleur se trouve absorbée ct la 
Piece salie ct Bâtéc, | 

Il résulte : 
. ésulte de là que la Couleur doit être placée avec une
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parfaite justesse; car la netteté des contours dépend de la 

limpidité de la couleur qu'on emploie et de la rapidité 

qu'on apporte dans le travail. Quant aux ombres, il faut 

bien prendre garde à l'épaisseur qu’on leur doit donner; 

car, quelque fluide que soit la couleur, il suffit de travailler 

lentement pour rendre les ombres épaisses et obscures. Le 

peintre doit donc, par un long apprentissage, s’habituer à 

toutes ces difficultés et savoir, au moment où il saisit le pinceau, 

le degré d'intensité que prendront ses contours et ses ombres, 

.une fois qu'ils auront passé par la cuisson. Sans cette con- 

naissance préalable, il a mille chances contre une pour faire 

de mauvaise besogne.… 

La couleur que le plateelschilder emploie est exactement 

dans l'état où elle sort du moulin. Il se borne à y ajouter. 

de l'eau pure lorsqu'elle est trop épaisse; et, quand elle est 

trop claire, il la laisse déposer pour enlever l'eau qui s'y 

trouve en excédant. On n’emploie, du reste, ni la palette ni 

le reste de Pattirail artistique. u 

Généralement, le premier ouvrage du peintre est de tracer 

sur la pièce qu'il doit décorer ce qu'on nomme des filets, 

ou bien encore des bandes, dont la mission est d'indiquer 

les bornes de sa peinture. 

Ces filets, ce sont ces ronds larges ou étroits qu'on 

remarque sur le bord des plats, des assiettes, et généra- 

lement autour du creux de celles-ci. 

Pour faire les filets ou bandes, le peintre a recours à un 

instrument qui porte le nom de rouet à profiler (proji- 

leeriyiel). Cet instrument consiste en une sorte de potence 

en bois, haute d'environ un pied et demi. Au milieu, se 

trouve une tige munie d’une pointe en fer à sa base; cette
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tige est attachée en haut à la traverse de Ja Potence, mais d'une facon assez lâche pour Pouvoir tourner facilement. Au bas de la tige, un PEU au-dessus du fer, il existe un &rand disque de bois, et au Sommet un autre disque, ce- 

tCnant ainsi le rouet immobile, il POSC Sa main gauche contre la tige, à PEU près à égale distance des deux disques, et en tirant brusquement à lui la paume de sa main il fait fourner le fouet, répétant cette Manœuvre aussi souvent que SON travail Pexige. 
La pièce à décorer étant: placée sur le disque supérieur, le peintre prend un pinceau en fapport avec la largeur des filets. qu'il veut tracer 3 il le plonge dans le pot à Couleur, il appuie -son coude droit sur le &enou, de facon 

à l'effleurer. Alors, tournant rapidement Je rouet, il met le 

SOn travail achevée, i] Commence à peindre, Opération pour 
laquelle il se Sert tout d’abord du poncis (Sponsen). Le Peintre, dans son {ravail par douzaines: étant obligé 
de répéter un Certain nombre de modèles Ou: de décors qui 
doivent être identiquement Semblables, et ces décors devant. 
être "eproduits: Sur dix, Vingt douzaines et quelquefois
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davantage, dans le but de faciliter son travail, on a ima- 
giné le poncis, et voici comment on s'en sert. 

On commence par prendre un morceau de papier de la 
grandeur de la pièce qu’on veut décorer; on y trace les 
contours du décor qui doit être peint; puis , à l’aide d’une 
aiguille montée sur un manche, on pique avec beaucoup 

- de soin et le plus nettement possible ces contours. C’est 
ce papier ainsi préparé qu’on nomme le poncis. 

Ce poncis est appliqué sur l'assiette, le plat ou toute autre 

      
  

  

Fig. 86. — Le profilerwiel, ou rouct du fileur, d'après l'ouvrage de Gerrit Paape. 

pièce que l’on veut décorer; ensuite, on prend un petit sac 

fait de coutil et rempli de poudre de charbon de bois. On 

promène ce petit sac sur le poncis qu’on a soin de tenir 

bien serré contre la terre du vase, de façon qu'il ne puisse 

changer de place. Cette opération faite, on enlève le papier 

et l’on: découvre le modèle dessiné en noir par le charbon 

de bois. Quand on a fini de poncer une pièce, on en prend 

une autre, et ainsi de suite. 

Le peintre, ayant ainsi sous les yeux le contour de son 

modèle, couvre à l'aide de son pinceau ces contours avec de
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Ja couleur; puis, lorsqu'il n'a plus besoin des indications fournies par le charbon de bois échappé de Ja poncette, il les efface avec un morceau de fourrure, ct le Contour appa- raît dans toute sa netteté. 
Après avoir tracé les contours au pinceau, le peintre s’occupe de faire les masses profondes ct les ombres épaisses ; ensuite, il peint les ombres Iésères. La première partie de ce travail se nomme communément blamven (1); la se- conde, dunnen (2). 

La plupart des faïences de Delft sont peintes en bleu. Quelques-unes Sont polychromes. Le décor de ces dernières, qui manque Je plus souvent d'éclat, à cause du peu de différence que les couleurs Présentent entre elles, s'obtient de la même façon que le décor bleu (3). Jadis, on rencontrait Parmi les peintres de faïence un 8rand nombre d'artistes habiles qui savaient unir une grande distinction de dessin à un SaVant traitement des couleurs. Les œuvres de Ces artistes méritaient les louanges de tous: les COnnaïsseurs, et quelques, pièces demcurées entre les mains des amateurs de la faïence de Delft sont là pour attester la Perfection de Jeur travail. Mais cette artistique habileté est aujourd’hui, sinon com- Plétement perdue, du moins très-difficile à rencontrer. ne faut Pas, du reste, nous en montrer surpris; Car, Comme nous l'avons dit en commençant, ce sont des mains’ vulgair $ Qui manient de nos jours le pinceau, ct le travail 

1) Tissc () Littéralement, Passer au bleu. 
2) Line 

. . 
(2) Littéralement. faire Mince, amincir. (3) L’ . . . teur parle ici de $OR époque, et non du siècle précédent.
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rapporte à à peine à l'artiste de quoi manger du pain sec 
(droog brood). 

Lorsque cette profession était en pleine floraison, alors 
qu'on pouvait encore y trouver une lucrative existence , il 
était possible de chercher des améliorations et des perfectionne- 
ments; mais à quoi bon dépenser maintenant son temps et 
son argent en .pure perte? : 

De ce que nous venons de'dire, le lecteur conclura faci-. 
lement que l'art des peintres sur faïence a perdu toute valeur, 
ct il n'est pas besoin d’un œil bien exercé pour .constatér 
leur manque de goût. La plupart de leurs décors sont des 
imitations de la porcelaine des Indes, laquelle, déjà incorrecte : 
à son origine, perd encore de sa valeur en passant par 
des mains qui se hâtent pour gagner le pain quotidien. 

‘On a bien institué quelques écoles de dessin, pour l'en- 
Scignement des jeunes gens qui veulent peindre sur faïence; 
mais le principal y, fait défaut, à savoir, la science d'un 
côté, et de l'autre l'envie d'apprendre. | _. 

Le tourneur et le peintre sont payés aux pièces, le pre- 
” micr ordinairement par centaines et le second par douzaines; 

les salaires sont fixés par des règlements. Jadis, à l’époque 
de la prospérité de l'industrie, cet état de choses était aussi 
favorable à la production qu'il lui est nuisible de nos jours. 
On peut dire qu’il a hâté la décadence des fabriques. 
Ayant terminé avec le peintre, il nous faut revenir main- 

tenant de nouveau aux wloersverkers.
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VII 

LES VLOERWERKERS. 

(DEUXIÈME PARTIE) 

Lorsque la faïence sort des mains du peintre, elle subit entre les mains des vlocriwerkers une opération nouvelle que nous allons décrire. ‘ 
_ : Elle est £&ehivaart, c'est-à-dire passée au vaart (1). Le Æivaart, dont nous ferons connaître plus tard la composition, a pour but de donner un brillant très-vif à la faïence, ct. Surtout. de communiquer aux couleurs un éclat particulier. La composition est placée dans un tonneau scié aux deux. tiers, et dont Ja Partie inférieure a été conservée de façon à figurer une Cuve au-dessus de laquelle serait demeurée la moitié d’un tonneäu. L’ouvrier, ayant à la main une brosse : courte ‘à poils rudes, Prend place devant cette cuve pleine de Ævaart. I] plonge cette brosse dans la composition, il en rejette l'excédant en Ja SeCOuant fortement au-dessus de la cuve, et il en A$perge ensuite la pièce qu'il tient entre les mains, jusqu'à ce que celle-ci soit devenue aussi blanche que la neige. 

| 

  QG) IL s’agit ici d’un Sécond-vernissage. Le js était l’engobe, ou vernis opaque; 
le Fvaart est un vernis translucide à base d'étain. Ce mot Avaart n'a plus de : Pape de Nes et n’en à peut-être jamais eu que dans la technique ‘ Pourquoi j'ai cru devoir le conserver.
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technique qui signifie qu'on la dépose dans des étuis où 

caisses rondes (1). | | 

Ces étuis ont la forme de cylindres ; ils sont percés. de 

petits trous figurant généralement trois étages superposés et 

dans lesquels on placera plus tard des chevilles. Ces che- 

  

  

  

    
          

  
  

  
            

Fig. 87. — L'ouvrier passant les pièces au kwaart. (Fac-simile de la gravure 
/ de Gerrit Paape.) 

. ° . . . ss 3 ’ 
villes servent à maintenir dans l'isolement les pièces quon 

enferme dans les étuis (2). 

En possession de ces étuis, le rangeur (vulder) les rem- 

  

(1) La fabrication de ces étuis (qui ne sont autres que les gazettes qu’on 

cmploie encore aujourd’hui) et la façon dont on les emploie sont détaillées 

par l’auteur avec une minutie fastidieuse. J'ai cru devoir résumer toute cette 

partie, qui, du reste, ne présente qu’un intérêt secondaire. 

(2) Ce sont ces chevilles qui marquent ces trois petits points qu’on rencontre 

sans émail à l'envers de presque toutes les assiettes en faïence de Delft. 

24 
s
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plit avec des plats ou des assiettes, plaçant d'abord trois chevilles ct. une assiette dessus, ct Continuant de Ja sorte jusqu’à ce qu'il ait rempli tous’ les trous. Comme ceux-ci Sont généralement au’ nombre de. vingt-sept, les pièces enfermées dans l'étui se trouvent être au nombre de neuf. Dans SOn travail, l’ouvrier Prend toujours grand soin qu'il n'y ait aucun Contact entre les différentes pièces, parce que, pendant la nouvelle cuisson qu'elles vont subir, l'émail en- trant en fusion, il se produirait adhérence entre elles, ct elles se trouveraient collées ensemble. 
Quand. le vulder doit mettre dans les étuis des pots, des vases, des tasses à thé, etc., qui ne pourraient être main- tenus par des chevilles. il les place sur des plateaux en (erre cuite percés d'un trou au milieu ct qui eux-mêmes reposent. sur trois chevilles. Sur ces plateaux, il dispose les 8randes et Les Petites pièces de façon qu’il en tienne le plus grand nombre possible, sans qu'elles: $e touchent, pour éviter toute adhérence Cnire elles; en outre, il a soin de racler le pied de chaque Pièce avec un morceau de verre, de peur que l'émail €n. fusion ne Soude la pièce au plateau, L'auteur entre ensuite dans de-longs et minutieux détails Sur le nom,. Ja destination, la taille, etc, des principales Sortes d’étüis employées de son temps. Ces détails n'ayant qu'un : apport accidentel avec la fabrication de la faïence de Delft, nous les négligerons- pour arriver au momiént où l'on place ‘ les étuis dans Je four. Mais avant tout, il nous faut donner une description Succincte. de ce dernier. 

|
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VIII 

T7 LE FOUR. 

Le four est un édifice carré, muni de très-solides et 

très-épaisses murailles. Dans la façade antérieure se trouve 

ménagée une bouche par où le bois est introduit dans le 

foyer, situé sous le four proprement dit. Ce foyer est recou- 

vert par une voûte qui, dans sa partie centrale, est élevée 

de trois ou quatre pieds au-dessus du sol. 

Sur. cette voûle repose un pavé fort, uni, qui forme le. sol : 

de l'intérieur du four. Celui-ci consiste en une pièce carrée, 

également recouverte par une voûte, mais assez élevée. On 

y pénètre par une ouverture située au-dessus du foyer. Pour 

faciliter l'entrée, on place un escalier qui va du sol jus- 

qu’à l'ouverture de la porte. En 

Au-dessus de cette chambre se trouve un troisième étage 

qui porte le nom de kruiz où sommet. Il consiste en un 

pavé plat établi sur la voûte du second étage, et sur ce 

pavé s'élève une coupole. (Klok, littéralement : cloche), for- 

mée par une voûte hémisphérique au milieu de “laquelle est 

placée une cheminée. 

Dans cette cheminée, on'a pratiqué sue le devant une 
ouverture, munie d’une plaque de fer mobile, qui péut être 

poussée du dehors, et de cette façon l'on ferme ou l'on ouvre 

la cheminée suivant les besoins de la cuisson. Cette plaque 

de fer porte le nom de schuif(r), 

  

(1) Tiroir, volet à coulisses.
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r 

Le pavé intérieur du four est divisé en trois païties, qui prennent Je nom de voûte de devant, voûte du milieu et voûte d’arrière, Ces divisions’ sont formées par des rainures qui crèvent le Pavé ct mettent Ie four en communication directe avec Je foyer. 

  

  

    Fig. 88. — Le Four (élévation), - Fig. 80. — Le Four {coupe latérale). Fac-simile des 8ravures'de Gerrit Paape. 

Au-dessus ‘de ces trous, il en existe d'autres percés dans la voi ri 
ue . | : 

Ute supérieure du four proprement dit, qui font communiquer celui - i ‘ 
. 

l-CI avec la coupole du Sommet, Telle est la construction des four fenci 
. . 

Ours de faïenciers ; on A aura une idée exacte en considé- ran eux se tles deux figures InSérées dans Je Présent chapitre. 

TT



TT 
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IX 

LA MISE EN PLACE (HET ZETTEN). . 

On appelle mettre en place (zetten) l'action de remplir le 
four, opération dont est généralement chargé le chef des 

vloerswerkers, qu'on désigne sous le nom de zefter, ou encore 
sous celui de stooker. | 

Le premier soin de:cet ouvrier est de disposer :en mu- 
railles les rangées d’étuis qui garnissent la paroi du fond. 
Chacun de ces. étuis renferme, on l'a déjà vu, une certaine. 
quantité de vaisselle. Une fois un étui mis en place, on .pose 

sur Son Sommet une tuile plate, et sur cette tuile un nouvel étui, 

” formant ainsi des piles successives de neuf, dix et onze étuis. 

Commençant par le fond, les premiers étuis qu'on place 

contre le mur doivent renfermer des poteries déjà . cuites 

ct ayant reçu l'émail. Ces étuis sont disposés de telle façon 

qu'ils se touchent presque, et les petits vides qui demeurent 

entre eux sont remplis à l'aide d’autres étuis de moindres 

dimensions. On consolide les colonnes formées de la sorte 

au moyen de fils de fer, de façon qu'elles ne puissent s'incliner 

et tomber les unes sur les autres. On réserve pour les rangées 

inférieures les pièces qui ont besoin de la plus haute tem- 

pérature, et l’on gradue ainsi à mesure qu'on s'élève jus- 

qu'aux plus hautes rangées, pour lesquelles on a soin de 

réserver les pièces qui ont le moins besoin de chaleur. 

La partie postérieure du four, se trouvant naturellement 

la plus éloignée de la bouche du foyer, reçoit ainsi les 

pièces qui réclament la température la moins élevée.
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Lorsque le four .CSt garni, dans sa largeur, par des rangées de colonnes de dix Où onze étuis de hauteur, il reste CnCOre au-dessus de ces rangées un emplacement libre, Notamment l'espace Compris entre Jcs Courbures de Ja voüte. Cet emplacement étant destiné à recevoir les poteries gros- sières (rtoviwerk), on Organise sur le sommet des étuis une espèce de plafond fait avec des tuiles plates: sur ces tuiles on dépose les faïences grossières , ayant soin de glisser les Petites pièces entre les grandes, de façon qu'il né reste pas de vides entre elles, embplissant les pots de chambre, CuVettes, etc., avec d’autres objets de petit volume. Lorsqu'on a ainsi rempli. toùt Ie fond du four, on procède. de la même façon pour Je milieu et enfin pour la partie antérieure, Mais, Comme cette dernière Partie doit subir le feu depuis Je Commencement jusqu’à la fin, on a soin de ne mettre dans Les étuis inférieurs que des pièces communes qui ne Craignent pas d’être endommagées. Le four étant plein, on ferme la Porte. Pour cela, on fait usage de briques ordinaires, dont On élève un mur, Sans mortier. Ce mur COnStruit, .on. Le plâtre à l'extérieur 

Main, on prend une brosse. mouillée. ct on le frotte pour 
l'égaliser *empé 

IS, Si 

g T et l’empécher de se Crevasser. Toutefois, si, mal- 
Bré ces Précautions, Quelques crevasses Venaient à se pro- 
duire pendant la cuisson, on devrait s'empresser de les 
boucher avec soin,
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x 
LA CUISSON (HET STOKEN). 

Lorsque la porte est close, on commence à allumer le foyer. 

Le premier feu doit être à peu près insignifiant. On appelle 

cette partie de l'opération smeulen (couver). Ce premier feu 

dure environ cinq ou six heures. Après ce temps, un ou- 

_vrier nommé chauffeur à petit feu élève en avant de Ja 

bouche du foyer une sorte de rempart destiné à régler l'en- 

. trée de l'air dans le brasier, et à protéger les chauffeurs contre 

la réverbération ct les ardeurs de la flamme. | 

Puis, à l’aide de longues pinces de fer, il introduit dans 

le foyer des bûches de bois, attisant et distribuant les matières 

incandescentes, les répartissant avec un crochet sur la sur- 

face entière, de façon que la température soit égale partout. | 

… Cette partie de l'opération, confiée au chauffeur à petit feu, 

dure environ de cinq heures du matin à neuf heures ‘du 

© soir; l’ouvrier doit savoir graduer l'intensité du feu, de 

manière que celui-ci devienne de plus en plus violent. 

. Puis vient le chauffeur à grand feu, qui, à l'aide de 
bûches de chéne et ensuite avec du bois de bouleau, doit 

entretenir le feu dans toute son intensité. . 
Pour savoir si la faïence est assez cuite, on calcule d'après 

la durée du grand feu ,- laquelle doit être de vingt-huit à. 

trente heures. Mais, dans ce calcul, il faut tenir compte 
de la température et de la saison. En hiver, un plus long 

temps est tout naturellement nécessaire. Pour s'assurer de 

l'état de la cuisson, on détache ‘une brique de la clôture,



      190 Histoire de La laïence de Delft. 

Lorsque le four est garni, dans sa largeur, par des rangées de colonnes de dix ou Onze étuis de hauteur, il reste CnCOrC au-dessus de ces rangées un cmplacement libre, Notamment l'espace Compris entre [es Courbures de la voûte. Cet emplacement étant destiné à recevoir les poteries gros- sières (rmiverk), On Organise sur le Sommet des étuis une espèce de plafond fait avec des tuiles plates: sur ces tuiles on dépose les faïences grossières , ayant soin de glisser les Petites pièces entre les grandes, de façon qu'il ne reste pas de vides entre elles, emplissant les pots de chambre, Cuvettes, etc., avec d'autres objets de petit volume. Lorsqu'on a ainsi rempli. toùt Ie fond du four, on procède de la même façon pour le milieu ct enfin pour la partie .antéricure. Mais, Comme cette dernière Partie doit subir le feu depuis Je COMmmencement jusqu'à la fin, on a soin de ne mettre dans les étuis inférieurs que des pièces communes 

Le four étant Plein, on ferme Ja porte. Pour cela, on fait Sage de briques ordinaires, dont on élève un mur, Sans mortier. Ce mur COnStruit, on le plâtre à l'extérieur 

ré ces Précautions, Quelques crevasses Venaient à se pro- 
duire pendant la Cuisson, on devrait S'empresser de les 
boucher avec soin.
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X 

LA CUISSON (HET STOKEN). 

Lorsque la porte est close, on commence à allumer le foyer. 

Le premier feu doit être à peu près insignifiant. On appelle 

cette partie de l'opération seule (couver). Ce premier feu 

dure environ cinq ou six heures. Après ce temps, un ou- 

_vrier nommé chauffeur à petit feu élève en avant de Ia 

bouche du foyer une sorte de rempart destiné à régler l'en- 

. trée de l'air dans le brasier, et à protéger les chauffeurs contre 

la réverbération ct les ardeurs de la flamme. | 

Puis, à l'aide de longues pinces de fer, il introduit dans 

le foyer des bûches de bois, attisant et distribuant les matières 

incandescentes, les répartissant avec un crochet sur la sur- 

face entière, de façon que la température soit égale partout. 

… Cette partie de l'opération, confiée au chauffeur à petit feu, 

| dure environ de cinq heures du matin à neuf heures du 

soir; l'ouvrier doit savoir graduer l'intensité du feu, de 

manière que celui-ci devienne de plus en plus violent. 

: Puis vient le chauffeur à grand feu, qui, à l'aide de 

bûches de chêne et ensuite avec du bois de bouleau, doit 

entretenir le feu dans toute son intensité. 

Pour savoir si la faïence cest assez cuite, on calcule d'après 

la durée du grand feu, laquelle doit être de vingt-huit à. 

trente heures. Mais, dans ce calcul, il faut tenir compte 

de la température et de la saison. En hiver, un plus long 

temps est tout naturellement nécessaire. Pour s'assurer de 

l'état de la cuisson, on détache ‘une brique de la clôture,
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ct l'on Cxtrait du four une Pièce qu'on laisse refroidir, 
Si la pièce n'est Pas assez cuite, on Continue Je feu; si 
clle est ConVenable, on Je laisse S'éteindre 5 Mais, en tout 
aS, on a bien soin de reboucher Je trou en rcplaçant Ja 

Puis Ensuite, on laisse le four Se refroidir pendant un 
jour ou deux; à .Ja fin du second jour, on commence à
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‘XI 

LA FAÇON DONT- ON BRULE LA POTÉE D'ÉTAIN (Gi 

Pour brûler la potée d’étain, on prend communément trois 

_ parties de plomb et une partie .d'étain anglais. 

Le four dans lequel a lieu l'opération a beaucoup d’anä- 

logie avec un four de boulanger; il est cependant plus large 

et moins élevé. IL est muni sur le côté d'un fourneau de 

chauffe. La flamme de celui-ci, pénétrant dans le four par une. 

ouverture pratiquée dans la paroi, en longe les murs latéraux, 

les échauffe ct, finalement, sort par la bouche du four ct 

s’élance dans la cheminée en entraînant la fumée avec elle. 

* On commence par allumer le fourneau pendant quatre 

ou cinq heures, puis on y place un certain nombre de 

barres ou de lingots d'étain et de plomb. Ces barres, tant par 

suite’ de la chaleur du four qu'à cause de la flamme qui 

passe sur celles, ne tardent pas à entrer en fusion; le 

métal coule sur le pavé du four et le recouvre entièrement. 

Alors on cesse le feu, la chaleur diminue rapidement, et le 

métal se transforme en potée d’étain (1). Cela fait, l'ouvrier 

prend un crochet emmanché à un long bâton, sépare les cendres 

du métal encore solide et les pousse derrière le lingot à un 

. A , . CS ,s 
endroit où le sol du four se relève; puis il recommence Jusqu a 

ce que l’étain soit entièrement transformé en cendres. 

  

(1) On appelle potée d’étain l’étain calciné (oxyde d’étain). Il s'emploie dans 

l'industrie pour polir, et entre dans la composition de certains émaux. 

25.
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XII 

AUTRES INGRÉDIENTS QUI ENTRENT DANS LA FABRICATION. 

LA POTÉE DE PLOMB OU CENDRES DE PLOMB (de Lootasch). 
Les faïenciers vont généralement chercher les cendres de 

plomb qui leur sont nécessaires chez ‘les plombiers, où ils 
les trouvent toujours en assez grande abondance. 

LE MASTIC (de Masticot). 
Le mastic cest un des ingrédients qui entrent dans la compo- 

sition du blanc. Voici comment on le fabrique. On prend : 
500 livres de sable ordinaire. — 60 livres de sel marin. 

| 30 livres de sel de soude. 

On mêle avec soin ces différentes quantités, puis on les place dans.le four, quelques instants avant de l'allumer. On 
dispose le plus souvent ce mastic dans la forme d’une digue 
haute d'un pied environ, décrivant un arc dont les deux 
extrémités touchent la muraille. L'espace demeuré libre au centre de cette digue est rempli avec la composition qui Sert à faire Ie Blanc (2vr6), 
De cette façon, la digue de mastic empêche le blanc de Couler lorsqu'il est liquéfié par la chaleur. Les chauffeurs doivent prendre 8rand soin de ne laisser tomber ni char- bon ni flammèches Sur la digue de mastic ni dans le blanc. 

: LE BLANC (Wit) (x), 
Le blanc est Ja COMposition à l’aide de laquelle on donne à la fai ; - la faïence sa Couleur en même temps que l'émail. 

QG) Appclé chez nous €ngobc ou couverte.
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Pour faire du.blanc ordinaire, on prend : 

So livres de potée d'étain. — 65 livres de mastic. — 1 [2 livre de smalt. 

:5 demi-onces (loot) de limaille de cuivre rouge. 

Le smalt et les autres ingrédients sont mêlés séparément, 

puis ensuite avec la potée d'étain et le mastic. 

Lorsque le feu est éteint et que le four est ouvert, la digue de 

mastic que la chaleur a transformée en un corps fragile est 

enlevée ; le blanc, qui a acquis une extrême dureté, est 

également retiré. On les porte l’un et l'autre au moulin, Où, 

le premier doit être pilé, alors que le second sera écrasé à 

la meule. 

| LE KWAART (1). 

Voici comment on le compose : 

36 livres de mastic. — 42 livres de litharge d'or ( goudglette). 
4 livres de potasse. — 7 livres de sel. 

_ On’mêle avec soin; ensuite on fait une espèce de pâté, 

comme avec le blanc; ce pâté est rond, ct on le place au 

milieu du blanc. Le Hyaart cuit de cette façon devient une 

substance d'une extrême dureté. On le transporte au mou- 

lin, où on Île fait moudre en poudre excessivement fine. 

LE BLEU. 

Pour peindre sur faïence, on se sert de bon saphir. (?) 
(beste zaffer). On pourrait prendre également du cobalt ; 
mais comme celui-ci se trouve rarement pür dans le com- 
merce, On fabrique le bleu de la manière suivante. On prend : 

8 livres de saphir. — 5 livres de smalt, — 4 livres de mastic. 

  

(1) Le kumart est un émail quartzeux, translucide ; 
appliqué sur la faïence blanchie pour lui donner plu 
vivacité des couleurs. 

on se souvient qu'il est 
S d'éclat et ajouter à Ja
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Tout ceci bien mêlé, cuit dans des  creusets et moulu ensuite avec soin, donne un bleu de qualité courante. 
OA AUTRE FORMULE DE BLEU, 

50 livres de saphir. — 25 livres de sable. — 25 livres de potasse, 
On fait également cuire Je tout dans des creusets, et 

On améliore, au contraire, le bleu en augmentant la dose de. saphir, ét en diminuant celle de sable ou de mastic. : Chaque artiste à, du reste, sa méthode particulière pour Composer le bleu qu'il emploie de préférence. Il en est de même pour Ja Substance suivante. 

en faire ressortir la couleur bleue. Pour composer le frek, on se sert généralement de saphir qu'on mélange avec de l'oxyde de fer. D'autres se bornent à 

Du bon ous (1) qu’on fait brûler cinq ou six fois, en ayant 
[0 Trek : littéralement, trait. (2) Le bol où bons st unc terre argileuse, qui' doit ses Propriétés colorantes 

Aux oxydes de fer qu'elle Contient. :
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soin de le remuer pendant la cuisson, donne d'assez bon 

rouge. 
« LE JAUNE. 

On le fabrique avec : 

9 livres d'antimoine. — 7 livres de litharge d’or. — 1 livre 1/2 de‘potée 

° d’étain. — 1 livre 1/2.de sel. 

On fractionne ce mélange en petites parties qui sont 

placées’'sur des assiettes en terre grossière, et l’on fait cuire. 

Toutefois, de peur que la composition ne s’attache aux as- 

siettes, on a soin de frotter celles-ci avec du sable et de les 

placer au sommet du four. 

AUTRE FORMULE. 

* 10 livres d’antimoine, — 6 livres de litharge d’or. — 2 livres de potée 
de plomb. — 3 livres de sel. 

En plaçant ce mélange sur de petites assiettes et en le : 

faisant cuire deux ou trois fois, on obtient un bon jaune. 

LE VIOLET. 

8 Livres de sable. — 8 livres de potasse, — a livres 
de pierre brune (bruinsteen). 

On fait moudre et cuire absolument comme pour le 
bleu. 

6 livres de pierre brune, — 6 livres de mastic (masticot), 

placés sous le four, cuits et ensuite moulus, donnent une 
bonne couleur violette. 

BRUN DE PORCELAINE.. 

(Porceleinbruin.) 

On prend pour cette couleur du: mauvais bolus, qui, une 
fois brûlé, affecte une nuance brune; on le mêle de kwaart
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pour lui donner de l'éclat, et l’on y ajoute un peu de bleu 
ou encore du violet. 

On emploie ce brun pour le décor des assiettes, mais 
Surtout pour brunir (bruireeren),; c'est-à-dire pour noirair 
le rebord des assicttes et des plats. 

  

n’y a pas d’autres couleurs en usage. Le vert s'obtient 
par un mélange de jaune ct de bleu; lorange, en mélant 
du rouge et du jaune. Les peintures : obtenues avec ces 
“Matières colorantes peuvent difficilement passer pour des 
chefs-d'œuvre, 
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HISTOIRE 

DE LA 

‘| FAÏENCE DE DELFT 

NOTICES BIOGRAPHIQUES 

            Dr nana Li LP Le F 
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Fig. gr. — Cadre de miroir décoré en camaïeu bleu. 

{Collection de M. J. F. Loudon.) 
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Fig. 92. — Paysage tiré d'un plat décoré en camaïeu, appartenant à M. le chevalier de Stucrs. 

AVERTISSEMENT 

Es Biographies qui.composent cette seconde partie ne 
sont empruntées à aucun des ouvrages précédemment 

publiés. Ces ouvrages, du reste, n’auraient pu être pour 

nous qu'une source d'erreurs. Elles ont toutes été 
entièrement reconstituées d’après des documents offi- 
ciels, ignorés pour la plupart, ou qui, par les difficultés 
de lecture qu'ils présentaient, n'ont pu être consultés 
par nos prédécesseurs. 

Ces documents, et c’est là leur grand mérite, sont 
aujourd’hui à la disposition de tous les érudits. C’est 

  

Fig. 93. — Statuette pe ge . 
polychrome, à M, Arosa JONC Pour nous un devoir d'indiquer, à ceux qui dans 

Ja suite voudraient contrôler ou compléter notre tra- 
vail, les sources où nous avons puisé. 

De 1611 à 1715 les noms des Maïrres FAÏENCIERS nous ont été fournis par 

les Mcestersboeken de la Gilde de Saint-Luc, formant deux registres manu- 

scrits déposés à la Bibliothèque royale de ia Haye. Passé ce temps, nous avons 

eu à notre disposition la liste des faïenciers dressée en 1759, « Naamen 

der Meesters plateelbackers beneevens derselver Plateelbackerijen en 
haare soonplaatsen », et retrouvée par nous aux Archives de Delft; ainsi 

que le registre des marques de 1764, « Merken van de Mrs Plateel- 
backers binnen Delft », déposé dans ces mêmes Archives. Enfin, pour les 
derniers temps, une série de placets, de résolutions, et surtout le Projet de 
règlement, « Concept reglement voor de Jabrikanten, etc. », nous ont 
fourni, par les signatures qu'ils portaient ou les indications qu'ils renfer- 
maient, des renseignements fort précieux. Quant aux lacunes laissées entre 
ces documents successifs, nous les avons comblées de notre mieux au moyen 
des documents céramiques que nous avons rencontrés dans les principales 
collections. C’est ainsi que, par exemple, l'existence de F. vax Frvros, de 
G. VerHaasr, de Pier Vizeer, etc., ete, qui était attestée par des signa- 
tures bien authentiques, a pu se trouver éclaircie par nos recherches dans 

. l'état civil de Delft, 
4
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Ces recherches ont porté sur l'ensemble des cent soixante-cinq volumes 
qui constituent le Burgerlijke stand de Delft, depuis les époques les plus 
reculées, c’est-à-dire depuis 1575, jusqu'en 1808. Les huit à neuf cent mille 
mentions renfermées dans ces cent soixante-cinq volumes, qui représentent 
la vie d'une importante cité pendant plus de deux siècles, ont été dé- 
pouillées par nous avec autant de soin qu'il nous était possible. Nous ne 
Prétendons pas qu'il n'ait pu se glisser dans cette longue et pénible 
lecture, embrassant cinq à six millions de noms propres, souvent mil 
orthographiés et fort difficiles à lire, quelque omission, ou même quelque 
crreur; mais nous cspérons que les amateurs, auxquels cette partie de notre 
livre s'adresse spécialement, nous les pardonneront à la faveur du travail 
exceptionnel que nécessitait une pareille tâche ct de la multitude de rensei- 
&nements qu'elle nous a fournis ; Car non-seulement l'état civil est venu 
compléter les indications qui nous étaient données par les livres précé- 
demment cités, mais il nous a encore révélé l'existence d'un chiffre considé- 
rable de faïenciers qui n'étaient pas mentionnés sur les registres de la 
Corporation. C'étaient Ià incontestablement des faïenciers de second ordre, 
où méme encore des ouvriers. Nous avons cru, néanmoins, devoir recueillir 
leurs noms. Et Pour que, dans la série de nos Biographies, on les distinguät 
facilement, nous avons fait précéder du titre de Maîrne ceux de tous les 
plateelbackers qui se trouvent mentionnés dans les pièces officielles relatées 
plus haut. 

Enfin, parmi les documents que nous avons consultés, il nous faut encore 
citer les Livres d'impôt sur les foyers, « Register vant’ haertsteedegelt, etc.», 
et les Registres des biens-fonds, « Legger van de Verpondingen, etc. », aux- 
quels nous sommes redevables de précieuses indications sur les principales 
fabriques et sur leur situation. Les titres de ces registres sont, du reste, 
mentionnés après chacun des renseignements qu'ils nous ont fournis. Pour 
les livres de l'état civil nous avons indiqué également leurs numéros d'ordre 
et leur nature par des initiales. DB. signifient Doopboek, ou livre de 
baptême; TB., Trowyboek, où registre du mariage civil: HL., Huvelychs legger, livre du mariage religieux. Quant aux chiffres qu’on rencontrera 
sans lettr es explicatives, ils indiquent les registres de décès, Grâce à ces pré- 
autions, nous espérons que les « Curieux » qui seraient désireux de 
ne Va Pour le compléter ou le parfaire, se reronxerons 

Ces Notices biogranhe volumes manuscrits qui lui ont servi de PE 

NOUS a servi de oint d dd SDart non Eee hronologiqueme ". ra se F première fois ‘ avons ae t Pour notre classement est celle où pr La 
désignation Professionnélle ee _ le n m du faienci ST RRRORPRES one signée en tête de chacune de os à ne Le see AUe nor OU " nos Notices. :



  

  

Fig. 94 — Fleuron composé avcc les principales enseignes des anciens fafenciers de Delf. 

NOTICES BIOGRAPHIQUES 

1. M HERMAN PIETERSZ. 1584. 

Né à Haarlem, il vint s'établir à Delft, aux environs de 1584. Il était veuf d'un premier 

mariage. Il habita d'abord sur la Verwersdyck, où, le 1e° septembre 1584, il épousa 

Anna Cornelisz. En 1600, Herman fut inscrit avec le titre de plateelbacker sur le 

Livre d'imposition des foyers (1), comme propriétaire d’une maison située sur le côté 

occidental de l'Oosteynde, dans la partie comprise entre la groote Broerhuissteeg et la 

Langendyck. Cette maison, qui contenait sa fabrique, renfermait un four et trois foyers 

ordinaires. | . . 

Indépendamment de cette fabrique, Herman possédait encore, à cette même date, deux 

autres maisons situées non loin de là. L'une de ces maisons, qui avait sa façade dans la 

groote Broerhuissteeg, était occupée par un tonnelier nommé Pieter Jansz, et l’autre, qui 

donnaît sur l'Oosteynde, entre la Brocrhuissteeg et la Blaeu poort, était louée à un tailleur. 

Herman Pietersz, qui paraît avoir joué dans l'industrie dont il fut le promoteur un, 

rôle considérable, est inscrit le premier sur la liste des faïenciers de la Corporation de 

Saint-Luc. Il a dû, par conséquent, concourir activement à la fondation de la Gilde. ‘ 
Aux environs de 1610, il s'associa avec un autre faïencier nommé Ecserr Huycexsz (2) 

ct monta un second établissement qui occupait les deux côtés de la Dronckensteeg. Après sa 

mort, advenue le 31 janvier 1616, ce nouvel établissement fut attribué à sa petite-fille 

Vroutjen Gerritsz. Quant aux autres maïsons, l’une passa entré les mains de GErrir Her- 

Mawsz son fils, et les deux dernières demeurèrent la propriété de sa veuve, qui, ainsi 

que l’atteste une mention portée sur le registre de la Gilde, continua à gérer sa fabrique. 

On sait peu de chose de la production de cette première manufacture.’ Voir cependant, 

première partie, pages 88 et suiv., où l'on trouvera quelques détails sur la fabrication 

et des renseignements sur le rôle joué par Herman Pietersz dans les origines de la 

céramique delftoise. 

(1) Register vant’ hacrtsteedegelt bynnen de Stadt Delft ende jurisdictie van dijen, 1600... 

{2) Legger van de Verpondingen opten Huysen, 1620. °
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2. HENDRICK GERRITSZ. 1600. 

Inscrit en 1600 sur le Register van!’ hacrtsteedegelt, etc. avec la qualité de patate 

ne parait être demeuré que fort peu de temps à Delft. Son nom est, one a “ 
de ratures presque contemporaines de l'écriture primitive. En outre, il ne figu 

le livre de la Gilde de Saint-Luc, ni sur le Legger de 1620. 

3. M° POUWELS BOURSETH. 1611. 

Son nom se trouve écrit Bourserir, Beusetn et Burcuer. Sa SEPT fur Pet le donnons plus bas, indique quelle en était la véritable orthographe. de ses enfants, 
second sur les registres de la Gilde de Saint-Luc. En 1615 il perdit un roir joui d'une cten 1621 son nom figure sur le livre des orphelins de Delft. — Il paraît De Droprié- 

certaine fortune, Le Legæer de 1620 (fe 257 v. et 266 r.) nous le montre n it une maison 
taire de trois maisons sises sur l'Oosteynde; en outre (fe 192 rc) il poss w agasin. Une sur le côté sud de la place du marché; c'est à sans doute qu'était son di de qu'il est 
mention, doot, placée sur le Afcestersboek de la Gilde de Saint-Luc, cher l'époque mort faisant encore partie de la Corporation, mais aucune date ne vient pr 

it la ives de Delft, étai -de sa mort. — Sa signature, que, nous avons retrouvée aux Archives 

suivante : 

pole foorhé, 

| R | e ; 1. 4: M* CORNELIS ROCHUSZ VAN DER HOEVEN- 161 
. 

D 30 son + . n. ot. avait en 1620 Inscrit le troisième, ct sans date, sur le livre de la:Gilde de Saint-Luc, : avoir appartenu © établissement près de la porte de Rotterdam (Legger, fe 424 v.); parait à né à plusieurs à une’ famille patricienne, .car le nom de van Der Hoëvex est mention 5, il . . . : Vers 161% reprises sur Je registre généalogique des quarante conseillers de Delft (1) 
maria sa sœur à son confrère Ecverr Jansz. "a : Lo ° : ocriusz avait . Le livre de Saint-Luc porte la mention is utstadt, indiquant que CorxeLis Roc 
quitté la ville, 

5. M° EGBERT HUIJGENSZ. 1611. 
Inscrit le quatrième sur Je registre de Saint-Luc, fut associé avec HERMAN pe 

(voir ne 1) et occupa dans la Dronckensteeg les deux côtés de Ja ruelle. En marge om nom, le registre porte la mention is doct (est mort}; cette mention n'est pas see M 
pagnée de date, mais elle est probablement de l'année 1620, car le Legger van de Verro 
dingen de cette année nous signale la veuve de Ecnerr Huucexsz, platcelbacker, comme 
Propriétaire d'une maison sur le côté oriental de l'Oud-Detft (Legger, fe 5Sou v.). . 

Écnenr Huucexsz cut deux fils, Conxetts ct Grnnir, qui tous les deux suivirent la 
Profession paternelle ct furent inscrits dans la corporation de Saint-Luc comme Maîtres 
Flatcclbackers, le premier, le 28 mars 1616, le sccond, le 25 octobre de la méme annee. 

(1 Names ex Siimiccien er Jleerem récriigrasden der Staft Dell, sedert em Jaré 1673 LU 4708, La famite von det Ilaxcsen avait Four armoitles trois viufuns Le s3ête sur champ d'argeel
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Me MICHIEL NOUTSZ. 10 
6. À 

, ut de ct : le qte sut 
. c CINCUPAIL UT au 

le registre de Saint-Luc, Le Suavars Notes, fut 3 
. . ième sur le _ Son fils, SE : 

mie istes (Legger, f 238 v.). ue le Saint-Lux. sste : ilde de S: groote, Bros st qe alité de Maître dans la G 
27 29 octobre 1 

5 5ut. . NSZ. 1500. tt 
7. M° THOMES JAù 

TU nes) jage (Tonus), i acte de mariag ' à dres, dit son Ra Nicun \ au delà de Lon , fut logé su Néen D de coipaenie do capitaine Hamwout, torse, 

der sept bre 1599, il épousa Fijtje Louis, veuve € où, le 19 septem i isa F L'Cérarn 

mére il délaissa le service militaire pour 
07) 

vinta Di 

enter ie, 

Alaeunteste ein 

au t fut in fit lc aituicine est 
iq C, € i d auictt 

Tr. e. . 1{t au cote 
date) sur b k i 1 SC trousse sur 

de Saïnt Luc. La mention utste 1 À 
A ) le Meestersbo 

livre u i itté la ville. q ila quit C iv sn face de son nom, indique 

sue 

Û 356 lychrome (leu, ) F. Loudon, à la Haye, renferme un grand plat polye La collection J, F, Loudon, np 

et brun) qui porte sa signature et représente le Jugen 
i É i hou ièce capitale et d'une décoration fort compliquée, pps D ® 

Ft sou 1 Frs ee de tume d'une jeune femme nimbéc ct assis ss ee 

nage A de ke mauve Ke so il, et à sa gauche la lune, qui éclairent les élus & n 
Rss A sa droite jmeissee resse une troupe d'archanges sonnant de la tom ie. 

ferme au be del compas les morts sortant de leurs tombes sont trite avc Fendant qu'au bas 

î le Nar des diable vera ge les uns guidés vers le ciel, et les aut es entraine Î « Far des an es, < | autr T $ 

gé repré ter er. 
une cité en flammes char ée de ep ésenter | enf 

: ne ses, cstlu plus 
; î taines de personnages, 

iti end plusieurs cen 
J 

Cette grande com osition, qui compr | _ and funde dc curieux eat L'ordonnance en voudrait être savante ct conserve un pran 
. 1 . . naîveté, Les nombreuses incorrections de dessin qu'on y 

sos qe Temarque enlèvent toute idée de reproduction à l'aide du 
Poncis, Sur Le marli, une guirlande de palmes entremélée O M / | de petits génies Complète le décor de cet intéressant mor- cu. À l'envers, on trouve la Signature ci-contre. La cou- Verte est de qualité ordinaire; quant à l'émail, il est bril- e \ y À hntet Vitreux. 

8. M° ABRAHAM,DAVITSZ. 
épousa Maertje Corstiaens, dont il eut plusieurs enfants, notamment unc fille nommée 

Judith (14 décembre 1620, DP. 11) ct un fils qui reçut le nom de Davidt (22 février 1033, 
. bb, 1). Avant ce temps, en 1618, à la date du 11 juin, nous Tencontrons sur le livre de 

114 la mention de la mort d'un autre enfant (Een Kindt van Abraham 1) 
Flätcclbacker, 

, 

1611. 

décts n° 

| fut inscrit Le Séptième et sans date Sur le Afcestersbock de la Gil 
& habita sur le côté oriental de l'Oosteynde, non loin de la 
P'AJUe assez difficile à Préciser, ca son établissem 

mais comprise entre déce ent à Corxeuts Henuaxez, 

avits 

de de Saintluc, 
Nieuvenlangendijr, À une mbre 1620 ct février 1623: 

9 M° EGBERT JANSZ. . Liranger À Ja vil le de Delft, il fut admis le jer juin 1613 à fai î 

ïn . 
13àf i 

Atlue en Aualité de Maître Platcelbacker. Mar no arte de la Gilde de 
ié en premières noces à Lysbeth Rochusz
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Ut tte st a CURE ANA marge ct au-dessus de sreduve conteynuert, does ere Ve tassinçet du not, ecmblé fmliquer qu'au moment de quitter la ville, Motosont pet re Dei, Peu se temps aprés, sa veuve épousa le libraire Hesnz- tot ostt se ui tessit la Fhtieclkiékersÿ jour son compte. 

10. M° HENDERICK JANSZOON. 1616. 
Me à Dh et té fille bourgeoise, il sc fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc L Ptsate 8016 çn quahté de libraire (#): en 16233 il épousa Meyntje Gerritsz, veuxe de Meustusr Grssenmintes ss, dont il cut deux enfants : le premier qui reçut ppt dé Jan (ty furicr 163 et le second cclui de Lysbet (DB, 1 et 2); il reprit lab Je Messsnr Gasnspminrescon ct figure comme falencier sur la table des plateclhac 13. 

La mention marginale, nfstsit, indique qu'il quitta Ja ville sans intention de retour. 

20. MF CORNELIS ECBERSSOON. 1616. 
4° isgen lie d'Ecnrar Hevorxs, il habita sur l'Out-Delft, Le 19 juillet 1615, il PQ Dinikee, dont il cut deux enfants, L'un d'eux, Jan, né le 20 septembre Te l'autre 

mourut le octobre de Lx méme année. Ayant perdu sa femme 1e 4 juillet es Aria 
de rcs enfants Je 14 septembre 1624 (114), CorNezis EcnerssoON sc re Claes, naquit 
tyen Clics, dont il cut également deux enfants. L'aîné, qui reçut le nom € , 
lo gimai 1625, ct le plus jeune, Picter, Ile 3o novembre 1629 (DP. 2 ct Fe ncier dans Dès le 38 mai 1616, Consrzis avait obtenu son brevet de Maître faie 

en- 

Gilde de Saint-Luc. 

21. ME JAN GERRITSOON. 1616. 
ne, ee . se ission dan Il était Etranger à Delft. Le 14 juillet 16r6, il sollicita son admission " se . se i ins; a 

qualité de Maître, et versa Par provision une somme de six florins; peu api ville, sans qu'il paraisse y être revenu. 

s la Gilde, en 

ès, il quitia À 

22. M° GERRIT ECBERSSOON. 1616. 
int Fils du platcelbacker Ecserr Huycexs, ct frère de CorxeLis EcperssooN, se ne à 

le 25 octobre 1616, son brevet de Maîtrise; la même année, il avait épousé kers, 
Jacobsz, dont il eut deux enfants * une fille nommée Anna, qui fut baptisée à la ou 1620 le 4 juillet 1617 (DB. 1), et un fils, Jacob, qui fut baptisé à la Niewvekerk, le 26 D autre (DB. 11). Deux mentions tracées sur ja table des plateelbackers, l’une avant, ont après le nom de Gerrir, indiquent que sa mère d'abord, et sa veuve ensuite, continué l'exploitation de sa fabrique. 

, 

23. JAN EVERTSZ. 1617. 
Il épousa Anna Marcellis, dont il eut un enfant, qui fut baptisé le 2 l'acte de baptême (DB. n° 11), Jan Everrsz st qualifié platcelbacker. 

avril 1617. Sur 

24. MF JAN LOQUEFIER (VAN Rysiurcu). 1617. 
- Né à Delft et fils du notaire Gedcon Loquefier, paraît avoir été, à cause de sa qualité, 

 



. . ..., 
11 
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. dispensé des formalités préliminaires ct admis, sur Si simple requête, parmi les Maitres 

platcelbackers de Delft. Cette admission eut lieu le 9 octobre 1617: Il s'établit sur 

l'Oosteyude, et, Ie 9 mai 1626, épousa Engeltyen Coerten (HL. 36), dont il eut cinq enfants 

(le premier en 1627, le dernier en 1633, DP. 12) Devenu veuf une première fois, Jan 

épousa en secondes noces Annetyen Hendricks, dont il eut deux enfants G636 ct 1643 

DB. 13). Devenu veuf unc seconde fois, il épousa, le 19 juillet 16.43 (HL. 41), une jeune fille 

du nom de Actyen Jansz. À ‘cette époque, Jax LOQUEFIER habitait dans la Vlamingstraat 

. ct avait ajouté à son nom celui de Vax Rvsnuret. En 1650, nous le retrouvons établi à 

Delfshaven. 

25. PIETER HUYGENS. 1617: 

IL épousa Tryntje Beukels, dont il eut un fils, qui fut baptisé le 5 novembre 1617. 

La déclaration baptismale nous désigne Picter Huygens comme plateelbacker (DB. n°1 1}. 

26. CORNELIS HUYBRECHTSZ. 1617. 

î épousa Jorisken Dircks et en eut une fille qui fut baptisée 1e 5 novembre 1617 à la 

Nieuvekerk. Sur l'acte de baptème (DB. n° 1 1), Cornelis prit la qualité de plateclbacker.. 

27. JAN JANSZ. 1618. 

Inscrit sur le livre des biens-fonds de la ville de Delft avec la qualité de plateelbacker,, 

il habitait en 1620 une maison sise au côté nord de la groote Broerhuysstecg;, maison 

dont il était propriétaire (voir Legger, fo 217, v.) M avait épousé une nommée Suzanna 

Pictersz, dont il eut deux enfants (1618 et 1620. DB. 1ct11). 

Ce nom de Jan Jawsz fut, du reste, porté par plusieurs autres faienciers, notamment 

par un plateelbacker de la Hopsteeg, qui épousa le 27 mai 1635 Magdalentge Jacobs 

(HL. n° 40); . - 

2° Par un jeune homme qui habitait sur la Langendyk, et qui épousa Île 16 juin 1640 

une jeune fille du nom de Sara Jansz, domiciliée sur le Rietvelt (HL. 41); 

3 Par un faïencier de la Afolslaen qui, le 14 juin 1643, sc maria avec Une jeune fille 

domiciliée sur le Geer, et appelée Geertyen Jansz(HL. 41); ‘ 

4 Par un jeune homme de la Hopsteeg, qui épousa, le 2 mai 1648, la jeune Catha- 

lyntgen Picters, laquelle demeurait derrière l'église neuve (HL. 43); ‘ 

Se Et enfin par un faïencier dela même rue qui se maria le 23 juillet 1651 (HL. n° 4). 

Tous les extraits de l'état civil ayant rapport à ces diverses personnes portent la 

qualification de platcelbacker. 
| 

28. WOUTER JANSZ. 1618. 

11 épousa, en premières noces, Neeltje Ariacns, dont il eut deux filles : Neeltie, baptisée 

le 5 juillet 1618 (DB. n° 11), ct Tryntgen, le 6 juillet 1627 (DB. n° 2). Devenu veuf, 

il épousa, le 4 janvier 1632, Marityen Corstiacns, veuve de Harman Dircks Hocdemon 

(UE. 38). Soit que cette scconde femme vint à mourir subitement, soit que 507 mariage 

ait été frappé de nullité, nous Île retrouvons, le 5 juin de la même année, contractant 

une nouvelle union avec Arckyen Huygens, veuve de Clacs Picters (ibid.). Sur toutes 

ccs mentions de l'état civil, Woutcr Jansz est désigné comme étant platcelbacker.. 

29. ELIAS LIEVENS. 1618. 

I habitait sur l'Oosteymle. Le 3 juillet 1618, il épousa Marityen Dircks et prit sur l'acte
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'etrtisrets ste dé plirechrct er CH ne 36), En 1631, il perditun de ses enfants {tra 

$0, REYNIER REYNIERS. 1619. | 
i janvi it] 

Îéjoises sata Vatne, dont il cut un fils, qui fut baptisé le 13 janvier 1619 et reçut le 
Se 

: : tie è e exerçant la profe 
fiinntte Hopnice, Cette mention baptismale désigne le père comm Té: . Son de plsteclhscter (DH ne 1e), 

Si. GERRIT ARIENSZ. 1619. 

ne entyen Jans et H'dcmeurair sur le Suyteyne, Le 18 septembre 1610, il TL ne 36) Dent veuf, prit, sur le fcpistre des mariages, Ja qualité de Fitechacker ( . re de Jacob Jans£, H'épousa, Le 37 fanvice 1636, Styntÿen Jacobs van cine tract. Sasrerker (HL. ne 40). À cette époque, Grantr habitait dans la 4 | 

32. DIRK JACOBSZ. 1620. au 

‘acte de baptême 
épousa Macrije Jansz ; en cut, le 25 avril 1620, un ie mare Je 5 novembre il prit la qualité de Flateclbacker (DI, n° 1 1). Devenu veuf, 1 Votstaen (HL, n° 40). 

1636, avce Judickjen Ariens. À cette époque, il habitait sur [a 4 | 

33. MARTEN WILLEMS. 1620. 
habitait sur l'Oostey- écla- rit sur sa dé nde, Il épousa, le 21 mai 1620, Martyne Evry ct prit ration de mariage ! a qualité de platcelbacker (TB. n° 100). 

34 PIETER JANSZ. 1620. 
Il habitait sur 1 ns netie Bechters c Brabantscheturfnarct. Le 16 août 1620, il usine (D. not) 

CHL,. no 36), dont, Ie 25 mai 1621, il cut un fils qui fut nommé bre avec Dignom Devenu veuf PEU après, il se remaria dans la même année, le 2 oc < 1637, et nommé 
Jans (HL. ne 36), dont il cut également un fils, qui fut baptisé le 24 mar (216). Toutes ces 
Cornclis (DB. ne 13). En 1645, le > décembre, il perdit un de ses enfants Mentions de l’état civil lui accordent Ja qualité de plateelbacker. 

35. JOOST ZENTZ DE FLESSINGUE. 1620. 
Natif de Flessingue et demeurant dans l'A 

. N . C 1620, chtersack, il épousa, le 17 septembr Cryntye Engely (HL. ne 36). L' : Ibackcr. acte de mariage Jui donne la profession de platee 

56. HARMEN HUYBRECHTSZ. 1620. . ; . . à la date du 2.4 octobre 1620, avec 

Se trouve Mentionné sur le Livre des Mariages, n° 36, à Ia date du 2 
la désignation de Platcelbacker. + Ermpye À cette époque, il habitait Rotterdam, ainsi que Ermpy€ 
Pictersz avec laquelle i] se maria. ‘ L. 

33. CORSTIAEN LOUWIS. 1620. I habitait 
| : rsbeth 

» ER 1620, sur Ja Gasthuystaen. Le 3x octobre de cette année, il épousa Ly Leenderts, ct Prit sur l'acte de mariage le titre de platcelbacker (TL. n° 36). 
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38, GERRIT GERRITS. 1620. 

11 habitait dans l'Achtersack. Le 31 octobre 1620, il épousa Marytic Lambrechts, et prit 

sur le Registre des mariages la qualité de plateelbacker que. ne 38). Devenu veuf, il 

épousa, le 10 juillet 1639, une jeune fille, Lyntpen Ariens, qui logeait sur 1e Beestenmaret. 

A cette époque, Gerrit habitait dans la Sint-Annastraat (HL,. n° 43). 

39. ANDRIES THONISZ. 1620. 

Il épousa Macrtijntje Jans, et en cut une fille, qui fut baptisée le 21 novembre 1620. 

Sur la déclaration de baptème, Andries prit le titre de plateelbaclrer (DB. n° 11). 

40. M° CORNELIS JANSZOON VAN DER GRAEFF. 

1621. 

_ Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, il fut admis comme Maitre plateel- 

backer le 29 mars 1621. Une mention marginale semblerait indiquer qu'il quitta la ville 

en 1623; mais il y revint certainement peu de temps après, Car, je 20 août 1624, il faisait 

baptiser à la vicille église de Delft un enfant qu'il avait eu de sa femme Maertje Phillips 

(DB. 2), et c'est à la Nienvekerk qu'eut lieu le 

(Jannetje en 1626, et Johannes en 1629) (DB. 12). 

Le 10 octobre 1639, il exergçait encore sa profession, car il prit à son service CORNELIS 

GaveneLsex. La durée du contrat devait être de deux ans. La même année, le 21 août, il 

avait marié June de ses filles au peintre Isaac JuxIus- En 1643, il en maria une autre 

au jeune peintre Jan Haxse DE Mipne. A cette époque, il habitait dans la Vlamingstraat. 

baptème de deux autres de ses enfants 

41. M® ARYAEN PIETERSZ- 1621. 

, Ne à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, il fut admis comme Maître platecl- 

S er, par la Gilde de Saint-Luc, le 29 mars 1621. I habitait dans la Susterlaen. Le 

28 octobre 1623, il épousa Magdalena Pousken (HL. 36), et mourut le 27 mai 16.4(1 16). 

s 
, 

42. M° ADERYAEN HONDEKOETER. 1621. 

4 Admis comme membre de la Gilde de Saint-Luc, antérieurement à 1613, en qualité 

e peintre à l'eau (waterschilder) (1), il se fit inscrire en 1 

fu 

G21 parmi les peintres sur 

djence, et figure à ce titre sur le tableau des faienciers. 

43. M: LEENDERT PIETERSZ: 1621. 

Se trouve mentionné sur la liste des plateclbackers de la Gilde de Saint-Luc sans que 

son procès-verbal d'introduction figure sur le meestersbock de la Gilde. Il demeura dans 

la Bagynenstccg et épousa Dingman Claes, dont il eut, le 9 septembre 1618, une fille 

qui reçut le prénom de Lysbeth (pB. 1). Cette enfant mourut le 3 novembre 1624; 

et Leexoerr, qui avait, à la suite de ce décès, quitté son domicile pour aller habiter cans la 

Molenstraat, ne tarda pas à la rejoindre (144). ° 

  

{1} La classe des waterschilders comprenait sans doute les peintres miniaturistes, les aquarellistes et 

Ves enlumineurs de gravures, fort nombreux à cette époque.
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415 M: PIHIILLIPI CLAES VAN ADRICHEM. 1621. 
Puges ue F'testaeter eur le livre des biens-fonds de Delft, tune | , 

Fe 
i 

e 

Ja Cite ee aintibs onenc fabenant de vitraux, ct figure en cette qualité sur de rent {tai u 

ee Gars ep vce crfé Macclers avec le n°33, En 1620 il habitait sur le côté o Le Coms site nat voit Lesier, à Ha, v.) 
: 

: 
SET 

, 
se is les tables 

Da faits van Vecténtur,s van Adrichom était noble et patricienne, onnent pis 
je , s . en 

pres s'réiquee, sontctriées à la Hbliothéque royale de la Haye, ne m V'stirse Coara Patini lee imcmtace dc cetic famille, 

4% JAN REYERS ou REYNIERS VAN VELDEN. 
1621, 

: uelle fut 1 'éjoues, en Fremittes noces, Dirckjc Lecndertsz, dont il cut “me Te a, le taptitc lc to mal 1634 ct nommée Reynierken (DB. n° 11). Devenu el à habitait sur 
3 MMATS 163, À Styntge Willems, veuve de Jan Jaspers. A cette ne qualifeation de Mollien (Hi. ne 41). Les deux registres de l'état civil Jui accorden 
Fliteclbicker, 

. isé à la fristiaentje, qui fut baptis Il épousa Jacobmyna Jeremias, dont il eut un fils, Renan qe août 1623(114) V'icuwekerk Le 9 Septembre 1621 (DB. nerr), ct qui paraît fé de plateelbacker. Sur ces deux mentions de l'état civil, Jon Conxeuis cst qualifié de p. 

621. 47: JACOB TOMAS, nr ROSTHOUCK. 162 
renu 

| . . ne 38). Deven Il habitait dans la Afolslaen. Le 3 octobre 162 1, il épousa Sara Dires qe de Moor (HL- Veuf, il se remaria en 1639, Ie r4 août, avec Macrtje Tonis, veuve De Ler n° 43). Les deux Mentions matrimoniales le désignent comme plateelbacker. 

48. JOOST VINCENTIJE. 1621. 

baptisé le 
Il épousa Kryntye Engelen, qui lui donna un fils nommé Jacob. Ce fils fut bap 

cher (DB. 
7 novembre 1621. La mention baptismale désigne Joost comme étant plateelba n°11), 

: 

49. ARIAEN JANSZ. : G21. 
| it sur 

Il habitait sur Ja Molslaen; le 8 novembre 1621, il épousa Jannetgen Maertens, et Pt te la déclaration de mariage la qualification de Plateelbacker (HL. n° 36). Devenu veuf, 

déc 
il 

2 
: itait 

18 juillet 1626, il épousa en Sccondes noces Aechyen Abrahams, À cette époque, il habi 
Cncore au même cndroit (ibid.). | 

50. CYPRIANIS JORIS. 162. IL 'habitait €n 1622 sur le Turfinarct. 1] épousa, Huyb le 11 juin de la même année, Martyen 
rechtsz, et Pritsur la déclaration matrimoniale la qualité de plateelbacker (HL. n°36). 
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51. CORNELIS REYERS. 1622. 

IL habitait à Wocrden. Le 10 septembre 1622, il épousa, en secondes noces, Actyen 

Jansz, veuve de Willem Martin, tailleur à Delft. 

Bien que Cornelis Reyers n'appartienne pas, à proprement parler, aux faienciers de Delft, 

jai cru devoir consigner ici cette mention de l'état civil, qui lui donne le titre de 

platcelbacker, parce qu'elle semble révéler un nouveat licu de fabrication. 

52, GERRIT EGBERTS SAS. 1622. 

1 demeurait sur l'Oud-Delft. 11 épousa en 1622, le 17 septembre, Hillegont Jacobs 

Camen d'Amsterdam, et prit sur l'acte de mariage la qualité de plateclbacker (HL. n° 36). 

53. ANDRIES FREDERIC. 1622. 

h habitait en dehors de la Waterslootschepoort. Le 15 octobre 1622, sur son acte de 

mariage avec Martyen Jansz, il prend la qualification de plateelbacker (HL. n° 36). 

54. WILLEM JANSZ. 1622. 

ln ‘épousa Grictje Gerritsz, dont il eut un fils, baptisé le 15 octobre 1622 ct nommé 

Gerrit. Cette mention baptismale attribue à Willem Jansz la qualité de platcelbacker 

(DB. n° 1}. 

55, JOOST ou JOSUË JANSZOON.. 1622. 

Il épousa Maertgen Heyndricks, dont il eut deux enfants : Claes, qui fut baptisé 1e 

13 novembre 1622 (DB. ne 11), et Jooske, qui fut baptisé le 7 novembre 1629 (DB. n° 12). 

Les deux mentions désignent Joosr comme plateelbacker. 

56 CORNELIS BASTIAENSZ. 1622. 

Ki épousa Joristie Dires, en eut un enfant qui fut nommé Hadewij et baptisé à la 

1 ieuwekerk, le 18 décembre 1622. La déclaration de baptême donne à CorxeLis BASTIAENSZ 

la qualité de platcelbacker (DB. n° 11). 

57. JAN JACOBSZ. 1623. 

Son acte de décès, dressé le 30 avril 1623, le qualifie de plateelbacker. Il mourut dans 

son domicile situé dans la Brocrhuissteeg (114). - 

58. LODEWYCK HENDRICS. 1623. 

ILhabitait Ja Dronkensteeg. Le 26 août 1623, il épousa Marityen Philips, native d’'Ams+ 

terdam, et la mention matrimoniale le désigne comme platcelbacker (HL. n° 36). 

59. CORNELIS JACOBS. 1623. 

1 habitait auprès de la Micimvekerk. Le 9 septembre 1623, il épousa Marityen Pic= 

tersz, ct prit sur l'acte de mariage le titre de plateelbacker (HL. n° 36).
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66, ADRIAEN JACOBSZ. 1624. 
11 Lat.tiis data fa Vérone se, Le 13 avril 1624, il épousa Annctgen Hendris van 

lang, et Ptit eur la éiliration de mariage, le titre de plateelbacker (HL. n°6} 

61, LUCAS ARIENS. 1624." 

o e pe L is, et l'acte 
Hhatatsit ane La d'icterstrser, Le 13 mai 1024, il épousa Maryken Cornelis, € “le tusrisne fc “signe comme pliteclkacker (HL. n°36). 

62. FLORIS JANS. 1624. =: 
. . ue rsgen Joppens, et 

1 'demeurait dans l'lchtersack. Le ver juin 1624, il épousa 36) ! prit,eur Ice registres de la paroisse, la qualité de platcelbacker (HL. 

63. PHILPS CRYNS. 1624. 
ue jantyen Ariens, et la 

1 habitait sur fa Molstien. Le 20 juillet 1624, il épousa de 36. , Mention de ce mariage nous le désigne comme platcelbacker (HL. 

G4. JOHAN- HUYBRECHTSZ. 1624. dus 

juillet 1624, Le livre de décès (114) le qualifie de plateelbacker. I] mourut le 31 ju | sun domicile, situé dans la Molstceg. 

65. JAN CORNELIS. 1624. 
.. ité de 

| . Le ibue la qualit L'acte de décès d’un de ses enfants, en date du 29 août 1624, lui attrib Platcelbacker Crig). 

66. MATHYS JACOBS. 1624. 
. . DE . de J'état 

lnserit sur le livre des biens-fonds de Dolft (année 1620), et sur les FEI ei civil (DB. 11), avec Ja qualité de plateclbacker, il épousa Jannetje nee Legger Cut, le 25 mai 1618, une fille nommé Sara; il cst, en outre, mention jentale de (folio 347 v.) <omMC" propriétaire d'une maison située dans la partie or 
ion 

, . . 
2 : à Ja rédactio 

‘ l'Achterzack, maison habitée par lui. Cette inscription est postérieure à | du livre. : 
- 

67. JACOBUS POLLEN. 165. 
e 

. 
jt Ld 

Il épousa, 1e 2 août 1625, une veuve, Necltje Dircks, qui demeurait dans Ia DB 13) 
Straet (HL. ne 36). Le 10 avril 1626, il, en cut une fille qui fut nommé Jooske (DB. 12 

. 
ee 

i 
fs ' 

Il mourut le 8 juin 1644 (116). Sur les trois registres, de baptême, mariage et décès, 
est qualifié Platcclbacker, 

68. CLAES JANSZ. 1625. Il habitait dans la Cruy-sstract, 1] épousa, le 15 novembre 1625, une jeune fille nommée 
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Ariaentyen, qui logeait sur le Beestemarct, et, sur l'acte de mariage, il prit le titre de pla- 

teclbacker (36). Devenu veuf, il sc remaria avec Grictyen Cornelis, veuve de Willem 

Reyniers, 3 mars 1652. À cette époque, il habitait dans la Sint-Orsclenstraat (HL. 

n° 45). : 

69. HERMAN GERRITS. 1625. 

11 paraît avoir été le fils de GenriT Hanuesxs. IL habitait sur le.Rietvell. Je n'ai rien 

trouvé sur son premier mariage, si ce n'est qu'il perdit un enfant le 20 no- 

vembre 1625 (114). En 1628, devenu veuf, il se remaria, le 21 mai, avec Arictyen 

Willems (HL. n° 38), dont il eut, en 1632, un fils, qui fut nommé Jan (DB. n°2). Veuf 

une seconde fois, il épousa, en troisièmes .noces, Maritye Lievens, 29 avril 1635 

( HL. n° 4o ). Sur tous ces actes de l'état civil, Herman Gerrits est qualifié de 

plateclbacker. 

‘70. CORNELIS JORISZ. 1626 ENVIRON. 

Inscrit sur le Livre des Bicns-fonds de la ville de Delft avec la qualité de plateelbacker 

(folio 431 v.) comme habitant une maison dont il était propriétaire, et qui était située 

entre la porte de Rotterdam et l'avenue de l'Hôpital (Gasthuislaan ). Cette maison donnait 

sur l'avenue. Il mourut probablement en 1642, car, une mention de l'état civil (HL. At}, 

portant la date du 16 août 1643, nous apprend que Altijen Pieters, veuve du platecl- 

backer Cornelis Joris, habitant Jacob Gerritsstraat, se maria ce jour-là avec Lecndert 

Macrtens van der Clefñj. | 

71. PHILPS FLORIS. 1626. 

Il habitait le Suyteynde. Le 18 avril 1626, il épousa, en secondes noces, Judick Tobias, 

et, sur le Registre des mariages (HL. n° 36), il est désigné comme plateelbacker. 

72. WILLEM ARIENS. 1626. 

Il habitait dans la Gasthuyslaan. Le 25 avril 1626, il épousa Neeltyen Ariens, et son 

acte de mariage nous apprend qu’il exerçait la profession de platcelbacker (HL. n° 36)- 

75. TOBIAS PHILPS (Van Ess). 1626. 

I] habitait dans la Vlamingstract. Le 30 mai 1626, il épousa, Gecrtgen Pieters, et sur 

son acte de mariage il est qualifié de plateelbacker (HL. n° 36). 

74: GYSBRECHT : THONIS. 1627 ENVIRON. 

-H paraît être Je fils d’un fabricant de poteries grossières (geley), nommé T honis Adams, 

qui habitait Delft à la même époque. Il se trouve inserit sur le Livre des Biens-fonds de 

la ville de Delft (année 1620 } avec la qualité de plateelbacker. 1 habitait à cette époque 

une maison dont il était propriétaire, et qui était située dans la partie nord du Gast- 

huyslaen. (Voir Legger, fol. 379 v.) Une mention de l'état civil (HL. n° 43) nous 

apprend en outre que, le 2 septembre 1643, GyserEcHT TONIS, platcelbacker, veuf, épousa’ 

Jettge Gillis, veuve de Crjin Sijmons. ‘ S
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75 BALTASAR JANSZ (Vas Vazexcux). 1627. 
Originaire de Valenciennes, il vint s'établir à Delft, sur Je Molslaen, et s'ÿ maria, en bmyne Abrahams van Neck, veuve de Picter Gerritsz van der 

Stcondes noces, avec Jaco 

prit la qualité de plateelbacker (HL. n°38). 

Poël (j avril 1627). Sur l'acte de mariage, il 

76. JACOB JACOBSZ. 1625. 
il en cut une fille, nommée Lysbeth, qui fut baptisée le 

Il épousa Gecrtÿen Cornelis; 

latcclbacker. 

27 avril 1623. L'acte de baptème le qualifie de F 

77. JACOB ARIENSZ. 1625. 
il épous1 Annetje Jansz, et fut inscrit 

Ï demeurait dans Ja Brocrhuis. Le 23 mai 1627, 
lcelschilder (HL, n° 38). 

sur le livre des mariages avec Ja profession de pla 

78. JAN WILLEMS, 1627. 
[habitait dans Je Suyteynde, Le 8 août 1627, il épousa Martyen Gerrits, veuve de Arent Pictersz, en son vivant fabricant de malt ct habitant dans le cul-de-sac du Jambon (HL. n° 38), Il cut de ce mariage plusieurs enfants, dont un qui mourut le 18 jan- vier 164 (116). Ces diverses Mentions donnent à Jax WiLueus Ja qualité de plateel- . backer. 

79 MAERTEN JACOBS. 1627. 

il épousa Setyen Claes van 

Il habitait dans la Cruy sstraet. En 1627, le G décembre, 

n matrimonialc (HL. n°38). 

Ravesteijn; il est désigné com me platcelbacker Far la mentio 

So. DIRK JANSZOON. : 627. Il figure avec la qualité de plateelbacker sur un titre de Ja Chambre des orphelins, daté 
de 1627 et conservé âux Archives royales. 

| St. ADRIAEN DIRCKsZ 1628. Il habitait sur l'Oosteynde. Le 20 février 1628, il épousa Ariantgen Lambrechtsz, ct 

prit, sur l'acte de mariage, la qualification de Plateelbacker (H L. ne 38) 

82. HERMAN WILLEMS BRAGEER 1628. Il demeurait dans la Sint- Picterstraat Le : : ‘ 
e 7 Le 7 mai 16:28 ;] o je Gys- 

brechtsz, et prit, sur son acte de mariage, Ja qualité de platetbacher (7B ne TS Gys 

83. JACOB PIETERSZ , 1628. Îl demeurait dans Ja Susterlaen, Le 18 juin 1628, ; 26, il é i en 
registre des mariages lui donnait Ja Qualité de Flatcclbacker (1 ne Joosten, et Ie
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84. HENDRICK WILLEMS HORENBEEK. 1628. 

IL habitait dans la AMolslaan. Le 18 septembre 1628, il épousa Arrye Willems de 

Hooch, et sur la mention de l'état civil il est désigné comme plateclbacker (TB. n° ro9). 

85. M° CORNELIS CORNELISZ 

(Surxouué SCHIPPER 84ATELIER) 1628. 

Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, Corxeuis prit le surnom de 

* "Somerer, sans doute pour se distinguer de cette famille de potiers qui portait également 

© ce nom de CorxeLis, et dont nous avons parlé à plusieurs reprises. 11 était, du reste, dans 

une position aisée. Le Livre des Biens-fonds (Legger, folio 332 v.) nous le montre fro- 

priétaire d'une maison sise au côté oriental de Cruysstraat: En 1628, le 14 octobre, il fut 

admis dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître platecibacker. Il se maria tardive- 

ment, le 11 octobre 1649, avec une jeune fille nommée Marityen Jaspers (HL. 43), dont il 

eut, le 20 avril 1656, un fils qui reçut le prénom d'Hendrik (DB. n° 14). À l'époque de 

son mariage, CorxeLis habitait sur le Bastiaensvest. 

On lui attribue quelques pièces de qualité courante qui portent son initiale comme 

marque. Une petite potiche octogone décorée en camaiïeu bleu, motif chinois, 

un peu dure de ton et portant cette signature, figure dans la collection de € 

M. Mesghelynck à Ypres. 

86. WILLEM JACOBSZ. 1628. 

Il épousa Acltyen Jans, et en eut une fille, qui fut baptisée à la vicille église, le 2.4 oc- 

tobre 162$, et reçut le prénom de Maertyen. Cette mention baptismale attribue à WiLLeu 

Jacossz la profession de platcelbacker (DB. n° 2). 

87. CAREL SYMONS. 16209. 

Il habitait dans la Cruysstraat. Le 7 janvier 1629, il épousa Jannetyen Jansz, et prit, 

dans l'acte de mariage, la qualité de platéclbacker (HL. n°38). 

88. ARIEN ARIENSZ. 1629. 

Il habitait dans la Broerhuys, et déclara la profession de platcélbacker lors de son ma- 

riage avec Jannetgen Jansz, lequel mariage eut lieu le 25 février 1629 (HL. n° 38). 

89 EVERT EGBERTSZ. 1629. 

Il habitait dans la Cruysstract. En septembre1629, il épousa Joostyen Pietersz, 

et, sur les registres de l'état civil, prit la qualité de platcclbacker (HL. n° 38). 

90. PIETER JANSZ. 1629. 

ü habitait ja Hopsteeg: Le 23 décembre 1629, il épousa Neeltyen Picters, et Ja 

mention de ce mariage nous le signale comme plateelbacker (HL. n° 38 }.
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91. DIRK CORNELIS. 1630. 

Il épousa, le 10 avril 1630, en secondes noces, Maryÿtic Cornelis, veuve de Willem 
Jacobsz, À cette époque, il habitait sur le Rictrelt. Son acte de mariage lui attribue 
la qualité de plateclbacker (HL. n° 38 ). 

2. CORNELIS THONIS. 1630. 

Î habitait sur le Rictvelt. Le 11 août 1630, il épousa Jannetje Robbrechts, et prit, 
sur l'acte de mariage, la qualité de Platcclbacker (HL. n° 38). 

93. JAN JORIS. 1630. 
Il habitait dans l’Yperstract. I épousa, en secondes noces, le 20 octobre 1630, Mary Jansz, veuve de Carcl Raproy, laquelle demeurait dans la Dronkensteeg (HL. n° 38). I alla loger dans la maison de sa nouvelle femme. Étant redevenu veuf, il épousa en troisièmes noces Annetje Michiels, veuve de Mathys Brocders, 26 octobre 1642 (HL. 

n° 41). Ces deux mentions matrimoniales le qualifient de rlatcclbacker. 

94 JAN FRANS VAN DER LAER. 1631. 

t Cnregistrer le 12 avril 1631 son mariage avec 
Originaire de Harlingen en Frise. Il fi 

“état civil le qualifie de platcelbacker (HL. n°38). 
Sa compatriote Rinske Siocrts. L'acte del 

95. HARMAN HARMANS. 1631. 
‘H demeuraît dans l'Achtersack, Le 20 avril 1631, il épousa Jannctje Jans. La mention du Registre de mariage le désigne comme platcelbacker (HL. n° 38). 

96. ROBBRECHT HARMANS. 1632. 
L demeurait dans la Gasthuïslaan, Le 15 février 1632, il épousa Cryntyen Jaspers. L'acte des mariages lui donne la profession de platcelbacker (HL. n° 38). 

97..M° ABERAM ou ABRAHAM DE COOGE 
ou DE KOOGE. 1632. 

| Etranger à la ville, il vint s'établir à Delft en 1632, ct, en qualité de Maître étranger, il sollicita son admission parmi les Peintres à l’huile de la Gilde de Saint-Luc. Le 11 juin 1632, il fut fait droit à sa demande, et on lui Accorda un délai de trois mois pour qu’il pût ire venir le brevet qu'il avait obtenu dans sa Ville natale. En temps utile, ce brevet fut 
D 

n roi ; 
Last pe AN parait avoir exercé pendant quelques années Ja profession de peintre. . Obable, toutefois, qu'il s’ 1 ji : 
certaine roue a il Sessaya Sur Ja faïence, ct qu'il acquit dans ce genre une exploiter si pu Das car, le 16 mai 1648, il s’associa avec PIETER Joppe OoSTERLAAN pour ar nee me rique que celui-ci venait de Prendre à son compte. Agramau tenant à "tre de pcintre, ct Pieter na 

îtri 
» ÿYant pas de brevet de Maîtrise, les deux ,
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assotiés placèrent momentanément à la tête de leur établissement (« pour l’affranchir », 

suivant les règlements du temps) un contre-maître nommé Arenpr Jacouz CosuN; mais 

* Preren, ayant pu, dès 1652, se faire recevoir Maître plateelbacker, prit la direction officielle 

de l'exploitation, pendant qu'ABranast continuait d'en diriger la partie artistique. Celui- 

ci, cependant, avait conservé son titre de peintre à l'huile, et figura en cette qualité parmi 

les syndics de l'association {1666-1667 }, pendant que son associé était, comme Maître 

faiencier et précisément dans le même temps, élevé à la même dignité. Malheureusement, 

Pare mourut à cette époque, ct ABraïa, pour ne pas laisser la manufacture à l’abandon, 

dut renoncer à son titre qui lui était si cher. Dispensé par ses collègues des formalités 

préliminaires, il fut, à son tour, admis le 6 décembre 1666 comme Maître plateelbacker. 

Dans sa nouvelle situation il ne perdit rien de l'estime de ses confrères, car nous le retrou- 

  

Fig. 95. — Aîïguière décoiée en camaïeu bleu. 

{Collection de M. J. F. Loudon.} 

vons en 1673-74 et 1077-78 figurant de nouveau parmi les syndics de sa corporation, 

mais cette fois en qualité de faiencier. 
| . 

Abraham de Kooge peut être considéré comme l'un des plus grands artistes qui aient 

illustré la faïence de Delft. Il fut l’un des rénovateurs de l'art céramique hollandais, et 

les belles plaques qu’on lui attribue peuvent figurer parmi les chefs-d’œuvre du genre. 

Ces plaques merveilleuses dont la plupart représentent des paysages, ct quelques-unes 

des portraits {voir planche VII), sont peintes avec une largeur, une solidité et me 

ampleur qui n’ont pas été égalées depuis. Toutes sont décorées en camaieu peus, es 

ombres y sont puissantes et grasses; le modelé est accusé par des demi-teintes une 

finesse exquise; les plans sont nuancés avec un art infini, Ces œuvres magnifiques ne 

sont jamais signées; pour.ma part, du moins, je n’en ai jamais vu qui porasiens un 

monogramme, mais presque. toutes .sont datées au dos, ct quelquefois da ate çs 

enveloppée d’ornements qui décèlent un artiste de haute volée. J'en donnerai comme



fille nommée Lysbet Lucas 

250 Histoire de la Faïence de Delft. 

    

exemple le cartouche ci-dessous, qui figure au dos d'une des plaques de la collec 
tion Evencpocl. Remarque intéressante : on ne 

OCT “ Ko PO - 27 trouve aucunc de ces plaques Portant une date FN x 7. ss antérieure à 1648, c'est-à-dire à l'association de , CS 

LR - PieTER-OostenLax ct d'Anna DE Kooce, ni ‘ 

A ES 16057 
Q; postérieure à 1667, époque à laquelle Anratax 

. 

, 

ST 

    

  

. devint l'unique directeur de la fabrique. La pièce 
la plus ancienne que nous ayons rencontrée de sa 
main est l'assiette commémorative que nous 
avons donnée (fig. 51), ct qui porte la date de 1650. En dehors de ces plaques, il existe un certain nombre de pièces d'un goût exquis, qui sont sorties de la fabrique d'Anranau pe Koocr. Je citerai, entre autres, unc délicieuse petite aiguière de la collection Evencpocl, le joli bro: de la collection Loudon (fig. 95), qui porte la date de 1658. C'est, du reste, dans cette dernière collection que se trouvent les plus belles œuvres Connucs de notre céramiste. 

. 98 DIRCK CLAES VAN DER EEST. 1632. 
Il demeurait sur le Brabantsturfnarct. En 1632, le r2 août, il épousa Macritien Vriesen van Dramen ct Pritsur l'acte de mariage le titre de plateclbacker (HL. n° 48). 

99. ALBRECHT JANSZ. 1633. 
Habitait dans la Picterstraat, Le G février 1633, il épousa Suzannetgen Ariens, etsur la déclaration de mariage prit Je titre de platcclbacker (HL. n° 40). ° 

100. ANDRIES HARMENS. 1633. 
| il habitait sur la Alolslaan, Le 8 mai 1633, il épousa Grictje Pieters, ct, sur sa déclara- ‘Hon d'état civil, prit la qualification de plateclbacker (TB. n° 109), 

x 

101. M EEVERDT JANSZ VAN DER WEST. 1635. Né à Delft et bourgeois de Ja ville, il fut, le 29 août 1633, admis comme Maitre platcel- * backer dans a Gilde de Saint-Luc. En 1650, il fut appelé Par la confiance de ses concitoyens 
au poste de syndic, qu'il Occupa jusqu'au commencement de 1652, 

102. LOURENS PIETERSZ. 1634. . 1 habitait dans Ja Broerhuys, Le 21 mai 1634, il épousa Lysbeth Woutcrs. Il sc trouve 
ésigné comme plateelbacker sur Je Livre des Mariages (HL, no 40) 

103. M° PIETER HIERONIMUS (ou JEroximus) VAN KESSEL. 1634. Fils d’ ï « un bourgeois de Delft et né en cette ville, I] épousa, le {avril 1627, une jeune » ui demeurait dans Ja Gasthuislaan (HL, 58) Cette union fut
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féconde, car dans un espace de dix-neuf années, du 13 février 1628 au 26 février 1647, 

Lysbet ne lui donna pas moins de dix enfants. Parmi ces couches, il en est une qui fut 
particulièrement remarquable, celle du 14 novembre 1642 (DB. 13), où Lysbet mit au 

monde trois enfants le même jour, Devenu veuf,en 1648, Pr£TER se remaria peu de temps 

"après avec Gertruyt Jansz, dont il eut, Ie 28 mars 1649, une petite fille qui reçut le pré- 

nom de Sara. | 

Dès 1634 (31 juillet), il‘avait son brevet de Maîtrise, et sa fabrication parait avoir joui 

tout de suite d'une grande activité ct d'une importance considérable. Eneffet, Picter, qui, au 

moment de son mariage, habitait modestement la Brocrhuislaan, était devenu en 1641 

propriétaire d’une maïson située dans le plus beau quartier de la ville, l'Oud-Delft, et, en 

1654, il était choisi par ses confrères pour figurer parmi les doyens de la Gilde. C'est vers . 
cette même époque qu’il adjoignait à son nom celui plus brillant et plus sonore de 

Vax KESSEL. . ‘ 

On sait peu de chose de ses produits. On croit qu'il fut Ie fondateur du Por Dr MÉTAL, 

dont l'enscigne incrustée dans la façade portait la date de 1639. 

  

Fig. 96. — Enseigne de la fabrique du PoT DE MÉTAL', 

d'après un manuscrit déposé aux Archives de Delft. r 

On lui attribue également quelques pièces décorées en camaïeu bleu et signées. 

En 1638, l’usine était passée aux mains de Cleffius. : 

Pieter vax Kesse figure sur un titre de la Chambre des orphelins daté de 1664 D 

n°1815, Archives royales). ot, | 

Parmi les fils que lui donna Lysbet Lucas, il en est trois qui suivirent la profession 

paternelle : Jeroxinus, né le 13, février et qui obtint son brevet de maîtrise le 28 juin 1655; 

STEvEx, né le 10 mars 1633, ct admis dans la Gilde de Saint-Luc le 30 mai 1661, et Lucas, 

” dont la date de naissance nous est inconnue, mais qui fut reçu Maître le 22 avril 1675. 

104 ABRAHAM HILLEBRANTSZ. 1635. 

Il demeurait dans la Rysselstraat, Le 28 mai 1635, il épousa Neeltie Ariens, et prit sur 

Sa déclaration d'état civil la qualification de plateelbacker (TB. n° 109). 

105. ARENT MELCHERTSZ. 1635. 

Habitait sur l'Oosteynde. Le 5 juillet 1635, il épousa Tryntge Daniels, ct prit sur son 

acte de mariage le titre de plateclbacker (HL. n° 40). 

106. HENDRYCK CLAES. 1635. 

Il demeurait dans l'Achterom. Le 16 septembre 1635, il épousa Neeltje Gerrits, et se fit
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inscrire sur le registre de mariage avec la qualité de plateclbacker (HL. n° 40). Devenu 
veuf, il contracta, Ie 20 novembre 1644, un nouveau mariage avec Macrtye Ritfers, 
À cette époque, il habitait sur le Becstemarct (HL. ne 41). 

107. FRANK PIETERSZ GROENVELT. 1635. 

-Ï habitait sur la Nieuvelangendyck. Le 14 novembre 1635, il épousa Ncinsgen 
Cornelis, et déclara qu'il était platcelbacker (HL,. n° 40). Il figure avec ce titre sur un 
registre de la Chambre des orphelins (Archives royales, 1333, anno 1654). 

108. PIETER THEUNISSEN. 1635. 

ll figure avec Ie titre de plateclbacker sur un registre de la Chambre des orphelins de 
: Delft (Arch. roy., n° 739), à la date de 1635. 

109. CLAES JACOBSZ. 1636. 

Il habitait, en 1636, dans la Picterstraat; il était veuf. Le 17 février de cette même année, il épousa Nceltge Willems, veuve de Clacs Jansz Blanckvliet, ct prit la qualité de plateelbacker (HL. ne 40). 
‘ 

110. M° HARMANUS OUTHUESDEN. 1636. 

Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, fut admis comme Maître plateelbac- ker par la Gilde de Saint-Luc, le 1° septembre 1636. 

111. EDUWAERT. 1637. 
Il épousa une nommée Magriet et en eut une fille, qui fut baptisée à la Niemvekerk, le 19 avril 1637. L'acte le qualifie plateelbacker (DB. n° 13), 

112. PIETER HARMENSZ 1638. 
à En 1638 il habitait dans Ja Dronkensteeg. Le 23 mars de cette année, il épousait Lyntgen riens (HL. n° 40) dont il eut, le 18 mars 1640, une fille qui reçut le nom de Mietje (DB. n° 13). Ces deux mentions de l'état civil désignent Pieter Harmensz comme plateelbacker. 

113. M° DIRCK HIERONIMUS (ou JEroNIMUS) 
VAN KESSEL. :638. 

20 dre ère de PETER Hienoxiuus, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, le 

de Vax Kessez, ct S'apole de aux environs de 1655, il adjoignit à son nom celui 
nous 1e voyons figurer e ° 656 rors, Direx VAN KesseL. C'est sous cette dénomination que 

En 1661, le 30 mai ü es 9 ct 1657 parmi les syndics de Ja Gilde de Saint-Luc. 
de maître platcclbacke Uran dmettre son fils, Srkvex Dincxsz van KEsseL, en qualité 

Dirck fut probab nr amtre de ses fils Exerça la médecine (HL. 49). Probablement associé de son frère, avec lequel il paraît avoir toujours
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été dans des termes très-affectueux, car il fut parrain de deux de ses enfants (16 mai 1645 

et 26 février 1647). ° 

114 M© CORNELIS GABERELSEN. 1639. 

Il exerça la profession de plateelbacker et fut employé en qualité de contre-maître par 

Corxeuts Jaxsz vax per Grarr. La durée du contrat (qui fut passé le 10 octobre 1630) était 

fixée à deux années. 7 

115. CLAES BOUWENS. 1630. 

11 figure avec la qualification de plateelbacker sur un titre de la Chambre des orphelins 

de Delft, daté de 1639 (Archives royales). 

116. JACOB JANSZ. 1640. 

Mentionné avec la qualité de platcelbacker, à la date du 20 avril 1640, sur le livre des 

Orphelins de la ville de Delft (aux Archives royales). Il avait épousé, en 1616, Sara Wou- 

ters, eten avait eu quatre enfants. Sur les différents actes de l'état civil, il est qualifié de 

potier (pottebacker). 

117. M HENDERYCK, MAERSELIS VAN GOCH. 1640.- 

Étranger à Ja ville, il obtint, le 23 avril 1640, son brevet de Maître et fut admis dans la 

Gilde de Saint-Luc. Vers la même époque, il acquit une maison dans la Afolslaai, non 

loin de Ia porte verte (bij de groene poort) (1). C'est là qu'il habitait encore en 1655, 

lorsqu'il se maria avec Barbara van Syssbergh (3 février, HL. n° 45). De cette union 

naquirent deux enfants qui furent baptisés à la vieille église : Hendricus, né le 19 dé- 

cembre de la même année, et Mary, qui vit le jour dix ans plus tard, le 5 novembre 1665 

(DB. 3et5). 

118. M° LAMBRECHT GHISBRECHTS. 1640. 

Étranger à Delft, il fut admis, le 23 avril 1640, en qualité de Maître faiencier par La 

Gilde de Saint-Luc, Lambrecht paraît avoir été un céramiste de grand talent. On lui 

attribue un certain nombre de pièces d'un émail éclatant et d'une couleur vive avec 

des jaunes et des verts de haute qualité; dans le nombre se trouvent notamment des 

“oiseaux, coqs, canards, etc., assez habilement traités. Il signait habituellement de ses deux 

initiales. 

Un petit coq, décor polychrome (rouge foncé, jaune vert et bleu grand feu), de / G 

la collection de Loudon est signé . 

© IL habita à Delft sur la Afolslaan. C’est là qu'il était venu s'établir avec sa femme Annetje 

Arentsz et ses enfants, déjà grands. Il n’exerça pas longtemps Sa profession, €t mourut 
le 16 novembre 1644 (115). 

ouememnen
 memes ee emmener ee ee 2 

———————— 

  

{1} Voir aux Archives de Delft le Derde recognitie boek, 1641. 
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Sa veuve, qu'il laissait avec un BArçon et trois filles, se hâta de faire obtenir à son fils le brevet de Maîtrise, pour qu'il pôt reprendre la direction de la manufacture. Quant à ses trois filles, elle Jes maria avec trois céramistes, qui devaient être justement réputés dans la suite. L'aînée épousa Pirrer Jorrr OosTerLaax, la seconde WovTer vas Eesuoors, et la troisième WiLLex KLesrius (voir à ces différents noms). Elle-même, dès le 13 mai 1646 CHL. n° 43), s'était remariée avec Joppe Pictersz Oosterlaan, père de son premier gendre, 

  

119. MF FRANS POULS ou PAUVVELS VAN OOSTEN. 1640. 
NE à Delft ct de famille bourgeoise, il épousa, le G février 1628, Pleuyet Gerritsz CHL. n° 42 ); et se fit admettre, le 23 avril 1640, dans Ia Gilde de Saint-Luc. Vers 1645, il commença à signer Frans PauLus, et ne tarda Pas à ajouter à son nom celui de Vax Oosrex. I] figura avec ce Surnom sur Ja liste des syndics de Ia Corporation pendant les années 1649 à 1650. Renonmé en 1653, il fut remplacé, sans doute pour cause de décès, par Grsurecur Kruick. 

120 ABRAHAM ABRAHAMS EVERAERT. 1640. 
IL habitait, en 1640, dans Ja Brocrhuis, et il prit la qualité de plateelschilder dans 

son acte de mariage (passé Ie 17 juin de cette même année) avec Claertyen Pietersz, veuve 
de Jasper Aricens van Bracke (HL,. no +1). 

121. MELTEN ARIENSZ. 1640. 
il habitait sur Je Turfmarct, Le 24 juin 1640, il épousa Tryntgen Abrahams. Il est 

désigné comme Plateelschilder Sur le Registre des mariages (HL. no di 

122. CORNELIS JANSZ. 1640. Il demeurait dans la Broerhuissteer. Le 23 septembre 1640, il épousa Jacobmyntje. 
Teunis, ct prit sur l'acte de Mariage la qualité de Platcelbacker CHL, n° gr). 

123. M® ISAACK JUNIUS. 1640. 
QE is en dualité de Maître peintre, le 7 Octobre 1640, il paraît n'avoir déserté que fort 
“ ns Peinture à l'huile, Pour Ia peinture sur faïence, car, sur Je second registre de la Gilde, 

à ï de de 1650, il est Encore noté parmi Jes artistes peintres à l'huile Frans. , &L premières noces, avec Jannetje Davidsz van Reverstceg, il en eut deux fils: 
nc le rer 5 ge . l : 

3 Juin 1627, ct Egidiaen, le r2 février 1630 (DB. n° 2). Devenu veuf, 
il épousa, le 21 août 1639, Sibilla van der Gracf (HL, ns 43), dont il eut une fille. Cette 

eu bleu par Isa4c Juyrus (24 centimètres sur 31)
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que nous reproduisons (fig. 9 et 10), et qui représentent le Tombeau de Guillaume le 

Taciturne, vu de face d’abord, et de côté ensuite, figurent 

dans la collection de M. Loudon. Ils sont de qualité secon- 2 ir G 

daire, et le dessin manque de vigueur et de netteté. L’un 

d'eux est signé au dos. L’engobe est d'un beau blanc de lait, a 

l'émail tendre ne manque cependant pas d'éclat. Une répéti-, 1 7 

tion de ces deux tableaux existe à Bruxelles dans la collection 

de M, le baron Gericke. | 

124 CORNELIS MARINIS. 1641. 

Il habitait sur l'Agterom. Le 26 mai 1641, il épousa Aryaäentje Ariens, et prit sur les 

registres de la paroisse le titre de plateelbacker (HL. n° 41). 

°125. TONIS JACOBS. 1641. 

Il habitait dans la Susterlaen. Le 11 juin 1641, il épousa Reyntje Joosten."Son acte de 

mariage nous le désigne comme plateelbacker (HL. n° 41 ). 

126. ANDRIES JOOSTEN DE HEYER. 1641. 

Il demeurait sur la Gasthuyslaen. H épousa, le 21 juillet 164, Niesgen Jansz, veuve 
de Jacob Lambrechtsz, laquelle habitait Häarlem. Sur la déclaration de mariage, ilprit le 

titre de platcelbacker (HL. n° 41). 

127. M ESAIAS DE LINDT. 1641. 

‘ Étranger à la ville, il fut admis en qualité de maître plateelbacker dans la Gilde de Saint- 

Luc, le 25 octobre 1641. Il ne paraît pas être demeuré longtemps à Delft, car nous n'avons 

trouvé sur les registres de l'état civil aucune, trace de son séjour. 

128. JACOB WOUTERSZ. 1641.. 

Il habitait, en 1641, dans l'Achtersack, où il épousa, le 27 octobre, Sara Louwis 

“(HL. n° 41). Devenu veuf, il se remaria, le 12 septembre 1655, avec Necltyen Cornelis 

(HL. n° 45). Lors de son second mariage, il habitait la Hopsteeg. Les deux mentions 

le qualifient de platcelbacker.: 

129. DIRCK JANSZ. : 642. 

Le 26 octobre 1642, il épousa Hendrikje Stevens, et prit sur son acte de mariage la 

qualité de plateelbacker (HL. n° 41). 

130. M AELBRECHT CORNELIS DE KEISER. 1642. 

IL était étranger à la ville.-Le 11 novembre 16.42, il fut admis dans la Gilde de Saint-
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Luc en qualité de Maître falencicr. 1] avait épousé, avant cette époque, Lisbeth Wi]. lems, qui lui donna six enfants (DB. ne 13 ct 1.4). Bien qu'il fût étranger, AeLerecur DE KEIZER ne tarda Pas à tre cn possession de la confiance de ses confrères. Lorsque, cn 1648, les platcelbackers furent admis à nommer deux sÿndics ou chefs-hommes pour siéger parmi les doyens de la Gilde, il fut Je Premier choisi pour remplir ce poste élevé, ct fut réélu à ces hautes fonctions en 1653, 1658, 1661 et 1663. En 1668, pendant l'un de ses exercices Comme syndic, la Gilde transporta son domicile sur Je Voldersgracht. Ses collègues des autres professions ayant décidé, pour témoigner de leur dévouement à Ja Corporation, de contribuer aux frais de la nouvelle installation, AELBRecuT pe KEtsEer offrit, conjointement avec son collègue Quirus vax KLerxitovr, di chaises espagnoles couvertes en cuir de Russie. C'est à la qualité supérieure et à Ja remarquable beauté de ses produits qu'il faut attri. buer Ja haute influence QU'AELURECHT DE Keizer €xCrça sur son industrie. [] fut le premier à imiter les porcclaines du Japon, et ouvrit ainsi à la faienceric delftoise des débouchés nouveaux et d'autant plus productifs, que la porcelaine orientale était fort recherchée à cette époque. Ses Ouvrages, excessivement remarquables, sont d'une extrême légéreté et d'une étonnante minceur. La couverte en est très-blanche ct très-pure; Je décor, très-fin et très-riche sans être trop chargé; l'émail cst superbe d'éclat. On remarque surtout de . lui des tasses, des Soucoupes, des assicttes, décorées en camaïeu {souvent à fond persillé), qui sont admirables de finesse et font'illusion. Méme la pièce Fi, €n main on croirait voir de Ja porcelaine. Beaucoup de ces ouvrages sont | marqués de ses initiales en bleu. D'autres portent cette même Marque, mais tracée d'une façon plus élégante. Je citerai entre autres un ‘grand plat à bords découpés, décoré en camaicu bleu, appartenant à M. Suermondt à Aix la Chapelle, qui porte le monogramme Quant à sa Signature, j'ai eu la chance de la retrouver dans Jes Archives de Delft, En voici le J'ac-simile : 

+ 

ot Gers 7 #4 D 
ÀAELBRECHT DE KEISER maria deux de ses filles avec deux céramistes qui devaient jouir Plus tard d'une juste Célébrité, les frères Pyvacker. L'aîné, Jacon PYNACKER, épousa, 

pe 1671, Teuntje, qui était née avant l'arrivée d'AELDRECHT à Delft; ct l'autre, ADrtaax tobre 165. a rés Pa mort An Ti avait été baptisée à Delft ir se CoRxeLts, recu M it > ses &cndres s'associèrent avec son ; la manufacture paternelle ‘se, ê “xploitèrent °2 “mm pendant quelques années, ‘ » AU avait acquis une si juste” célébrité. 

  

. 

131. M° JAN HANSE DE MILDE. 1643. Né à : . - | 
naissance? fils de Hans Jansz de Milde ct de Syburch Âriens, il appartenait, par sa 

» À Un ancienne famille Patricienne dont Jes armoiries figurent sur les tables € 5 jui il € 
- nom (ir, 1043, ë “Pousa Claertyen CoreLts van per GR4Er, fille du céramiste de ce DB. n° 13). L'année } dont il eut deux enfants ‘l'un en 1644 et l'autreen 1648 (HL. n°4r,. éme de son Mariage, le 12 décembre 1643, il fut admis dans la Gilde
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de Saint-Luc en qualité de Maître peintre. En ce temps-là, il habitait chez son père dans 

la Cromstractsteeg et n'était pas riche; car, sur les six florins qu’il devait pour son droit 

d'entrée, il n'en put payer qu'un, et son beau-père dut promettre qu'en cas de manque- 

ment, il viendrait parfaire la somme : « Of by foute van dien belooft Cornelis van der 

Graef hetselfde te supplecren. » ‘ 

Bien qu'il ait peint à l'huile dans le principe, Jan Haxse DE MiLpE ne manqua pas, 
comme son beau-frère, Isaac Juxius, de peindre sur faïence, et il semble avoir été la 

souche d’une importante lignée de plateelbackers qui brilla jusqu'au milieu du dix- 

huitième siècle, Son fils Joraxxes DE Micpr, baptisé le 28 mars 1644, suivit la profes- 

sion paternelle, et fut reçu Maitre le 23 juin 1692. 

132. JACOB MARINIS. 1645. 

Frère, sans doute, de CorxeLis Marinis, il habitait sur l'AcAterom. Le 5 juillet 1643, 

il épousa Burchyen Adams. La mention du Registre des mariages le désigne comme 

platcelbacker (HL. n°4r). . | 

133. CORNELIS WOUTERSZ. 1644. 

IL habitait la Mfofslaen. Le 3 janvier 1644, il épousa Acltyen Pictersz, demeurant -sur 

l'Oud-Delft, et prit, sur les registres de la paroisse, la qualité de platcelbacker (HL. n° 41). 

Il était probablement frère de Jacos Wourersz, mentionné plus haut. : 

134. JAN HENRICS. 1644. 

Îlest qualifié de plateelbacker par le Livre des mariages (HL. 41), à la date du 20 jan- 

vier 16.44, jour où ilépousa Martyen van der Waert. Son domicile était dans la Picterstract. 

135. ELIAS CORNELIS. 1644. 

Il démeurait dans l'Achtersack. Le 27 mars 1644, il épousa Magdaleentyen Jans, ct prit 
sur les registres de mariage la qualification de platcelbacker (HL. n° 41). 

136 ANTHON CORSTIAENS. 1644... 

1! habitait dans la Kerkstract. Il prit la qualification de platcclbacker lors de son ma- 

riage avec Annetge Matijs, lequel eut lieu le 3 avril 1644 (HL. n° 41). 

137. MICHIEL JANSZ VAN DER BURG. 1644. 
Î demeurait dans la Vlamingstraet. Le 19 juin 1644, il épousa Annetge Jans van der 

Brugge, et son acte de mariage le qualifie de plateelbacker (HL. n° 41). 

‘138. WILLEM BENIAMYNS VAN DER SPINGE. 1644. 

Il habitait sur le Turfmarct. Le 19 juin 1644, il épousa Jannetgen Corstiaens van den 

. Brouck, ct, sur le Registre des mariages, il fut inscrit avec la qualification de plateclbacker 

(HL, no 41}. ‘ .
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139. JOSUÉ CARELS. 1644. 
Il habitait sur le Rietvelt. Le 3 juillet 16.44, il épousa Martyÿen Francen, ct se fitinserire avec la profession de platcelbacker sur le Registre des mariages (HL, n° 41), 

140. WILLEM GERRITSZ VAN DAMME. 1644 
Il habitait sur l'Oosteynde. Le 25 septembre 16.44, il épousa Jacobmyntyen Joosten, veuve de Jan Cornclis van Vosch. Son acte de mariage nous apprend qu'il exerçait la profession de plateelbacker CHL. n° 41). ° 

141. LOUIS ARENTSZ. 1644. 
11 habitait dans IR Molsteeg. Le 6 novembre 1644, il épousa Willempge Floris. La mention de son mariage lc désigne comme platcelbacker (HL. n° 41), 

142. ARYEN FLORISZ. 1644. 
I habitait sur Je Gcer. Le 27 décembre 16.44, il perdit un de ses enfants, et fut mentionné Sur l'acte de décès comme Flateclbacker (x 16). 

143. CLAES GERRITS. 1645. 
I habitait sur le Turfnarct, Le 30 avril 1645, il épousa Hillegont Bastiacns et prit sur Son acte de mariage la qualité de platcelbacker (HL, n° gr). | 

_ 144. CORNELIS BARENTS VAN DER VLIET. 1645. 
Demeurait sur l’Oud-Delft. 1] épousa, le 5 juin 1645, Francyntge Gillis van Leyenburch €t prit sur l'acte de mariage la qualité de platcelbacker (HL. n° 41), - 

‘43° GHISBRECHT LAMBRECHTSE KRUYK. 1645. 
. Es du plateelbacker Laxerecur Guissrecur, il perdit son père en 1644, et, le 23 oc- 
obre 1645, il obtint son brevet de Maîtrise. Nous savons que ses trois sœurs épousèrent 

trois céramistes distingués. L 1 A. 
« 

“ 
+ 

' 
" ui i Î 

ins ui même, succédant à SOn père, continua avec succès la fabrication que celui-ci avait 
on ee mais en lui imprimant un caractère très-personnel. Ses pro- AY 

ions ntes 
i £ 

7 

Ne “+ formes, habilement modelées, ont en effet un aspect /: P icr. Leur décor un Peu pâle, se détachant sur un fond légèrement azuré, les fait facilement T€connaître. GuiserEcHT 
7 Fos po éOrées En camaïeu bleu et âppartenant à M. Edouard 
\ de la collectie : Colos ame reproduit à droite, Un petit broc porte Je mOnOee 01Son, décoré en Camaïeu. bjeu, très-fin, et qui 

Le 22 juillet 1646, if ayare ae 84UChe, Peut lui être également attribué. 40, 11 avait épousé Annetje Wouters van der Leth, dont le frère fut reçu
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Maître en 1661 (HL. n°46). [1 en eut un enfant qui mourut le 20 décembre 1648. Après son : 
mariage, il continua d'habiter dans le Afolslaan, où avait habité son père, mais il ajouta à 
son nom celui de Kruyx où va DER Kruyk, avec lequel nous le voyons figurer sur les’ 
registres de l'état civil. Fort estimé par ses confrères, il exerça à plusieurs reprises les 
fonctions de doyen. Nommé une première fois en 1652-1653, il remplaça Frans PouweLs 
en 1654, fut réélu en 1663-1664, en 1670-1671, ct figurait encore au nombre des syndics 
en 1681, année de sa mort. Le 5 octobre 1671, il avait été délégué par le Magistrat, 
conjointement avec Pieter G. Kam, pour surveiller l'enregistrement des contrats passés 
entre les Maîtres et les apprentis (KB. n° 8, fol. 338). , ° 

Selon toute probabilité, son établissement porta le nom de l'A erEc (Grickse A), ct il le 
céda, en 1674, à son neveu SAMUEL van EEwiroonx, | 

146. DIRK WILLEMS. 1646. 
Il habitait sur le Rictvelt. Le i7 juin 1646, il épousa Neclgen Jacobs, et prit en cette 

occasion le titre de plateclbacker (HL. n° 43). - ° 
\ 

147. ASSUERUS PIETERSZ GROEN. 1646. 
Ïl habitait sur la Nienvelangendyck. Le 18 novembre 1646, il épousa Sara Jansz de. 

| Graef, et prit sur sa déclaration de mariage la qualité de plateelbacker (HL. n° 43). 

148. DIRCK ANTHONISZ. 1647. 

ÎL habitait sur l'Achterom. Le 2 mars 1647, il épousa Cathalyntye Stevens, et prit sur 

les registres de sa paroisse la qualité de platcelbacker (HL. n° 43). 

149. CLAES DIRCKSZ. 1647. 

IL habitait dans la Hopsteeg. 1 épousa, le 15 décembre 1647, Petronella Dircksz, ct prit 
Sur Son acte de mariage la qualification de platcelschilder (HL. n° 43). 

150. M° SAMUEL PERERIUS VAN BERENVELT. 1648. 
À L’ENSEIGNE DE LA BURETTE (SCHENKKAN). 

Etranger à la ville, il épousa, en 1644, Tanneken Stevens, dont il eut plusicurs enfants 

CB, ne 13, 14 ct 15). Il travailla d’abord chez Prerer Jeroxius van Kessez, qui fut le 
Parrain d'un de ses enfants. Reçu Maître, le G avril 1648, il s'établit sur la Langendyk, 
Probablement à l'adresse de la Burerre. . 

On ne sait presque rien des commencements de cette intéressante fabrique; il semble, 

toutefois, qu'on doive attribuer à SaMuEL van BERENVELT un certain nombre d'ouvrages 
décorés en camaïcu bleu et qui portent le monogramme de sa fabrique, D. S. K., signi- 

fiant DuseLoe Scuexx Kax. Ces pièces sont, du reste, assez COMMUNES de facture. n 

Le 19 août 1670, il établit Geurir Joosre CuusT dans sa fabrique en qualité de 
winckelhouder, | ‘ , . 
| Le 12 août 1675, il céda Ja fabrique avec son magasin à AMERENSIE VAN KesseL. Mais 

il est à croire qu’il éprouva des revers de fortune, ou qu'il fut pris par la rostalgie du
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métier, car nous Ie retrouvons, en 1679, s'engageant chez Macinez vas Rusvorcx, en qualité de meesterknecht, pour diriger l'établissement du Rosux (in de Romeyn), et 
douze ans plus tard chez Barnara Mes, où il exerce les mêmes fonctions {20 août 1691}, 

151. M° PIETER JOPPE OOSTERLAAN. 1648. 
Fils de Joppe Pictersz Oosterlaan, Il épousa, le 4 mai 1650, Margrita Lanibrechts- 

Kruyk, fille du plateelbacker, alors décédé, Launrecur Gumissrecur, dont son père, 
quelque temps auparavant, avait épousé la veuve. : En 1648, Ie 4 mai, il passa avec Avrattam DE KoocE un acte d'association pour 
l'exploitation d'une faïenccrie. Maïs comme ni l'un ni l'autre n'étaient Maîtres fien- ciers, ils durent s’adjoindre, pour diriger la fabrique, un contre- maître diplômé, Ce fut ARExT Jaconsz CosriN qu'ils choïisirent. Quatre années plus tard, Pster Jorre OosTERLAAN se fit recevoir Maître, ct put ainsi prendre la direction de sa manufacture (3 septembre 1652 ). En 1666, il fut nommé syndic; mais avant la fin de son exer- cice il mourut, ct son associé, Anrarta DE Kooce, dut réclamer une dispense des doyens et du Magistrat, pour Pouvoir se substituer à Jui et prendre à son compte leur faïencerie commune. . . : ‘ Pi£rer Jorre OosrerLaa appartenait à une excellente famille. Le titre de meester, dont on fait précéder son nom Sur Iles registres de la Gilde, semblerait nous indi- 
quer qu'il était pourvu d'un titre académique. Il devint par son mariage le beau- frère de trois céramistes distingués : Gmsorecur LaworecuTs KRuvk, ourer va EEXuoOORN et WirLew Kzesrius. Lui-même joua un grand rôle dans l'industrie qu'il avait embrassée. On en trouvera le détail au nom de son associé ABRAHAM DE KO06E, ct dans la première partie (pages 109 ct 113). | 

152. M° ARENT JACOBSZ COSYN: 1648. 
Admis, le 4-mai 1648, comme maître.ouvrier (mcesterknecht), il entra dans la fabrique de Pierer JoPrE OostErLAAN pour la diriger. Il habitait À cette époque dans la Afolslaan: Le :16: mai 1640, il épousa Gertruijt van der Brugge (HL. 43), et mourut 

Peu d'années après son Mariage, car, le: 14 février 1654, sa veuve épousait, en 
Secondes NOCCS, ABRAHAM van Noonpex, : 

153. PIETER CARELS PORET. 1648. 
Il habitait sur l'Oosteyndae. Le 19 septembre 1648, . il épousa Annitgen Andries de 

© Larive (HL! no 44). La mention‘de Son mariage noûs Ie désigne comme platcelschilder. 

154 PIETER CORNELIS. 1648. 
H habitait sur l'Oosteynde. Le 9 octobre 1648, il épousa Annetje Andries, et prit, 

Sur Sa déclaration d'état civil, la qualité de Platcelbacker (109). US 

155. JOHANNES FELTENS. 1648. Il habitait sur la Nicuvelangendyck. Le 21 mars 1649, il épousa Sara Jacobs. La 
Mention du registre des Mariages (HL. no 43) le qualifie de plateelbacker,
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156. FRANS DE HEDERE. 1649 - 

11 habitait dans la Gasthuislaan. En 1649, le 5 avril, il épousa Burchgen Pouwels, 

et sur le Registre de mariage il est désigné comme plateclbacker (HL. n° 45). 

É 
Ÿ 

  
Fig. 97. — Applique décorée en camaïeu bleu, aux armes de la famille Van der Hoeve {voir n° 158. 

{Collection P. Gasnault, à Paris.) 

157. ALBRECGT. PIETERSZ. 1649. 

Il habitait dans la Picterstraat. Le 24 avril 1640, il épousait Dictge Jansz, et prenait, 

sur sa déclaration de mariage, la qualité de plateelbacker (HL. n° 43). 

158. M JAN GERRITS VAN DER HOEVE 

ou VAN DER HOUVE. 1649. 

ici i i irics assez étranges 

Appartenant à une vicille famille patricienne, qui avait des men N ges 

(voir fig. Go et 97}, Jan vax DER HoEvE naquit à Delft. Il épousa annee re 1639 

Valkenhoven, dont il eut plusieurs enfants, notamment un fils nommé Cornels, ; 

et deux filles: Dievertje, 1627 et Grietie, 1642 (DB. n° 13). 3



me 

  

23, ÎTistoire de La J'aïence de Delft. TT 
Le 25 mai 1649, il se fit admettre dans I Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître É falencier, En 1656-5- ct 106.265, il fut aprelé à siéger parmi les doyens de \ À la Corporation. 

  

qu'on a de Jui ne sont Pas importants, Un petit sabot décoré en camaieu bleu foncé, APPartenant à Ja collection Mandl, est marqué de son mono- es gramme, L'engobe en est fin, l'émail brillant, mais le dessin manque de J fermeté, 

159. MICHIEL CLAESZ. 1049. 
[1 habitait sur Je Rictvelt ct épousa, Je 2.4 octobre 1649, Lysbeth Jans van der Pol. Sur le Registre des Mariages (HL, ne +3), nous le trouvons désigné comme platcelbacker, 

/ On connait peu de Produits qui portent sa signature, ct Jes OUrages 

160. FRANS JACOBSZ. 1650. Il habitait sur Je Rietvolt. Le 22 mai 1650, il épousa Maritgen Colacrs, ct se fit inscrire 
sur le Registre des mariages comme platcelbacker CHL. n°45), 

161. M° CLAES JANSZ VAN STRAATEN. 1650. NE à Delft ct APPartenant à une famille bourgeoise, CLAES VAN STRAATEN épousa 
Aryantje Jans. Ii en eut plusieurs enfants, notamment un fils, nommé Ja, qui fut plateel- 
backer, et un autre fils qui fut baptisé, le 28 février 1641, à la Nieuwkerk, et recut le pré- 
nom de Cornelis. En 1650, le 27 juin, CLaës obtint de la Gilde de Saint-Luc son brevet . 
de Maîtrise, et, le 27 janvier 1650, il fit recevoir son fils Jax comme maitre plateelbacker, 

162. JAN FRANSZ. 1650. . 11 demeuraïit, en 1650, dans l'Harmencocxlaan, où il épousa, le 11 décembre de cette 
année, Tryntye Ariens. Devenu veuf cinq ans plus tard , il se remaria, le 25 août 1656, 

"Avec Jacomyntgen Bricks. Sur Jes deux mentions de l'état civil, Jan Fransz est qualifié 
plateelbacker (HL. n°45). Au moment de SOA second mariage, il habitait sur la N'iemve- 
ZLangendy-ck. 

: 

163. BOUDEWYN ABRAHANMS VAN LITH. 1651. Ï1 demeurait dans Ja Brocrhuis. Le 8 janvier 1651, i] épousa Annetyen Anthonis van 
der Baex, Sur Ja déclaration de Mariage, il prit Je titre de plateelbacker CHL, n° 45). 

164 JAN JANSZ. 1657. I habitait sur le Bastiaensvest. I] épousa, en 1651, le 23 juillet, Cornelia Philps. L'acte 
de mariage le désigne comme étant Platcelbacker CHL, no 45 ). 

165. CLAES JANSZ MESSCHERT pr pe ABRAHANI GERRITS VAN NOORDEN. ;651. Le 17 octobre 1651, CLars Jaxsz Messcuerr fit inscrire ABRara GERRITZ van NooRbEx
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. comme maître plateclbacker pour dirigerla faiencerie qu’il venait de fonder. Il fut stipulé 

dans l'acte d'inscription que la durée du traité serait de six années consécutives, com- 

mençant le 197 mai1651.1l y est dit, en outre,que pendant la durée de ces six années on ne 

pourra substituer personne à Agraran, et que, pour le reste, il sera procédé avec lui 

comme avec Pieter Jorre Oosreraax. Cette dernière phrase serait fort obscure, si les livres 

. de mariages, en nous apprenant que, le 14 février 1654, Anramam-vax NoonDex épousa 
Gertruyt van Brugge, veuve de AÂRexT Jacous Cosux, l’ancien contre-maître de P:ETER 

Jorre OosTERLAAX, ne nous révélaient qu'il y eut entre CLaEs MEsscnEerT et ABRAHAM 

un contrat dans le genre de celui qui liait P.J. OosTErLAAN à son contre-maître Cosux, 

et dont les termes étaient forcément connus d’A. vax Noorpex. Quoi qu’il en soit, ce der- 

nier réussit bien dans sa profession, car, le 23 juillet 1663, il s'établit pour son compte, 

ouvrit un magasin et se fit recevoir maître boutiquier (winkellouder 

  

Fig. 98. — Enseigne incrustée dans la fabrique du Paox. 

{D'après un manuscrit conservé aux Archives de Delft.) 

La fabrique fondée par CLars Jaxsz MesscnerT avec le concours d'AsraHau Vax Noor- 

DEX prit pour enseigne un paon (voir fig. 98), et dans la suite obtint une juste célébrité; 

ses produits sont encore de nos jours fort goûtés des amateurs. Ils portent généralement 

le nom de la fabrique écrit en toutes lettres et de la façon suivante : 

D 7 _e— D NJ Contraction des lettres 

ou 
— * ne 

D. PAUW 
2 

La première de ces marques est empruntée à deux petits brocs de la collection Evene- 

poel, et la seconde à un petit broc de la collection Minard à Gand. La fabrique du 

Paox fleurit jusqu'à la fin du dix-huitième siècle, et la part qui revient à NicoLas MEs- 

scuert dans les œuvres signées est assez ‘difficile à établir; toutefois, il dut être un 

fabricant remarquable, car en 1671 il fut élu doyen de la Gilde de Saint-Luc. 

166. BEUCKEL JANSZ. 1651. 
Prit la qualification de plateclbackcr sur l'acte de son mariage avec Marityen Hendrix 

- van Diepenidael ( 12 novembre 1651) (HL; n° 45). I habitait sur l'Oud Delft,
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167. COENRAET VAN OPLOO. 1652. 
I habitait dans Ia Placmingstrent, Le si janvier 1652, il épousa Maria Daniels, et prit sur l'acte de mariage le titre de platcelbicker (HE, ne 45). 

1608 HENDRICK JANSZ VAN HOORN. 1653. 
H demeurait sur l'Oosteymte. Le G janvier 1053, il épousa Anna van Keyserswaert, veuve de Johannes Schot, ct sur Je Livre des mariages il fut inserit avec Ja qualité de Platcclbacker (NL. n°45). En 1764, nous retrouvcrons un maître du même nom à la tête de la faïenceric des Trois ToNxEAUX DE ronctLaine, 

169. M° JAN DAV\ S VAN DER PIJET. 1653. 
Admis en qualité de Maître platcelbacker dans Ja Gilde de Saint-Luc, le 24 juillet 1633, il appartenait à une famille bourgeoise de Delft. 

170. M° JACOB JACOBSZ DEKERTON. 1653. 
Étranger à la ville de Delft, Jacor Jacousz fut admis, le 21 juillet 1653, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maitre Platcelbacker. Il acquit à Delft une maison, située au côté sud de. Ja fabrique de Mal, qui avait pour enscigne « Au Jawnow ». Cette maison fut démolie €n 1673. (Voir, aux Archives de Delft, le Derde recognitie bock..) Vers 1658, il ajouta à son nom celui de DEKkERTON ou Ducarros, et plus tard celui de KarTox, ct nous Le Voyons figurer avec Le Premier de ces surnoms parmi les syndics de Saint-Luc de 1659 ct 1660; avec Je troisième, parmi ceux de 1666-1667, 1670-1672. Par suite de ces transformations, l'état civil exact de Jacon Jacossz n'est rien moins que facile à établir. C'est ainsi que nous trouvons, au 15 mars 1643, acte d'un mariage entre « Jacos Jacossz, Platceclbacter, demeurant Susterlacn, et Acltyen Jansz van der" Cest » (HL. n° 41), mariage qui, le 30 juin 1648, donna naissance à un fils nommé 

Cornelis. En juin 1653, nous retrouvons un nouvel acte de mariage unissant « Jacos 
Jacossz, plateclbacker, demeurant dans Ja Hopsteeg, avec Catharina Gillis » (HL. n° 45). 
Puis, un acte de baptême nous Montre, à la date du » avril 1668, un Jacon KERTON 
mari d’une Picternelle Keulemans (épousée par Jui Je 9 octobre 1663. HL. n° 49), alors 
qu'un autre acte de baptème, daté du 7 décembre 1674, nous révèle encore un Jacon 
KERTON, mais cette fois marié avec une nommée Maria Franchoise, Toutes ces mentions 
$C rapportent-clles à une seule et même Personne? C’est ce qu’il nous paraît assez diflicile 
de décider. . 

° 

ame uen a AU JcoD Jacops orne de, Condamné, en 1657, à yens deux florins dix sols, pour une contraven- 
tion par lui commise. 

171. M PIETER GERRITSZ DURVEN. 1654. Il fut admis, le 17 janviér 1654, à faire Partie de Ia Gilde . . . . un de de Saint- té 
Maitre plstcelbacker; il était fils de Maître (Probablement de Grantr Een) qeattté de 

. 

,
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172. M° JAN JONISSE VAN DER BURGH. 1654. 

Né à Delft, appartenant à une ancienne famille du pays, JAN Jonasz ou JoxISsE VAN DER 

Burçu habita dans la groote Brocrhuissteeg. Le 13 décembre 1648, il épousa Cornelia Vos 

(HL. n° 43), dont il eut plusieurs enfants, notamment un fils qui fut baptisé le 25 janvier 

1660 à la Nieuvekerk (DB. n° 14). Devenu veuf, il se remaria, le 25 septembre 1672, avec 

Elisabeth Vermeulen. I1 fut admis, le 19 janvier 1654, à faire partie de la Gilde de Saint- 

Luc, en qualité de Maître plateclbackcr. - 

La famille vax per Burait appartenait au patriciat de Delft. Un certain nombre de ses 

membres exercèrent des fonctions publiques et, à ce titre, figurent sur les tables généalo- 

giques de la cité (Naamen en Stamdcelen der Hecren Veertig raaden der Stadt Delft). 

Cette famille, qui était fort nombreuse, a fourni, du reste, plusieurs autres membres à 

la Corporation des faïenciers. En outre, je relève sur le livre de mariages (HL. n° 41) les 

fiançailles d'un certain « Jan Willems van der Burch, platyelschilder de Delft, demeu- 

rantà Haarlem, avec Josyntge Salomons de la même ville ». On voit que si c'est Haarlem 

qui a fourni à Delft son premier céramiste, Delft maintenant lui rendait le même service. 

173. M° JAN CLAESZ VAN STRAATEN. 1654-1659. 

Fils de CLaes Jaxsz van SrRaaTEN, Maître platcelbacker, fut présenté dès l'année 1654 

(20 janvier) à la Corporation de Saint-Luc. Mais, rayé presque immédiatement, sans doute 

à cause de son jeune âge, il ne fut définitivement admis que le 21 janvier 1659, avec le 

titre de Maître platcelbacker. En 1656, il habitait sur l'Oosteynde, et le 30 août de cette 

année il épousa Maria Heyndrics van Lovensteyn (ou Lodesteyns). Il en eut sept enfants, 

dont trois garçons : Hendrick, né en 1660; un autre Hendrick, né en 1661, et Jacobus, 

en 1666. Devenu veuf, il se remaria, le g mars 1707, avec Ama Maria van Batenburg. 

Il fut élu syndic pour les années 1675-1676. 

174 M° BEUCKEL HEYNDRICKSE 

© VAN DER BURGH. 1654. 

Fils du platcelbacker Hexorvex Bockecssoon et beau-frère du peintre Pieter de Hooch, 

il épousa Annetje Jaspers, dont il eut, en 1651, une fille qui fut nommée Maria, ct, cn 

1653, un fils qu’on appela Hendrick. Devenu veuf, il épousa, en secondes noG) ace 
Picters van Oprust, dont il eut également deux enfants : Cornelis en 1661, ct Pieter 
en 1666 (DB. nos 14 et 15). Il avait été reçu maître plateelbacker le 18 mai 1654 

Son second mariage le fit beau-frère d'un des céramistes les plus importants de ce 

temps : QuirixG KLEYNOVEN. | 

175. JORIS MARCELIS DIVOORT. 1654. 

Il figure, avec le titre de platcclbacker, sur un titre de la Chambre des orphelins de Delft | 

(n°1137, Arch. roy.), à la date de 1654. 

176. M TONIS JANSZ VAN TERTOLEN. 1655. 

Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il épousa Jannetje Cornelis, dont il eut
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trois enfants : Danicl, n£en 145 Jeannette, néc CA 1607, ct Eliuheih, née en 1571, Le 
3 mai 1655, il avait obtenu son brevet de Maltrise ct avait Lt inscrit ass ha Gile de 
Siint-Luc, 

1
 {* QUIRING ALDERSZ KLETNOVEN, 1655. 

177. 

Etranger À Delft, il vint sy étiblir vers Je Commencement de 16485 il habita sur 
l'Oostcynte, ct le o août de certe année il épouu Engcltyen Picterse van Oprust. Île 
CUt Sept enfants : Caitharina, en 1630; Gerritie, en 1681; Alu, en 1654; Picter, en 1657; 
Ageual, en 1660; Anthonius, cn 1663, ct Engcltie, en 1665. 

| | 
Dès Ie 1er juin 1655, il avaie LE admis en qualité de Maitre pliteelkscker à faire partie 

de la Gilte de Saint-Luc. Après sa réception, Quiixg Atorre prit le surnom de 
Kerusovrs, ct figura, sous cette appellation, Parmi les sÿndics de la Corporation pen 
dant Ies années 1659-1660, 1669, 1074-1675-16:6, 

1681688 ct 16$0. En 1072, 
alors qu'il étair Syndic, il fit réccvoir son fils, Ataroes vas RerISHOVE, parmi les 
Maîtres Platcelbackers de la Gilde de Saint-Luc, ct maria «a tille aïnée Catharina au plr- 
tcelbackcr Joitasxes Mes. 

.. 
En 1661, pendant l'une de ses fonctions syndicales, il fit Présent À la Gile, conjoin- 

tement avec son collègue Arvrreur DE Ketzer (voir à ce nom), de dix chaises espagnoles 
Couvertes en cuir de Russie. 

. 

En 1680, Quirixe KLEUNOVEX fit Je depôt de sa Marque de fabrique. Celle-ci consistait 
dans son MOnogramme 

disposé de la façon ci-contre. 

. 
Malgré ce dépôt rendu Obligatoire par ordonnance du Magistrat, il est 

probable qu'il signa bien peu de SCS ouvrages, car nous n'en avons jamais 
L rencontré avec sa marque, Toutcfois, Je seul fait du dépôt nous apprend 

‘  QU'il faisait de ces belles imitations japonaises avec ces rouges magnifiques 
QUE nous admirons Sncore aujourd'hui, Sa Signature, QUE nous avons retrouvée dans les 
Archives de Delft, était la suivante : ‘ 

Re nos. 
178. M° JERONIMUS PIETERSZ VAN KESSEL. 1634 Fils de Pierer Jeroxius vay KEssez et de Lysbeth Lucas, il naquit à Delft, le 13 février 

1628 (DB. n°2), À l'âge de vingt-huit 18, il se maria avec Jannitÿen Heyÿndrics Verhacr 

(29 mars 1656, HL. no 45). ll en cut deux enfants : Cornelis, qui vint au monde deux 

mois après son mariage, 26 mai 1656; et Josijna, qui naquit l'année Suivante, Je °8 juin 

1657 (DB. no 14). Deux ans Plus tôt, jour pour jour, son oncle et son père étant doyens, 

Jeroxinus van KESsseL avait obtenu un brevet de Maîtrise. 

| 

À l'époque de son Mariage, il habitait Sur le Geer, dans la fabrique du Por DE MÉTaL, 

fondée par son Père, auquel i] Semble avoir succédé et dont il COntinua les traditions. On 

L .° Jui attribue quelques Pièces Portant J4 Marque ci-contre. Celle-ci a 

_ | \/ K été relevée sur UR petit rat Polychrome APpartenant à M. Maskens, de 

179. M: LUKAS JANSZ. 1656. Né à Delft, de famille urgeoïse, ;]- 5" . 
” 

? File bourgeoise, il'épousä, cn 1652, Angenicsgen Ariens van Dricn,



  

Notices biographiques. 7 239 

dont il eut cinq enfants (le premier ent 1653, le dernier en.1661. DB. no 14 et 15), et en 
deuxièmes noces (15 août 1655. HL. n°51) Lysbeth Heyndrics. Il fut admis, le 29 mai 1656, 
à faire partie de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker. 

En 1662, par contrat passé devant les syndics de Saint-Luc, il se lia pour quatre années 
avec SEBAsTIAN vax Cuyck, dont il devait diriger la fabrique; etau cas où celle-ci continue- 
rait de rester dans les mêmes mains, il se trouvait engagé pour quatre années nouvelles, 

180. M° JOOST LIEVENSZ. 1656. 

NE Delft et appartenant à une famille bourgeoise, il fut admis, le 18 décembre 1656, 
en qualité de maître plateelbacker, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc. 

181. M° BENEDICTUS VAN HOUTEN. 1657. 

Néà Delft, de famille bourgeoise, il épousa en premières noces Maria Pietersz van Casti- 
lien, dont il eut trois enfants : Elysabet, en 1657; Adrijaen, en 1658, ct Lysbet, en . 

1663 (DB. n° 14 et 15). En secondes noces, il épousa Maria Jansz van Lambaert 
(18 août 1668. HL. n° 51), dont il eut également trois enfants : Macyken , en 1669; 
Helena, en 1672, et Picter, en 1673 (DB. n° 15). 

Le 6 août 1657, Bexenicrus vax Hourex obtint son brevet de Maîtrise, mais antérieu- 

rement, et quelques jours seulement avant cette date, il avait été condamné à l'amende 

pour avoir exercé la profession avant d’avoir été reçu Maître. « Wan boete over den 

cersten artikel », dit la mention explicative du versement, mention complétée par ces 

mots : «Omdat hij op den verbooden tijt geexerceert hadde », c'est-à-dire pour avoir 

exercé dans un temps prohibé. L’amende était de dix florins. Le payement en fut scindé 

“par accommodement des bourgmestres ». Le délinquant paya sept florins dix sols le 

9 juillet, et les deux florins dix sols restants le 6 août, au moment de son admission. 

182. M° JACOB ALDERSZ. 1657. 

Étranger à la ville, fut admis en qualité de plateelschilder le 6 août 1657. En 1679; 

le 27 décembre, il contracta un engagement avec Huisrecur Brouwer, qui le mit, en 
qualité de contre-maître, à la tête de son établissement de la Hacue DE PORCELAINE. 

En 1692, Husrecur BrouwEr n’ayant.plus besoin de ses services (il s'était fait rece- 

voir lui-même maître plateelbacker en 1686), Jacon ALversz s'engage chez Barsara Mes, 
en qualité de contre-maître. Mais le contrat n'eut sans doute pas de durée, car la men- 

tion fut rayée peu de temps après l'inscription. 

183. M HENDRICH PANTHER ENGELSMAN. 1657. 
, 

. + 0 Admis en qualité dé maître plateelbacker le 15 octobre 1657. Sa qualité d ENGELSAS 
nous dit assez qu'il était étranger, et quelle était sa nationalité. Il semble n'être demeuré 

que. fort peu de temps à Delft, et ne laissa aucune trace dans l'état civil. 

184. DAVIDT JANSZ. 1657. 

Le 26 décembre 1657, il épousa Maria Cornelisz, et déclara à l'état civil la profession de 

Platcelbacker, Davinr habitait la Dornikstraat (HL. n°47).
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185. M° ARIJ JANSZ ou HANSEN DE MILDE. 1658. 
Né à Delft, appartenant à cette vicille famille de Miuvr, qui avait déjà fourni un pla- 

teelbacker à la Gilde de Saint-Luc (voir à la page 228). Anv Jaxsz habitait, en 1646, sur 
le Rictvelt. C'est là qu'il épousa, Ie 5 août de cette même année, Hadevij Cornclis Sas 
(HL. n° 43). Il en eut un fils (1648, DB. 13). Devenu veuf, il épousa en secondes noces 
Neeltje Stoffels, dont il cut également un fils (1656, DB. 14), ct cnfin, en troisièmes 
noces, Henderyn Harmans, laquellelui donna neuf enfants (le premier en 1658, le dernier 
en 1677. DB. 5, 14 et 15). Trois des fils de Ari Jaxsz reçurent le prénom de Jan. 

Le 1r juin 1658, il obtint son brevet de Maîtrise, et entra chez WouTER van EExuoons, 
pour affranchir (om te bevrijden) ct diriger son établissement. 

  

Fig. 99. — Assictte décorée en camaïeu bleu, par F. Van Frytom {n° 156). 
{Collection de Stuers à la Haye.) ‘ 

Les Œuvres de Arts JANSz portèrent tout naturellement Ja marque de la fabrique qu'il dirigeait, On en connaît fort peu avec sa Signature. Une plaque décorée en camaïeu bleu, 

-} G 63 ° À “1 . représentant la sainte Cène ct portant le monogramme 

Cette plaque après avoir fi ET c, me semble, toutefois, devoir lui être attribuée. 
.secrétaire d 1 lécati , Buré dans la collection Six, appartient à M. Henry Howard, 

à are à Seton d'Angleterre à la Haye. La composition, empruntée sans doute 
dans ancre itali ane, gst lar. 8c et bien ordonnée. L'exécution est fort inégale, savante 

ques parties, ct faible dans les autres. | 

‘56. M° FREDERICK VAN FRYTOM. 1658. 
Tout i : : 

‘ 
raître ar re supposer qu il naquit hors de Delft. En 1658, nous le voyons appa- 

registres de l’état civil. Il est l'époux de Pauline Stevens Born (alias



j 
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Palijna Born, alias Lyntje Stevens), dont il a successivement huit enfants (1658-1673, 

DB. 5, 14 et 15). Plus tard, nous retrouverons son fils Barent, époux d’une Leeuwen-: 

hoeck, et son petit-fils Jan, marié avec la fille du plateelbacker van Der WAaL, et beau- 

* frère du faiencier A. vas Drex. Devenu veuf, FREDERIC se remaria avec Elisabeth Verschüuir 

(5 novembre 1690. HL. n° 53}. A cette époque, il habitait la Afolslaen. | 

Freveriex van FRYTon n'est pas inscrit sur le Messtersbock de la Gilde de Saint- 

Luc, Travaillatil chez un parent ct négligea-t-il de se faire recevoir maître? Faut-il 

croire, au contraire, à une omission ou une lacune dans le livre? C'est ce que nous 

ne saurions décider. Le certain, c’est qu'il fut un artiste de mérite et l'un des plus 

illustres faïenciers de Delft. | . 
Son immense talent nous est révélé par une grande plaque appartenant au Neder- 

landsch Museum de la Haye, et que nous reproduisons (planche VIII). Cette superbe pièce 

est signée en toutes Icttres dans le bas de la composition, côté droit. Il n’y a donc pas 

d'erreur possible. En outre, la facture de l'ouvrage est si personnelle, qu'elle nous a 

permis d'attribuer à ce maître toute une série d'œuvres également fines et précieuses. 

Dans ce nombre, nous citerons la charmante suite d'assiettes que possède M. le chevalier 

de Stuers à la Haye, et dont nous reproduisons deux échantillons (fig. 6 et 98). Nous avons 

longuement indiqué à la page 117 les principaux caractères qui distinguent les œuvres 
de Frepericx vax FrxTou; nous n’y reviendrons pas. La signature qui se trouve au bas 

de la grande plaque du musée de la Haye est la suivante :: F VFRY TOM 

187. WILLEM FLORIS SONDERDANCK. 1658. 

Il logeait dans la Hopsteeg. Le 27 octobre 1658, il épousa Hillegont Willems van der 

Emont, et déclara la profession de plateelschilder (HL. n° 47). 

188. M WOUTER VAN EENHOORN. 1658. 

Il épousa, en 1643, Christina Kruyk, l'une des filles de LamwprecuT GYs3RECUTS, Cl 

se trouva ainsi associé à la fortune des plateelbackerijen de son beau-père. Témoin de 

la réussite de ses deux beaux-frères, Gyssrecur Kruyk et PIETER OosTERLAAN, il se 

décida, en 1658, à monter à son tour une fabrique; mais n'ayant pas fait l'appren- 

tissage nécessaire pour obtenir son brevet &e Maîtrise, il dut placer Jax HaxSsE DE 

Mibne à la tête de son établissement. ‘ . 
Je n'ai pu découvrir aucune particularité sur l'enseigne que choisit WouTEr ÉEXHOORX,, 

ni sur les produits qu'il fabriqua; mais ceux-ci furent certainement très-appréciés à Jeur 

époque, car dès 1667 (20 novembre) les magistrats de Delft, voulant, à l'occasion de son 

mariage, offrir un cadeau au comte de Dohna, ambassadeur de Suède, s'adressèrent à 

Wourer et Jui demandèrent plusieurs vases qui furent payés trois cent soixante-dix-huit 

florins dix sols, somme considérable pour l'époque (voir Lopende memoriaal, te IV, 

P177r.). Ces belles pièces appartenaient probablement à ce genre d2 potiches cannelées à 

dessins cachemire, dans lesquels le fils de WouTEr, LasBaRTUS VAN EExnoorx, devait 

exceller, | 

De son mariage avec Christina Kruyk, Wourer EÉEXHOORN Cut cinq enfants : Judith, 

en 10644; une autre Judith, en 1649; LamparTUSs, en 1651; Gijsbertus, en 1652, 

Et SamUEL, en 1655 (DB. n« 4, 13 et 14). Dans ce nombre, il nous faut retenir 

les deux naissances de Lauparrus et SauueL, qui. devaient être deux céramistes 

célèbres. ° 

31
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189. BENJAMYN PIETERSZ GREVEKEUR (CrevEcœur). 
(1658). 

If habitait sur la'Afolslaen. Le 3 novembre 1658, il Épousa Cornclia Thielemans, ct déclara à l'état civil qu'il était Plateclbacker (HL. n° 47). 

190. ME JAN OETTE (vax SCHAGEN). 1658. 
Né à Pijnacker, près de Delft, il fut ‘admis, le 23 décembre 1658, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître platcelbacker, Plus tard, vers 1660, il ajouta à son nom celui de SGHAGEN, ct entra au service de Joris Mes, pour diriger son éta- blissement (mars 1661 ) En 1662, il quittait Joris MEs pour prendre la direction des magasins de la Grrre (de Klauw), que venait de fonder C. C. van Der Hoëve. | En 1694, le G décembre, il faisait recevoir son fils, CorxELIUS vaN Scuaces, Maître Platcelbacker, et lui cédait Ja place d'associé et de contre-maître qu'il occupait dans la Plateclbackery de la GRIFFE, 

‘ JAN OErre avait épousé, en 1654, Jannetje Abrahams, dont il eut plusieurs en- fants (DB. 4 ct 15 ). Devenu veuf, il se remaria, le 14 avril 1675, avec Ryckje Lourens Hasenduyn, veuve de Cornelis van der Woorm. 

191. JAN FREDERIX KRIEKELIOEN. 1659. 
Le 11 octobre 1659, il épousa Vroutgen Picters. Son acte de mariage lui donne la qualité de plateelschilder (HL. n° 47). Il demcurait dans la Rysselstraat, Son nom d'origine française est Ia Corruption de CRrÉQUILLION. Son fils Freneric Jawsz CRIEKELIOEN €xerça la profession de tourneur en faïence (voir à ce nom, année 1682). 

192. M° JAN SICKTIS VAN DEN HOUXK. 1650. 
.. Né à Delft et de famille bourgeoise; il fut admis en qualité de Maître platcel- 

schilder le 17 octobre 1659. En 1661, le 19 Septembre, JAN Sicxris (ou Sixrus) YAN DER Houx entra, en qualité de contre-maître (mecsterknegt), chez Joris Mes, avec mis 
sion de diriger son établissement, I] réemplaçait Jan OErTE van ScHaGEx, qui avait 
primitivement occupé cette place. 

_ — En 170, le 11 juillet, il contractait Un autre engagement avec MARCELUS DE BLucr, 
St entrait à l'établissement de Ja BouTEILLE DE PORCELAINE (In de porceleine fles), pour 

| On connaît des oiseaux polychromes, canards, poules, etc., formant 
) D l- Soupières ou casseroles à légumes, très-fins de décor et d'exécution, 
/) 

qui portent ses initiales. 

193. LÉENDERT JANSZ. 1660. 
li logeait Sur l'Oosteynde, Le 13 mai 1660, il épousa Acltje Picters et déclara qu'il 

exerçait la profession de Platecldray-ér (HL: n°47), - 
°
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194. M° JAN GROENLANT. 1660. 
Mentionné, à la date du 20 septembre 1660, sur les livres de la Gilde de Saint- 

Luc comme propriétaire d’un établissement (winckel) de faïencerie, il contracta' à cette 
même date un engagement avec KorxeLis Jaxsz Brouwer, pour affranchir (te Berry 
den) son exploitation. : : 

Ses produits sont peu connus. On lui attribue quelques figurines avec des essais de 
polychromie. Une petite vierge, qui se trouve à Bruxelles dans la collection Evexepoez, 

peut donner une idée assez exacte de ses œuvres. Cette petite statuctte est décorée en 

camaieu bleu avec un manteau vert et une couronne jaune dorée après coup et à froid. 

Elle tient sur son bras gauche l'enfant Jésus. L’émail est brillant, l’engobe ‘ 

est blanc et pur, le modelé un peu épais. Sous le socle on lit la signature : re Ÿ C: 

ci-contre. 

195. M° KORNELIS JANSZ BROUWER. 1660. 

Il appartenait à une famille bourgeoise de Delft. Le 20 septembre 1660, il obtint 

son brevet de Maître plateelschilder, et fut engagé par JAN GROEXLANT, pour diriger 

son établissement en qualité de contre-maître, Il né resta que trois années chez GRoEx- 

LaxT. Le 15 octobre 1663, il contracta un-nouvél engagement avec Wizueu KLErruvs, 

pour remplir dans”la fabrique’ de: “celui-ci le' même raploi: La durée du contrat était 

de deux années; il est probable’ qu'il fut renouvelé. 

En 1679, nous retrouvons le nom de KorxeLis BROUWER sur un titre de la Chambre 
des orphelins (n° 523/"Archives royales). + | 

Ce nom de BROUVWER, qui veut dire Brasseur, était un des plus communs à Delft, 

on sait pourquoi. [1 reviendra encoré plusieurs fois sous notre plume. Maïs il y aurait 

imprudence à établir, sans preuves certaines, des liens de parenté entre ces divers 

- homonymes. 

196. M° KLAES WOUTERS VAN DER LET. 1661. 

Né à Delft, appartenant à une famille bourgeoise, il fit sans doute son apprentissage 

chez le célèbre plateclbacker Gmiserecur Kruyx, dont il était le beau-frère, et qui avait 

épousé sa sœur en 1646. Le 7 février 1661, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, en 

qualité de Maître plateelschilder. À la suite de son admission, il fonda un commerce 

de faïences (winkel), où il vendit probablement les produits de son beau-frère. À sa 
mort, survenue en 1671, ce magasin passa entre les mains de Lvsser DE BerGs. 

197. M° ISACK ARENTSZ SOUBRE. 1661. 

-Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise; il fut admis, en qualité de Maître 

plateelschilder, le 7 mars 1661, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc. 
Ï fut élevé à Ja dignité de syndic pour les années 1664-1665, ce qui ne l' empêcha pas 

de contracter un engagement avec CorxeLis VAN DER Houve (acte du 15 octobre 1668), 

Pour diriger le magasin de celui-ci (om te exerceren de winckel). 
Le 15 octobre 1691, il contractait un engagement semblable avec VAN DEN HoELAERT. 

Le 24 mai 1649, il avait épousé Catharyna Leenders Sivaenshals (HL. n° 43), dont il 

eut deux enfants {le dernier en 1671. DB. n° 14 ct 15). À l'époque de son mariage,
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il habitait sur le Rictvelt. Le 24 avril 1630, il perdit son Premier enfant, et la mention mortuaire (118) nous apprend qu'il demeurait alors sur lc cèté de l'Hôtel de ville, 

198. M° JORIS MES ou MESCHI. 1661. 
Fils de Jan Mes ct d'Acltyen Syÿmons, frire du Platcelbacker Jax Mes ct du notaire Srtox MEs, appartenant Par conséquent à une bonne famille de Delft, Joris Mes habitait, €n 1047, sur la place du marché C'est Jà qu'il épousa, Je 27 mai de cette année, Judith Philips van Velsen (HL. n° 43), dont il eur sept enfants {le dernier en 1665. DB. ne14 et 15). Deux de ces enfants Surent pour parrain et marraine leur oncle Sixox Mes et sa femme Barnara RorTrewez, dont nous verrons bicntôt les noms figurer parmi les Plateclbackers de Deift. 

En 1661, le 7 Mars, Jomis fut admis dans Ja Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maïtre- 

  

   
    
  EL BAKKERY VAN 

T,HART ‘ 
Fig, 100. — Enseigne de la faïencerie du Cerr, fac-simile d'un dessin conservé aux Archives de Delft, 

DE, PLATE   
marchand (vinckelhouder), ct prit comme Contre-maître Jan Oerre VAN Sciracex. Mais 
Jeur contrat fut, paraît-il, assez brusquement interrompu, car en cette même année 
Jos remplaça son Contre-maître Par Jan Sicris van DER Houcx, qui parait avoir dirigé 
l'usine jusqu'à Ja Mort de son patron. | La Plateelbackerij qu'il exploita avait POUr enseigne un cerr (voir fig. 100). Elle était 
Située dans la Gasthuïslaan, St marquait ses produits du nom de son enseigne: 

TA ART à late On | .  . - . . 
nérale encontre éncore un certain nombre de Pièces signées de la sorte. Elles sont gê- 
sont jones décorées © Camaïeu bleu et avec Soût; la pâte est fine, délicate ; les formes 
Sa isénieuses, Je Gltérai comme modèle un pctit beurrier qui se trouve chez M. Patrice 
Fi à Paris, et qui porte ces deux marques. n 16 nes . | 91, la plateclbacke) Ÿ du CErr passa Entre les mains de Sios Mescu, fils de Joris. 

‘99. M° STEVEN DIRCKS VAN KESSEL. «1661. 
RONIMUS ct neveu de PIETER, tous deux anciens syndics de Saint-Luc
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(voir plus haut, pages 222 et 224). Srevex fut admis, comme maître plateelbacker, à faire ” partie de l'Association, le 30 mai 1661. Il travailla sans doute chez son père, et mourut 
jeune, car je n'af pas trouvé de traces de son séjour à Delft sun lés registres de l’état civil. 

200. M° JAN ARTENSZ VAN HAMMEN. 1661. 

Né à Delft, en 1636 (DB. n° 13), fils d'Adrien van Hammen ct de Marie Pieron; Jan 
“habita longtemps dans la Afolslaan. C'est à quil épousa, le 18 mai 1655, Maria Jaspers 
van Bracke (HL, n° 45), dont il eut sept enfants (le dernier en 1671. DB. n°: 14 et 15). Le 
30 mai 1661, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître platcel- 
bac'er. ‘ ° 

  

Fig. 101. _ Porte-bouquet polychrome, 

à madame la comtesse Bielke, à Sturefors {Suède}. 

Les produits qu'on lui attribue et qui portent sa signature sont de qualité fort variable. 
Dans le nombre se trouvent une grande quantité de potiches, de bouteilles et de garnitures 

décorées en camaïeu bleu, qui ne se distinguent pas des articles ordinaires de Delft. 

° Il n'en est pas de même pour ses ouvrages polychromes, qui ont, au con- 
traire, un très-vif éclat, soit comme coloration, soit comme émail. { 

Des porte-bouquets avec tubes pour jacinthes, montés sur piedouche ct 

accostés de deux dragons, formant anses, décorés de fleurs et d'amours, . Ô 

monogramme que nous reproduisons à gauche. | 
3 0 Deux grandes bouteilles à col renflé, décorées en camaïeu bleu (mêmes 

collections), portent la signature reproduite à droite. 

J > appartenant à M. John Loudon et madame la comtesse Bielke, portent le H 

201. M° CORNELIS JANSZ VAN BYLLEWET. 1661. 

Fils de Jan Cornelis van Bylewet et de Louweystyen Jans. Cornelis naquit à Delft, le 

9 août 1628 (DB. n° 2). En 1659, il épousa Barentje Segers Twent, dont il eut deux
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enfants : Jan, en 1660, ct Belitje, en 1663 (DB. n° s4et 15). 1] fut admis, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc, le 30 mai 1601. 

202. M° STEVEN PIETERSZ VAN KESSEL. 1661. 
Fils de Pieter Jeroxiius ct de Lysbeth Lucas, il fut baptisé à Ja N'ienvekerk, le 10 mars 1633. Le 27 avril 1653, il épousa Marytgen Claes van den Rutlaer. Devenu veuf, nous Ie retrouvons, en 1659, marié avec Maria Jacobs van den Emden, qui Jui donna neuf enfants’: Elisabeth, en 1659; Pieter, en 1663; Quicrina, en 1665; Martinus, en 1668; un autre Martinus, en 1669; Anna, en 1671; Maria, en 1674; Jacobus, en 1677, et Elisabeth, en 1680. ° 

… Dès 1661, 29 juin, il avait obtenu son brevet de Maîtrise. À l'époque de son mariage, il habitait dans Ja Picterstraat, 1] paraît y être demeuré jusqu'au 28 mars 1667, où il contracta un Engagement avec Jonax pe \VEERT, pour diriger et affranchir (om te bevrijden) sa manufacture. La durée du contrat était de six années. I] succédait, dans ce poste de Contre-maître, à Jan Jaxsz Curcx. 

20%. M° EVERT EGBERTSZ VAN SIENNE. 1661. 
Selon toute Probabilité, fils d'Ecerr Jaxsz, Everr jouit, à son entrée dans Ja Gilde, des’ prérogatives de fils de Maître, Il obtint son brevet de Maîtrise le 25 juillet 166r. En 1666, le 18 Septembre, il contracta un ABAgEmEnt avec HARMEX GROOTHUUSEN, pour diriger Sa fabrique, pendant une période de six années consécutives, en qualité de contre-maître. Cette manufacture, qui avait pour enseigne le Bateau (Jde boot), était située sur le côté oriental de l'Oxd-Delft, - 

Vers 1645, Everr avait épousé Joosie Pietersz, dont il cut un fils {18 mars 1646. DB. n° 13), Devenu veuf, il se remaria avec Huyge Leenderts, dont il eut deux filles (1660 et 1662. DB. nos t4 et 15), 
‘ 

On a attribué PAT érreur à Everr vay SWEXNE des produits fort intéressants et fort 
Personnels, portant comme Marque son monogramme renversé, ct qui depuis ont été 

” restitués avec infiniment plus de raison à SAMUEL van EExnook, 

204. M° JACOB WEMMERSZ HOPPESTEIN. 1661. A L'ENSEIGNE DE LA TÊTE DE MAURE. 
Appartenant à une bonne famille bourgeoise de Delft, Jacon Weuwersz paraît s'être 

occupé de très-bonne heure de céramique et avoir fait son apprentissage à la VIEILLE 
TÊTE DE Maure, sous la direction du célèbre Anrañax Dr Koocr, auquel: il succéda. 
En 1640, il habitait déjà dans la Gasthuislaan, où se trouvait cette manufacture. C'est là 
qu'il épousa la sœur du faïencier Jan CLAES VAN STRAATEN (29 août 1649. HL. n° 43), 
dont il eut cinq enfants (DB. n° 14), parmi lesquels un fils, nommé Rocuus, qui Jui 
Succéda en 1680. 

° ? Le 16 octobre 1661, il s'était fait admettre par la Gilde en qualité de swinckelhouder. Dis 

ses coMmmencements, Pour ai 
Caractè iculi Atn 8 

’ . 
d'une “Te particulier, La pâte “Paisse est recouverte d'un engobe d’une blancheur lactée et 

iv , + . . . 
‘ ete excessive, L'émail trés-friable résiste mal aux frottements et s'éraille facile-
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bleu céleste d’une grande douceur, maïs qui, dans les pièces communes, manque de fer- meté, affecte une absence de contours très-particulière et présente un aspect un peu - « flou ». Il est toujours cependant d'une élégance parfaite et d’une correction remarquable. Les pièces polychromes, quoique aussi correctes et aussi élégantes, sont moins bien réussies. Les couleurs sortent mal, et leurs teintes, faussées par l’excédant d'étain que renferme l'émail, offrent certaines analogies avec les couleurs de la faience de Moustier. On connaît un grand nombre de pièces de Jacon WEMMERSz; toutes sont fort intéres- santes, quelques-unes sont admirables et plusieurs sont signées. Un jeu de bouteilles et | de potiches (voir planche XVI), avec des médaillons camaïeu, représen- 
tant les travaux d’Hercule encadrés dans des arabesques polychromes 
(rouge, vert, bleu et or), et qui peut être rangé parmi les chefs- 
d'œuvre de la céramique delftoise, est marqué du monogramme . 
ci-contre ° — 
Ces belles pièces appartiennent à M. Evenepoel, à Bruxelles. M. Cus- _ 
sac, à Lille, possède une grandé potiche qui porte la même signature. Chez M. de Stuers, 
à la Haye, se trouve une petite boîte à thé, avec’ un décor chinois XN/ 
d'une spirituelle finesse. Cette pièce est marquée | I 
On peut voir encore, figure 16 et planche If, un échantillon de ce que savait faire 
Jacos WeuuErsz. et 

  

205. M° JAN JANSZ CULICK ou KULICK. 1662. 
Étranger à Delft, il avait épousé, le 17 novembre 1658 (HL. n° 47), Catalyntje Symons, 

dont il eut cinq enfants (1659-1674. DB. ne 4, 5 et 15). Le 20 février 1662, il fut admis 
en qualité de Maître plateelbacker., et son procès-verbal d'admission nous apprend qu’il 
demeura cinq jours à confectionner son chef-d'œuvre (r). ‘ . 

L'année suivante, 2 avril 1663, il entra chez A. Revcexs, avec lequel il contracta 
Un Engagement de quatre années. Ce contrat, toutefois, ne paraît pas avoir été très- 
scrupuleusement respecté, car en 1667 nous retrouvons Jan Jaxsz KuLick chez JAN DE 
Weerr, dirigeant son établissement, qu'il quittait le 28 mars pour céder la place à 
STEVES van Kessez. Enfin, dans cette même année, le 27 juin, il entrait chez P1ETER 
Wourterse CaTErSvELT pour conduire son atelier, et déclarait avoir quatre apprentis (2). 
Quoique n'ayant rempli que des emplois subalternes, et n'ayant pas travaillé pour 

son prôpre compte, J. J, Kuicx n’en fut pas moins un céramiste d’une grande habileté. Il 
jouissait d'une réputation méritée. Élève d'Aeuvrecr De Ke1zER, il connut de bonne heure 
le secret des imitations japonaises et la formule de ces beaux rouges qui n'ont ‘ 
Pu être contrefaits depuis. C'est à ce titre qu’en 1680 il fit le dépôt de sa EK, 
Marque, Celle-ci consistait dans le monogramme ci-contre, que je n'ai jamais Î 
Vu, du reste, sur aucune pièce. J'ai retrouvé sa signature aux Archives 
de Delft. En voici le fac-simile : 

a a #4) Guluhà 
L'état civil de Delft nous révèle un autre Jan Jaxsz Cutex, habitant en 1683 sur 

s 

(1) « Hebbende sijne Prouf gedaen volgen sde Ordonnantie, heeft het Recht betaclt sijnde vreent, 
Milsgaders het camerrecht 5 dagen te samen.…... 13. ro. 0.» C'est la première fois qu'on rencontre 

"Re semblable mention sur le Afcestershock. | | 
(#1 C'est également la première fois qu'il est fait mentien du nombre d'apprentis. ‘
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Je côté méridional hors de la Ketelpoort, Ce J. J, Cuick, qualifié platceldraÿer, et qui épousa, le 13 juin 1683, Élisabeth van der Vos (HL. n° 56), dont il cut quatre enfants (1684-1688. DB. n° 5 et 6), nous semble être le fils du premier. 

206. M JOHANNES KRUYCK. 1662. 
Étranger à la ville, fut admis en qualité de Maître plateclbacker, le 27 mars 1662, après avoir subi ses épreuves conformément aux ordonnances; la confection de son chef d'œuvre avait duré sept jours. 

| On connaît un petit nombre de ses produits. On lui attribue généralement des services décorés en camaïeu d'un beau bleu, avec une pâte fine, un émail brillant et un des- æ sin hardi. Une assiette dans ce génre avec une belle bordure à fleurs et lambre- quins entourant des armoiries, surmontées d'un cimier, se trouve dans la K_ collection Cussac à Lille. Elle porte le monogramme ci-contre. La collection Maskens, à Bruxelles, renferme une assiette analogue et mar- quée de la même façon. 
JAN ARIEXTSz Kruvx, ou vax Kruvk » Se maria en premières noces avec Petronelle Bartholomeus (9 juin 1661. HL. ne 42), et en secondes noces avec Elysabeth Jansz van Essenbruck, Le 24 juillet 1686, il eut un fils (DB..ne 6). Plus tard, il quitta Delft, et en 1705 nous le retrouvons à Rotterdam. 

° 

207. M° CORNELIS CORNELISZ VAN DER HOEVE. 1662. 
À L’ENSEIGNE DE LA GRIFFE. 

Étranger à la ville, il fut admis, le 17 avril 10662, à faire partie de la Gilde, en qualité de wvinckelhouder, 11 Prit pour enseigne de son établissement la Grirre (de Klacuw), et comme contre-maître Jan Ogrre VAN SCHAGEN. Sa fabrique était située tout près de l'hôpital, ‘ ° Les produits de la Grirrg sont bien connus; ils portent comme marque un signe bizarre qui ressemble Yaguement à la patte d’un oiseau. Ils sont généralement décorés en camaîeu 

. CT — PNA 
bleu; ta pâte est fine, l'émail est très-pur, l'engobe d'un bon blanc. Beaucoup de ces pièces; 
sont communes, mais il en çst Auelques-unes d'une extrême finesse et d'une délicatesse exceptionnelle. Je citerai parmi ces dernières une petite garniture cannelée, appartenant à 
M.P. Jourde, à Paris. 

. Le ro Septembre 1668, l'établissement de la Griffe passa entre les mains de CoRxELtA VAN Scuooxnove. Les registres de l’état civil nous parlent d'un Cornelis van der Hoeve qui épousa Abigael Landmeter, et qui en eut deux enfants (1667 et 1671. DB. n°15); 
mais ce Cornelis Parait avoir été je fils de Jacob van der Hoeve et non pas de Cornelis, <omme celui qui nous occupe. ° | ! 

208. M°. JACOBUS VAN VEEN. 1662. appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 15 mai 1662, à faire. 
Partie. de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winchkelho:der.
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. Le 14 août de la même année, il engagea pour la durée d’un an Jacos CorxeLisz VAN 
Dex Burou, Maître plateclbacker, qui fut chargé de la direction de sa manufacture. 

En 1683, le 8 juin, son fils, Grsnerrus van VE£ex, sc faisait également inscrire comme 
iwinckelhouder à la Gilde de Saint-Luc, et prenait possession de l'établissement paternel. 

209. M° SEBASTIAEN ou BASTIAEN VAN CUYCK: 1662. 

Appartenant à une famille bourgeoise, il se fit admettre, le 15 mai 1662, dans la 
Gilde de Saint-Luc en qualité de’ winckelhouder. ‘ 

Le même.jour, il passa un contrat avec Lucas Jaxsz, Maître plateelbacker, qui s'en- 

  

Fig... 102. — Soucoupe polychrome et dorée, par A. REYGENS (voir n° 212), 

appartenant à M. Cussac, à Lille. 
> 

gagea à diriger pendant quatre années son établissement. Il-était, en outre,'stipulé 

dans le contrat qu'au cas où'la fabrique de SEBASTIAEN continuerait au delà des quatre 

ans, l’engagement de Lucas serait, de son côté, prolongé d'un même nombre d'an- 

nées. 

‘210. JACOB CORNELISZ (VAN DEN BURGH). 1662. 

Fils de Cornelis van den Burg et de Dirkhye Gedions, il fut baptisé à la Nieu- 
wekerk, le 19 février 1639 (DB. ne 12). Le 4 août 1662, il obtint son brevet de Mai- 

trise. La confection de son chef-d'œuvre avait duré sept jours. 

Le jour de son admission, J. C. van DEN Burcl passa avec Jaconus VAN VErx un 

contrat par lequel il s’engagcait à diriger pendant un an la fabrique de celui-ci, en 
qualité de contre-maître. . 

32
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. Plus tard il parait avoir travaillé pour son Compic; du moins on 
1 . Jui attribue Ja confection de Potiches, plats, bouteilles et cornets ° polychromes genre cachemire, couleurs päles, fanécs, qui sont mar. 

  

qués de ses initiales et de numéros variant suivant Jes séries, 
. 3 

Q. 2 TZ Les livres des Orphelins (Archives royales) mentionnent, en ° ? 1666, un faicncicr du nom de Jacon Burrz, qui pourrait bien n'être autre que Jacon van DEN Burer. 

211. JACOB JACOBS VAN DER WAL. 1663. 
Il épousa en secondes noces la veuve de l'ancien Flatcelbacker Joris Crprraxis, Trynt- Ben Jaspers van der Vliet, dont il cut un fils qui reçut le prénom de Jonanxes, et fut dans Ja suite un faïencier Temarquable, Jacon habitait à cette Époque sur l'Oosteynde. Son acte 

de mariage, qui Porte Ja date du.17 février 1663, Ie qualifie de Flateelbacker (HL, n° 40). 

212. M AUGESTIN REYGENS ou REYGENSBERGH. | 1663. 
Étranger à la ville de Delft, il fut admis, Je 2 avril 1663, en qualité de winckel- 

louder, à faire Partie de Ia Gilde de Saint-Luc. Le même jour, il passa un contrat 
“Avec Jan Jaxsz Kuricr Par lequel celui-ci s'engageait à diriger, pendant quatre an- 
nées, son établissement, en qualité de maître ouvrier (mcesterknecht), L'habileté de son Contre-maître ne tarda PAS à porter Ia fabrication d'Aucesrux Revceys 

à un très-haut degré de perfection. J. J. Kurick était un des sept Maîtres qui, dans le 
Principe, Connurent le secret de ces faïences décorées avec de beaux rouges et ces ors qui 
Sont Ja gloire de la fabrication hollandaise, Ce secret, il le mit en pratique dans la manu- 
facture de Revcexs, et bientôt Jes Produits de celle-ci Purent lutter avec les plus beaux 

* Spécimens des PrNAëkER, 
Cette riche Crnementation Polÿchrome, au Brand feu, se détache (chez Aucesrux Rev- 

GENS) sur un fond qui n’est malheureusement Pas toujours irréprochable. La couverte 
qu’il emploie est très-irrégulière, de même pour son émail. Souvent ce dernier est vitreux, 
brillant, et atteint unchaut degré d'éclat qui fait ressembler ces belles faïences à de la 
porcelaine. D'autres fois, il est terne et Sans reflet. La couverte, elle aussi, est tantôt 
laïteuse avec une légère pointe de rose, tantôt blanche avec un soupcon d'azur. 

Les pièces sorties de chez Avcesrux REYGExs ne sont Pas aussi régulièrement mar- 
quées que celles fabriquées PAT ADRIEN PYxACxER, mais elles se distinguent de ces dernières 
Par..l'emploi du jaune qu'on y rencontre assez souvent, et qui fait défaut dans les produc- 
tions rivales. 

Les principaux articles de cette fabrique sont des Sarnitures, potiches, cornets, bou- 
teilles ; puis viennent les services, Plats, assiettes: on connaît quelques sucriers, des bols, 
Peu de tasses; Presque pas de théières. On rencontre aussi la signature de A. Rer- 
GENS sur quelques services à PérSonnages, avec des inscriptions en français (voir fig. 53). 

La collection Gasnault en renferme toute une suite : Je Gilotin, la Comédienne, le Hon- 
Augestijn Reygens Marquait ses produits de ses ., ° 

ou À initiales, Composant un MOnogramme qu'on a * €SSayé d'attribuer à Claude Révérend. 
mnt 

A 

Les pièces décorées en famaicu portent plus Spécialement Ja 
signature de droite,
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213. M° LEENDERT VAN DER LET. 1663. 
* Appartenant à une famille bourgeoise ‘de la ville, il fut admis, le 12 avril 1663, en qualité de Maître rlateelbacker, après avoir subi ses épreuves conformément au règle- ment. Il était, selon toute probabilité, le frère de CLars Wouters van Der Ler, et le beau-frère de Guvsprecur Lamenecrrrs. On ne sait rien de lui, si ce n'est qu'il mourut en 1670, ct l'année suivante (2 février 1671) son établissement passa entre les mains de Lysser pe Bercrr. 

° 
# 

214. MF WILLEM KLEFTIJUS ov KLESTGIS. 1663. 
Originaire de Cologne, il habita longtemps Amsterdam, et il y résidait encore : en 1646, quand il épousa la sœur du plateelbacker delftois Guisprecur Lassrecurs VAN DER KRuxx. Son mariage avec Margrieta Lambrechts fut célébré le 22 août de cetté année (HL. n° 44). Plus tard, il vint s'établir à Delft, et l'exemple de ses - beaux-frères le décida sans doute à se faire faïencier. Le 15 octobre 1663, il ouvrit un établissement, et engagea pour le diriger et l'affranchir (om te bevrijden) Cor- NELIS Jaxsz Brouwer. La durée du contrat était fixée à deux années. Sa situation étant irrégulière, il la régularisa le 4 janvier 1666, en se faisant inscrire dans la 

Gilde comme winckelhouder, et le même jour il prit comme contre-maître KoRSTIAEN VAN ANDELE. Enfin, en 1677, il obtint le brevet de Maître (la mention d'admission 
porte éctyelbacker?), et dans la suite il figura parmi les syndics de sa corporation 
(1681 et 1682 ). Cette haute distinction était, du reste, justifiée par l'importance de 
sa fabrication et la beauté de ses ouvrages. Devenu veuf, il se remaria, le 29 dé- 
cembre 1663, avec Cornelia van der Let (HL, n° 49). . . . Comme presque toutes-les faienceries delftoises, celle de W. Kzerruus comporte des Produits fins et des produits communs. Les premiers sont généralement polychromes, 
souvent cannelés, et se rapprochent beaucoup, comme aspect général, de ceux de Law- 
BARTUS VAN ÉEXHOOR, son neveu. La couverte, toutefois, est un peu moins laiteuse, ct 
l'ornementation moins élégante. Les motifs de son décor sont empruntés pour la plu- 

- Part à l'extrême Orient. Les produits ordinaires affectent souvent une décoration 
bizarre, hardie, dans laquelle Ies fonds colorés jouent un certain rôle. | | 

Un plat polychrome (rouge, vert et bleu grand feu), ornementation chinoise formée 
: par quatre cartouches en forme de cœur, ménagés sur fond vert 

. XÆ et décoré de fleurs et feuillages, appartenant à la col- | 
lection Loudon, peut être cité comme type de cette WU Æ 

TT sorte de produits. Nous donnons à droite le monogramme 
T qui signe ce beau plat. 5 

: Parmi les plus belles pièces qui soient sorties de Le 
la faïencerie de WizLew KLerruus, je citerai deux superbes bouteilles, Ç 
dessin cachemire, de la plus grande richesse et du plus, vif éclat, appar- à, S . 
tenant à M. Neyt, à Gand. Ces magnifiques pièces (voir planche XVIIT)sont 
signées | - 

215. ABRAHAM LUCAS. 1663. 

‘Il habitait dans la Pieterstraet. Le 26 août 1663, il épousa Maria Floris Wytland 
(ŒL. ne 40), et prit sur son acte de mariage la qualité de plateclbacker.
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216. M° JAN DE WEERT. 1663. 

Né à Delft ct APPartenant à une famille bourgeoise, il habitait dans la Choor- straat lorsque, le 23 avril 1656, il épousa Cornclia van der Nuik (HL, no 45). Il en 
cut dix enfants, sept filles ct trois garçons (le premier en 1657, le dernier en 1674. 
DB. 14, 15 ct 5). Le 12 novembre 1063, il se fit inscrire dans Ja Gilde de Saint- | 
Luc comme marchand de faïence ( platcelvercooper ) ct confia son établissement à J.J. Kuzicx, dont il se sépara Je 28 mars 1667, cn lui donnant Pour successeur Srevex VAN KEssez, 
On connaît peu de chose de la production de Jax pe Weerr. M, Jacquemart cite une N représentant des animaux dans un paysage, décor en 

I Ww boule de décoratio 
ei 

D Samaïcu bleu, qui porte Ja Marque ci-contre. C'est là un des rares spéci- ENS pouvant lui étre attribués avec quelque certitude, qui soient parvenus jus- qu'à nous. 

217. M° PIETER WOUTERSZ KATERSVELT. 1663. 
mille bourgeoise de Delft; il se fit inscrire, le 12 novembre 1663, 

I appartenait à une fa 

UC en qualité de marchand de faïence (winckelhouder van platecl- 

dans la Gilde de Saint-L 
vercoopen }." 

En 1667, le 27 juin, il Cngagea, en qualité de contre-maître sement, Jan Jansz Kuzicx. L'état civil est muet sur son compte. 

; Pour diriger son établis- 

218. GERRIT THOMAS VAN LUYCK. 1663. 
Son acte de mariage, daté du 19 no- 

Il épousa Truytje Corstiacens Ricpershout. 
| 

© ÆRietvelt, et qu'il était plateelschilder 

vembre 1663, nous apprend qu’il logcait sur 1 CHL, no 53), 

219. M CORSTEIAEN JANSE VAN AMBELE. 1663. 
63, dans la Gilde de Saint-Luc en 

en date du 4 janvier 1666, à 
et prit dans cet acte le nom. 

Étranger à la ville, il fut admis, le 26 novembre 16 qualité de Maître Platcelbacker. 1] S'engagea, Par contrat entrer chez Wicrew KLerrpus en qualité de contre-maître, de KORSTYAEX va AMBELE, 

- 
En 1676, son fils, Wyxaxr CORSTIAEXS vax DER ÂMBELE, qui avait également embrassé 

la profession de Plateeldray-er, épousait Claes Willems Amelton (9 août. HL. n° 55). 
220. HEYNDRICK AELBREGTS WELINGK. 1664. Il épousa le 18 mai 1664 Annetyen Abrahams Facsel (HL. ne 49). Devenu veuf, il se 

Tèmaria le 21 août 1673 avec Annitge Pictersz van den Burch (HL. 53). Les deux actes 
de mariage le qualifient plateclschilder. 

221. LEENDERT MAERTENS. 1664. Il épousa le 18 mai 1664 Elsye Floris, et Prit sur son acté de mariage(HL. 49) la qualité 

de rlateclschilder. Îl defneurait à cette époque dans la Pietcrstract, 
‘
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222, FRANS FRANSZ PALMBOES. 1664. 

I! épousa Barbe Lekoert (Lecourt) (15 juin 1664 HL. 49), et son. acte de mariage lui donne Ja qualité de plateeldrayer. 11 habitait à cette époque sur l’Oosteynde. 

223. JAN ABRAHAMS BLEYSWIJCK. 1664. 
Il habitait la Broerhuis. Le 15 juin 1664, il épousa Marytje Fransz van der Burch, et 

son acte de mariage le désigne comme étant platceldrayer (HL. n° 49). 

224. ARIJEN LOUIS MASSELIER. 1: 664. 

Il habitait dans l'Achtersack, et, le 28 juillet 1664, il épousa Raechel Joris van Hou- 
ten. L’acte de mariage lui donne la qualité de Platceldray-er (HL. n° 49). 

225. ALBERT JANSZ VAN BEMMEL. 1665. 

Il habitait dans la Lange Brocrhuissteeg. I épousa, le 11 janvier 1665, Lysbeth 
Huysbrecht Hasevelt. Son acte de mariage (HL. n° 49) le qualifie plateelschilder. 

226. GILLIS HERMANS WITMONT. 1665. 

H habitait sur le Rietvelt, Le 25 avril 1665, il épousa Elsye Jansz van der Luyÿt. Son 
acte de mariage (HL. n° 51) le qualifie de plateeldray-er. 11 a existé un autre tourneur du 
même nom qui, le 25 décembre 1672, épousa Jannetje Jochums (HL. n° 53). 

227. DAMMAES WILLEMS QUEDOES. 1665. 

IL habitait Harmencocxlaen, ct il épousa, le 9 mai 1665, Arytyen Aryens, vêuve d'un 
bourgeois de Rotterdam. L'acte de mariage (HL, n° 51) le qualifie de platcelschilder. 

228. COENRAED CORNELISZ VAN DEN BURCH. 1665. 
Il habitait Doornickstraat, et il épousa, le 10 mai 1665, Maria Salomons Dufñlo. Son acte | 

de mariage (HL. no 5 1) le qualifie de platceldray-er. 

229. ARENDT ARENTSZ VAN ISELSTEYN. 1665. 

habitait sur l’Achterzack. Le 30 mai 1665, il épousa Anna Heyligendorf (native de 
Bergen). Son acte de mariage le qualifie de plateeldray-er (HL. 51). 

230. JACOB BORSEN WEYMAN. 1665. 
Il habitait la Vlamingstract. Le 11 juillet 1665, il épousa Aetje Gerrits, veuve d’un :



À 
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Certain Andries Fredericsz, qui habitait Ja Haye. Son acte de mariage le qualifie de 
plateclschilder. 

231. JOANNES ARENTSZ WEEROM. 1665. 
Ilhabitait dans Ja Cromstractsteeg. Le 2.4 octobre 1665, il épousa Maria Jacobs (HL.. 

n°51), et son acte de mariage lui donne la qualité de plateclärayer. 

232. ANTHONI MARCUS TOUSSAIN. 1663. 
I habitait sur Je Rictvelt. Le 24 octobre 1665, il épousa Maria Symon van der Pijl, et 

Prit sur son acte de mariage (HL. ne 51) la qualité de plateclschilfer, 

233. WILLEM PIETERS MACBEE, 1665. Il habitait Ja Molsteeg. Le 15 novembre 1665, i] épousa Annitje Gerrits van der West, 
Son acte de mariage (HL, n° 51) lc désigne Comme platecldrayer. 

234 JOHANNES ET JACOBUS px GRAEFF. 1665, Jortaxxes habita sur l'Oostey-nde. Le 10 octobre 1665, il épousa Acchjien Aryens van 
den Haspel, et son acte de Mariage le qualifie de plateclschilder (HL, ne 51). Son frère 
Jacosus px GRAEFF (1671) excrça également Ja Profession de platcclbacker (HL, ne 53). 
Enfin un troisième Jaconvs FRaxs DE Grarrr Aous est désigné, à la date du 6 août 1684, 
Par Îe Registre des Mariages, n° 56, comme EXerçant la profession de platcelschilder. 

235. JACOB JANSZ VAN HAMME. 1666. Il habitait dans l'Hoppesteeg. Le 16 janvier 1666, 1 épousa Willemyntge Fransz Bal. 
lemboss, et son acte de Mariage le qualifie de platceldrayer CHL. 5r). . 

236. WILLEM THys VAN DER AERT. 1666. IT habitait sur VA chterom, Le 10 juillet 1666, il épousa Maertyen Wouters, veuve de 

Lucas Clacs de Cuyper, €t sur son acte dé mariage il est dit platcelschilder (HL. n° 51}. 
237. JAN SIMONS VAN DER SCHIE. 1666. Il habitait Vlamingstraat. Le 31 juillet 1666, il épousa Machtel Pieters Bugery, et son 

Acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. no 51). 

238. CLAES PIETERSZ HASELHORST. 1666. . - Le 13 novémbre 1666, il épousa Marytge Bastiaens Bolleman (HL, n° 51); devenu 

veuf, il “Pousa, le 28 août 1683, Willemina van Boëchloot, veuve de Dirck van der 

Sloot (HL. 56). Les deux Mentions lui donnent Je titre de plateelschitder.
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239.-GERRIT GILLIS DANCKERT. 1666. 
H habitait dans la Ketelstraat. Le 11 décembre 1666, il épousa Lysbeth Jans Rheus, 

Son acte de mariage le qualifie de plateelschilder (HL, 51)... 

240. CORSTIAEN DIRCKSZ MÉESBROECK. 1667. 
Il habitait la Dronkensteeg. Le 5 février 1667, il épousa Geertje Boudewyns, et fut. 

qualifié platcelschilder par l'acte de mariage (HL. ne 51). Les registres de mariage nous 
parlent encore d’un CuristrAEN Meersuoeck, qui, le 2 mars 1692, épousa Maria Jans de 
Bruyn (HL. 57), et qui fut également plateelschilder (HL. 57); peut-être est-ce le même 

241. JOHANNES HUYBREGTS BUYS. 1667. 

I habitait Harmencocxlaen. Le 19 février 1667, il épousa Cathalyntge Barents Zon- 
dyck, veuve de Jeremias Cammu. L'acte de mariage le qualifie de plateelschilder 
(HL. n° 51). 

242. JAN MYSSE VAN DYRPEN. 1667. 

… habitait l’Achterom. Le 19 février, il épousa Lysbeth Claes Outgelt; veuve de Pieter 

van der Voort, et prit sur l'acte de mariage la qualité de plateelbacker (HL. n° 51). . 

243. GABRIEL JANSZ VAN DALEN. 1667. 

Il habitait la Gasthuyslaen. Le 4 juin 1667, il épousa Jacobmyntyen Cornelis van der 
Strick, et prit sur l'acte de mariage la qualification de plateelschilder (HL. n° 51). 

244. WOUTER CORNELIS CLEYNOENETJE. 1667. 

Il habitait le Riefvelt, Le 20 août 1667, il épousa Marytge Gerrits van Rysrouk, et prit 

Sur l'acte de mariage la qualité de plateelbacker (HL. n° 51). 

245. JACOB SALOMONS VAN DER POORT. 1667. 

Il habitait l’Achterom. Le 3 septembre 1667, il épousa Grietje Lambrechts, veuve de 

Willem Gerrits de Breuge. Sur son acte de mariage, il est qualifié plateelschilder 

(HL, n°51} - 

246. M° HARMEN GROOTHUYSEN. 1667. 

A L’ENSEIGNE pu BATEAU. . 

Étranger à Delft, il fut admis, le 18 septembre 1667, en qualité de marchand (winckel- 

houder) dans la Gilde de Saint-Luc. Le même jour, il engagea EvERT vax SWENNE, en 

qualité de contre-maître, pour une durée de six années consécutives. 

Son établissement avait pour enseigne le BarTEau (de Boot). Il était situé sur le côté 

oriental de l'Oud Delft.
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  En 1683, il contracta un Engagement avec CLars Dinexs Harcevs, qu'il chargea, pour Un temps indéterminé, de Ja direction de sa maison, Vers 1698, l'établissement PasSa entre les mains de Dinex va DER KEsr, On connaît les produits de Ja fabrique du Barreau. Ils Sont généralement décorés en 
camaïeu bleu très-foncé, et le dessin en est un Peu rude, Le plat représentant l'Explosion du Magasin de poudre à Delft, que nous donnons figure 11, peut donner unc idée fort 
exacte de la fabrication courante de Harwex GRooruvisex, 

247. M°® LAMBERTUS CLEFFIUS. 1665. 
A L’ENSEIGNE DU POT DE MÉTAL. 

Originaire d'Amsterdam, il fut admis le 27 juin 1667, en qualité de maître plateelbacker, 
par la Gilde de Saint-Luc, La confection de son chef-d'œuvre ne l'occupa que trois 
jours. ° 

Il acquit de J. VAN KEssez Ja fabrique à l'enscigne du Por pr MÉTAL, Ct, en 1658, 
il publia dans Ja Gaïctte de Haarlem (opregte Haarlemsche courant) des annonces 
Pour appeler l'attention sur Ses produits. La même année, il fut nommé syndic. Il 
était marié Quand il vint s'établir à Delft. Devenu veuf, il se remaria, le 1e oc- 
tobre 1639, avec une jeune fille APPartenant à une famille patricienne de Leyde, 
qualifiée Ju. Maria Leenswelt. Il mourut en 1697, et l'usine fut vendue à Ja suite 
de son décès. 
Dans Son annonce, Lawpertus Prétendait avoir trouvé Je secret de contrefaire la porce- 

laine des Indes; les Produits qui Portent son monogramme ne rappellent cependant que 
de fort loin les Ouvrages chinois. Ce sont généralement des pièces fincs et soignées, mais 
avec un engobe azuré et des dessins en samaïîeu relevés au trek qui n'ont rien d’oriental. 

ei Le Musée de Rouen possède une assiette dans ce genre avec un joli décor à lambrequin. Nous réproduisons sa marque à gauche, ct 
Un Chandelier cannelé et godronné, forme carrée, décoré égale- d 

    

  

  pme 

ment en camaïeu relevé au trek, de la collection Mandi, est signé Un Petit piédestal de la même collection, plus foncé comme bleu et . 
plus blanc comme €ngobe, porte Je même Monogramme mal fait{voir à gauche), 

Délonee Dans toutes ces Pièces, l'émail] est brillant, et les couleurs sont un peu 

248. M° JOHANNES MESCH. 1667. TA Jan Mes et d'Acltyen Symons, mariés à Voorburgen 1639, frère du platcelbacker Delft ie oc du notaire Srmox Mescn, il 2PPartenait à une bonne famille bourgeoise de loge pour Lente, en 2007: à la Gilde de Saint-Luc, et, après avoir passé cinq jours en le 23 juin 1674 (HL n°53) need œuvre, il obtint Son brevet de Maîtrise. Il épousa, trois enfants dont un re } L Île de l'illustre céramiste Qurrixc KLeyxoves, et il en eut père (DB. n°15). L'un de guprenom de son frère, et Jes deux autres celui de son beau- Qualité de Maître. $$ derniers fut, en °792, admis dans Ja Gilde de Saint-Luc, en cn Pre LES evo été Un industriel habile, fut en outre un des sept maîtres Une si grande Yogue, En pag vire ces belles décorations rouges et or qui eurent un MOnogramme . : £ eu il fit le dépôt de sa marque, laquelle consistait dans ° SOMPOSÉ des différentes lettres de son nom de famille (écrit tantôt
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Mes et tantôt Mescu, mots qui, du reste, en hollandais, ont à peu près la même 
prononciation). = 

Voici comment était composé ce monogramme : ‘ 
© Jonaxxes Mescn fut nommé syndic de la Gilde pendant les années > 
1686-87, 1690, 1700 et 1704. Le Det 

  

249: M° PIETER GERRITSZ KAM ou CAM. 1667. 
‘Néà Delft, appartenant à une famille bourgeoise, il épousa, en premières noces, Annetje 

Dires van Poele, et, en secondes’ noces, Tryntje Jans van Munte. De ces deux mariages 
il eut plusieurs enfants, 1654-1659 (DB. n° 14) (1). Le 5 décembre 1667, il fut admis 
comme Maître plateelbacker dans la Gilde de Saint-Luc. La confection de son chef-d' œuvre 
lui avait demandé huit jours. 

On connaît de lui quelques jolies pièces décorées en camaïeu bleu très- foncé; 

la pâte en est fine, l’engobe est blanc, l'émail brillant. Une petite bou- . 

teille, appartenant à M. Merghelynck; à Ypres, et qui réunit tous ces ca- 

/ ractères, porte le monogramme ci-contre. Le motif .de l'ornementation est 
oriental. 

N Le 5 octobre 1671, Pigrer Kax fut délégué par le Magistrat de Delft, avic 

Gysorecur KruucCK, pour surveiller l’enregistrement des contrats passés entre 
les Maîtres et leurs apprentis (KB. n°8, folio 338). Le 15 juillet-1675, il fit admettre l'aîné 
de ses fils, EverT PIETERSz Kax, dans Ja Gilde de Saint-Luc. | 

250. FARDINANDUS CORNELIS. 1668. 

ci habitait sur le Turfinarkt. Le 21 janvier ‘1668, il épousa Geertruyt Cornelis Baer- 

senburch, et fut qualifié plateelschilder sur son acte de mariage (HL. n° 51) 

251. JORIS JORIS VAN WATERBECK. 1668. 
‘Le 1 février 1668, il épousa Maria Anthonis Herrebout, et son acte de mariage 

le qualifie plateelschilder (HL. n° 51). Il habitait à cette époque sur l’Achterzack. 

252. DIRCK HARMENSZ. 1668. 

nl habitait la Doelenstraat. Le 18 février 1668, il épousa en secondes noces Elsge Pie- 

ters de Haarlem. Son acte de mariage le qualifie plateeischiider Ge n° 51). 

4 

253. ARYEN CRYNEN VAN WESTE. 1668. 

Il habitait Ja Gasthuislaen. Le 17 mars 1668, il épousa Machtelt Willems van Setten, 
veuve. de Kornelis Jacobsz, et fut qualifié plateelschilder par son acte de mariage 

(HL. ne 51). « | , 
Se 
> 

-_ {1} H nous est, en outre, signalé à l'année même de sa réception dans la Gilde de Saint-Luc (5 mars 1667, ” 

DB. 15), comme ayant eu d'une certaine Elisabeth Dirks van der Bijl une fille naturelle qui fut baptisée à 

la Nieuwekerk, et reçut le prénon de Pieternella. 

33
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254. CORNELIS CORNELIS VAN DER BY. 1668. LE 

. . Il demeurait sur l'Oosteynde. Le 3r mars 1668, il épousa Acdewy Sÿmons. Son acte de mariage (EL. n° 51) Je qualific platcelschilder. 

255 ANTHONY ANTHONIS VAN OSCH. 1668 
Le 21 avril 1668, il épousa Gcertje Andries van Schagen, et prit sur son acte de mariage la qualité de platcelschilder (HL. n° 51). Les registres de mariage (HL. n° 58) mentionnent encore un ANTHONIT van Oscu, qui, le 17 avril 1697, épousa Annetje Cornelis van Linde. 

256. CORNELIS GILLIS. 1668. 
Il habitait dans Ia Cruysstract. Le 7 avril 1668, il fépousa Aeltje Jans Verdonck. Son acte de mariage le qualific de platcelschilder (HL. ne 51). 

257. M° CORNELIS AELBRECHTSZ DE KEIZER. 1668. 
Fils du célèbre céramiste AELBRECOT DE KEIZER ct de Lisbeth Willems, il fut admis, le 25 mai 1668, dans Ja Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître faïencier, et jouit des prérogatives de fils de Maître. La confection de son chef-d'œuvre lui demanda six 
Tout porte à croire qu’il travailla d'abord chez Son père. Plus tard, il s’associa avec ° ses deux beaux-frères, Jacosus et Apres PyNacker, et tous trois firent, en 1680, le dépôt d’une Marque commune qui devait garantir contre les contrefaçons ces belles Pièces rouges, bleues et or, dont AELvrecur avait trouvé le secret, Cette: marque était formée du triple monogramme de Cor- NELIS et de ses deux béaux- frères, Il est Peu probable toutefois qu’elle ait été beaucoup employée car je ne l'ai jamais rencontrée, et je n'ai pu 

trouver aucun amateur qui l'ait vue, Par Contre, on connaît un certain nombre de 
pièces portant Je Monogramme isolé de Convezts Keizer. Souvent celui-ci se ren- 
contre sur des potiches à fond coloré, Je citerai dans ce genre deux potiches à 

| décor jaune d’or, sur. engobe brun chocolat, et une. garniture de cinq 
K pièces à décor également jaune, sur engobe brun, noir, qui * appartiennent à M. Evenepoel et Portent la marque de gauche. ; ‘ 
Une assiette polychrome d'un émail très-fin, avec un engobe très-pur € 

ct de belles nuances, appartenant à M. Merghelynck, à Ypres, porte aussi 
le mOnoOgramme de Cornezts DE Kerzer, ét nous prouve que sa production , 
fut des plus varices. I] n'avait pas, du reste, hérité seulement de l’ha- es 
bileté technique de son Père, mais aussi de sa légitime influence, car 
il fut nommé Syndic pendant les années 1679, 1682 et 1683. 

Z 
, 

258. M CORNELIA VAN SCHOONHOVE. 1668. Elle. fut admise, Je 19-Stptembre 1668, par.la Gilde de Saint-Luc, en qualité de 
inckelhouster. Elle était bourgeoise de Delft (burgerse). Elle succéda à CoRNELIS vaN
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per Horve, ct reprit l'établissement de la Grirre (de Klaeuw). Le 15 octobre de Ja même année, elle engagea Isaac Sourz pour diriger la fabrique (1). Le ri juillet 1665, 
elle avait épousé le platcelbacker Any Jansz van Der Mrer (voir à ce nom) (HL. n°51). 
Le 30 août 1670, elle mourut dans son domicile, situé sur le Rietvelt (118). Le 
20 juillet 167r, l'établissement passa entre lés mains de sa sœur, Mary Scuoox- 
HoovE, et le même jour son mari se fit recevoir Maître. 

259 JAN ARENTZ VAN OSCH. 1668. 
I habitait la Trompetstraet. Il épousa en secondes noces Grietje Theunis Lodewyck. 

Sur son äcte de mariage (HL. n° 51), daté du 15 septembre 1668, il prit la qualité de 
plateelbacker. E 

  

Fig. 103,— Petite théière polychrome de JAN PIETERSz. 

{Collection P. Jourde, à Paris.) 

260: M° JAN PIETERSZ. 1668. 
Il était étranger à la ville de Delft. IL épousa une nommée Maritje Pictersz, dont 

il eut, en 1658 (0 avril), .une fille nommée Maria. Le 15 octobre 1668, il fut. admis, par 
la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker. Il était demeuré cinq jours 
en loge pour confectionner son chef-d'œuvre. : nn 
\ . Il paraît avoir travaillé longtemps chez Louis Ficroor, car on connaît un 

: grand nombre de pièces qui portent son monogramme placé au-dessous de 

celui de ce céramiste. Ce sont généralement des pièces cannelées à décor poly- 
® & : chrome, genre cachemire. Une des pièces les plus importantes qui existent de 

cette collaboration se trouve en Suède, dans la collection de madame la com- 

4 tesse Pauline Bielke. Nous en reproduisons ci-contre le monogramme com 

" ..  pliqué, | .* 
On connaît également quelques pièces portant sa seule signature; Je 

_ citerai entre autres une petite théière de la collection Jourde à Paris, 

dont voici la marque: 

{1} La mention du contrat qui engage Isaac Soure pour la direction de la Klaeu rene. une 
erreur, [l y est dit qu'Isaac contracte avec CorNELIS VAN DER Hoëvs. nl est clair que, puisque qe 

NELIS avait cédé son fond à Conxect4, c'est chez cette dernière que devait s'engager Isaac pour affran- 

chir l'établissement.



me 
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261. JOOST PIETERSZ DE ROOS. 1668. 
IT habitait sur Ja Venversdyck. Le 27 octobre 1668, il épousa Ametje Jacobs van den Raem. Son acte de mariage (HL. 51) lui donne la qualité de platcelschilder. oi On serait tenté, vu Ja similitude de nom, de lui attribuer les x produits qui sont marqués de la façon suivante: St 6°} Mais ilne faut pas oublier que Joosr Perersz ne fut qu'un simple o ouvrier, inhabile, par conséquent, à signer ses produits; et ceux qui portent cette Marque doivent être laissés à Ja fabrique de la Rose. : 

262. DIRCK VAN DALEN. 1668. 
Il habitait dans la Cru Sstraät, Le 3 novembre 1668, il épousa Acltje Arents Pols, et Son acte de mariage (HL, no 51) lui donne Ja qualité de plateelbacker. 

263. TONNIS JANSZ WOGENBURG. 1668. 
Îl demeurait dans la Pieterstraet. Le 15 décembre 1668, il épousa Grietje Jansz Paterson, et prit sur son acte de mariage la qualité de plateclschilder (HL, n° 51). 

On lui attribue assez Sommunément des faiences un Peu grossières, épaisses, d’un beau 
blanc, mais avec un décor lourd et pâle. | | » Une Petite cage en forme de Maison, appartenant à la collection Mandi et 
& ï, Quia tous les Caractères que nous Venons d'indiquer, porte le monogramme 

: :” Ci-contre, — Un Plat de la même fabrication, ct que nous réproduisons 
J f Su. figure 7, donne une idée fort exacte de ce Benre de produits. Ce plat appar- 

1 tuent à M. Je comte de Licsville. ‘ 
‘ | 

#55: M° PIETER ROEMER ov VOEMER. 1669. . Etranger à la ville de Delft, il fut admis, le 4 mars 1669, à faire partie de la Gilde 
de Saint-Luc, Il était resté huit jours en ‘loge pour confectionner son’ chef-d'œuvre. 

266. M* MICHOIJEL VAN EEMST. 1660. 8e 
(ane à la ville, il S'y maria en Secondes noces avec Willemyntje Snyerhuys Pnbre 1666. HL. no 51), et fut reçu, le 13 août 1669, Maître plateelbacker, 
Par: la Gilde de Saint-Luc. La fecti 

" i ix j 
Il habitait la Molslaen. es SeHion de son chef-d'œuvre fui demanda dix jours.
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267. MES TOBIAS. 1670. 
Le 20 avril 1670, il épousa Maria Louis van der Beeck. Son acte de mariage nous 

apprend qu il était plateelbaëker et logeait sur l'A gterom Le: n° 53). ‘ 

268. ADRIAEN VAN DER LECK. 1670. 

‘Il habitait la Afolslaen. Le 27 avril 1670, il épousa Lysbeth Moche. Son acte de 
mariage le qualifie plateelschilder (HL. n° 53). : . 

269. ARY. VAN DER LINDE. 1670. 
Il habitait dans l'Harmencocxlaen. Le 11 mai 1670, il épousa Agniesje Jans van 

Hacstregt. L'acte de mariage lui donne la _ profession de plateelschilder (HL. no 53). 

270. MATHIJS JANSZ. 1670. 

Il habitait la Cromstraet, Le 27 juillet 1670, il épousa Margriet Joosten Oosthoorn, 

et fit enregistrer sa profession de plateeldrayer (HL.. n° 53). 

271. M° GERRIT JOOSTE CULST ou LUYST. 1670. 

À LA DOUBLE BURETTE. 

Le 19 août 1670, il se fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc avec la qualité de 

. winckelhouder. Il succéda à SAMUEL PERERIUS VAN BEREVELT, propriétaire de la faïencerie 

de la Dounce Burerre ( Dubbelde Schenkkan). Cette manufacture était située sur la Lan- 

gendÿk. En 1675, elle ? passa entre les mains d'AMERENTIE VAN KESsEL. 

272. ae HEU NDRICK WILLEMSE VAN SWANENBURGH. 

1670. | 

Étranger à la ville, il fut admis, le 15 septembre 1670, dans la Gilde de Saint-Luc, 

en qualité de Maître plateelschilder. La confection de son chef-d'œuvre lui demanda cinq 

jours. Aussitôt reçu, il entra chez Lxspern De BerGn, pour diriger l'établissement que celle-ci 

acquit à la mort de LEENDERT VAN DER Ler. | : 

273. ABRAHAM DAVID OOSTERHOEK. 1670. 

Inscrit, avec la qualité de plateelbacker, sur un titre de la Chambre des orphelins 

de Delft, portant la date de 1670: 
\ 

274 URBANUS PIERUS. 1670. 

Le 23 novembre 1670, il épousa Maria Cornelis de Wilde, et, sur ‘son acte de 

mariage, déclara qu’il habitait la Gasthuislaan et qu’il était plateelschilder (HL. n° 53).
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275. M°#%* LYSBET DE BERGH. 1691. 
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, elle se fit admettre, le 2 février 1671, dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouster, Elle reprit l'établissement de LEENDERT VAN DER Ler, qui était mort quelque temps auparavant, et plaça à la tête de la faïtencerie Hexpricx NVILLENSE van SWANENBURG, qui avait été reçu Maître Je 15 septembre 1670, 

276. JOOST THEUNIS VAN NUS. 1671. 
Il épousa Cornelia van der Elst, ct, par son acte de mariage, nous savons qu'il habitait sur Je Burgwal, et qu'il excrçait la profession de platecldrayer (10 mai 1071. HL, n° 53). 

277. WILLEM DELSTER. 1691. 
Le 15 mars 1671, il épousa Angeniesge Joosten. Devenu veuf, il se remaria, le 17 décembre 1690, avec Hendrina Jansz, veuve de Jan van der Meer. Les deux mentions le qualifient compagnon plateelbacker (HL. n° 53 et 57). 

278. BARBARA ROTTEWEL, pryye DE SIMON MESCH. 
"1671. ° : 

Le 28 septembre 1650, Barnara RorreweL, qui demeurait derrière la Niewvekerk, épousa le notaire Srstox Mescu, dont elle eut plusieurs enfants (DB. ne: 1g'et 15), notamment un fils qui réçut le nom de PrTErR. En 1671, elle se fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc, comme winckelhouster (31 mars). Son établissement, à l'en- seigne des Trois CLocKEs (Drie ÆKlokken), était situé ‘sur le Geer, en face du magasin 
dela Compagnie des Indes. L'inscription de Barnara dans Ja Gilde eut lieu sous son 
nom de fille. Cependant, nous la retrouvons plus tard inscrite sur les registres de 

celui-ci à Ja tête de la fabrique des Trois CLocues. Le 20 avril 1691, elle fait un 
nouveau contrat avec S, van BERREvEL Tr. Enfin, le 2 mars 1693, elle’ prend un nou- 
veau ontre-maître, Jacon Aznersz, Mais ce dernier contrat n'eut pas de suite, car la 
Mention est rayée, et nous Voyons, le 26 avril 1693, Jan Jawz van DER Laex reprendre la 
direction de l'exploitation. 

‘ Le 3 août 1706, l'établissement passa Entre les mains de son fils Pirrer Srtons Mrs. 
Les produits de la fabrique des Trois CLocues sont fort estimés. Ils consistent le plus 

souvent en potiches, Sornets, assiettes, plats et bouteilles, décorés en camaïeu bleu. La 
pâte en est fine, Sonore; l'engobe est blanc, la forme gracieuse, le décor Simple, Mais élégant, Un Petit plat à barbe de Ja collec- Uon P. Jourde, à Paris, estun Spécimen fort intéressant 

es piè bi x : RE . 
d P'éces fabriquéesportèrent le MOnogramme de ce Contre-maître. ris
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279. JOP PIETERS DEN HEUYTER 1671. 
L'acte de son mariage avec Barbara Stevens (16 mai 1671. HL, n°53) le désigne comme 

rlateeldrayer. I habitait à cette époque la Cellebrocderssteeg, 

280 THOMAS CLAESZ STEENROTS. 1671. 
Le 17 juin 1671, il épousa Maria Geérrits van Romenburch. Son acte de mariage 

(HL, n° 55) nous apprend qu'il était: plateeldrayer et logeait sur la Molslaen. 

  

  

Fig. 104.— Plat à barbe, décoré en camaïeu, à la marque des Trois CLOCHES n° 278). 

(Collection Jourde, à Paris. 

281. ISAAC ARENSON. 1671. 
IL habitait la Cromstraatsteeg. Le 18 juin 1671, il épousa Aryansje Jacobs van Suylen. Sur 

Son acte de mariage, il est désigné comme plateelschilder (HL. n° 53). 

282. M° ARIJ JANSZ VAN DER MEER. 1671. 

Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, il épousa en premières noces Cor- 
NELIA SCHooxHOvE, propriétaire de la fabrique de la GRiFrE (r1 juillet 1655. HL. n° 51). 

Le 20 juillet 167r, quelques jours avant la mort de sa femme, et au moment où celle-ci 
avait dû résigner son établissement entre les mains de Mary ScHooNHov, il se fit admettre 
dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker. Plus tard, il se remaria, 

En secondes noces, avec Annetje van Belonie, dont il eut plusieurs enfants (1692 à 1700. 
DB. n° 16).
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On connaît quelques Pièces portant sa signature. Une paire de vases appartenant à M. Merghelynck, à Ypres, nous le désigne comme un céramiste de talent. Ce sont -deux magnifiques bouteilles octogones de cinquante-cinq centimètres de haut, avec le goulot renflé. Le décor est chinois, à lambrequins et personnages; le . décor est en° camaïeu bleu Päle, l'engobe laiteux et l'émail fin. Quatre têtes de lion, placées sur les quatre faces principales, sont reliées entre . elles par des guirlandes en saillie. | ‘ À Ces deux belles Pièces portent Ia signature ci-contre. 

283. M® GERRIT CORNELISZ SAS. 1671. 
Beau-frère du Maître falencier Arts Jaxsz DE Mipe, lequel avait épousé sa sœur, il se fit inscrire, le 20 juillet 1671, comme winckelliouder, et jouit des prérogatives de _fils de Maître, sans Que nous ayons pu découvrir de quel Maître il se trouvait être le fils. L'état civil nous apprend qu’il épousa Hester van Rijp, dont il eut plusieurs enfants (DB. n° 16), et qu'il se remaria, le jo octobre ‘1702, avec Jannetje van Campen (HL. n° 59). : 

284. M®#%* MARIJ. SCHOONHOVE. 1671. 
Ce A L'ENSEIGNE DE LA GRIFFE. 

« 

Fille de Pieter Schoonhoven et. de Beatris Pieters Schilpevoort, Maru fut baptisée à la Nieuvekerk de Delft, le 23 septembre 1646 (DB. n° 13). Le 20 juillet 1671, elle fut admise dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouster, et reprit l'établissement 
de la GRIFFE, précédemment exploité par CoRNELIA ScHoonkove. = En 1677, elle engagea comme maître-ouvrier MUCKYEL van Torexure, pour diriger Sa fabrication. En 1685, elk renouvela avec Jui son contrat, et le remplaça, le 26 octobre 
1695, par CorxeLius vax ScaGex. Le 12 juin 1702, l'établissement passa entre les mains de Lysper van ScaooxHove. 

‘ | Pendant l'exploitation de Mars, Ja fabrique de Ia Grirre paraît avoir conservé sa 
marque et les Principaux caractères de sa fabrication. 

‘ 

285. JAN ZYVERTS VAN DER ZEE. 1671. 
Le 30 août 1621, il épousa Helena Symons van der Bloch, et prit, sur l'acte de mariage, 

la qualité de platcelbacker (HL. n° 53). Il habitait dans la Hopsteg, | 

286. WILLEM CLAES CORFF, 1671. 
Le 30 août 1671, il épousa Lysbet Melis van Ecycke, et déclara, sur son acte de mariage, 

- QU'il habitait le Rictyelt et qu’il était plateelbacker (HL, n°53), 

‘287. M: MARTINUS GOUDA. 1671. 
À L’ENSEIGNE pu ROMAIN. 

He appartenait à une: famille bourgeoise de Delft. En 1662, il épousa “Anna de Helt 
CHL. ne 49), dont il eut Quatre enfants (1663 - 1669. DB. n® 5 et 15). Le g no-
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vembre 1671, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité’ de. winckelhouder, 
et s'établit à l'enseigne du Romain (in de Romeyn). Son établissement était situé sur 
l'Achterom et avait pour enseigne le Romain à cheval que nous reproduisons ici, 
d'après un plat appartenant à M. de Constant Rebccque de Loosduinen. (Le carrelage 
ayant formé son enseigne se trouve chez M. E.'Fetis, à Bruxelles.) Le 
29 février 1672, Martixus Goupa engagea le Maître platcelbacker Jaconus EY 
pe Mibvr, pour affranchir et diriger sa manufacture. YU 

En 1680, il fit le dépôt de sa marque de fabrique, laquelle consistait en cr 6 
une combinaison de caractères et de signes ayant les apparences d’une 
inscription chinoise. | | 

  

Fig. 105. — Plat décoré en camaïeu, représentant l'enseigne du Romaix, 

à M. le baron J W de Constant Rebecque. 

Les objets marqués de la sorte sont assez rares et n'ont rien de très-remarquable 

Comme fabrication. L’émail est généralement brillant, mais le décor, en camaïeu 

bleu, manque souvent de finesse. 

: Parfois cette signature chinoise se modifie et prend un déve- 

| Be loppement étrange. L'exemple ci-contre a été relevé dans la collec- 

‘ Z 7 tion de M. Colson, à Bruxelles. | Ù 

A | F ” La collection Evenepoel possède une assiette octogonc à la marque 

" = de Marrixus Goupa, dont le marli est couvert par une bande bleu 

Ge, foncé de la plus belle nuance et de la plus grande richesse. 

K Une potiche à engobe brun olive, avec décor japonais jaune 

4 vif, appartenant à la même collection, et revêtue de celte. meme 

eW signature chinoise, nous apprend que Marrinus' Goupa a fait 

également des pièces de couleur. ; 
. 4
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Sa signature, que nous avons retrouvée aux Archives de Delft, était la suivante : 

  

En 1679, la fabrique du Rosary passa entre les mains de Micurez vax Rvsourcu, 

288. CORNELIS DE HEUS. 163. 
Le 23 novembre 1671, il épousa Aryantje van Sgravenpolder, La mention ae L 

moniale lui donne Ja Profession de platecischilder (HL. n° 53). I habitait s Molslaen. UT ce 
‘ 

289. CLAES PIETERS DE RONDE. ‘1671. 
Le 6 décembre, 1677, il épousa, Christyntie Jonas, et prit, sur son acte de mariage, 

la qualité de plateelbacker (AL. n° 53), II habitait dans la Hopstceg. 

290. M® JACOBUS DE MILDE. 1672. Fils de Jan Jansz de Milde et de Syburch Aricns, il fut baptisé à la Nieuvekerk, à 
Delft, le 21 août. 1636. Le 24 décembre 166r, il épousa Annctje Blauk (HL. n° 49). 
À cette époque, il habitait Ja Vlamingstraat. Le 29 février 1672, il obtint le brevet 
de Maître Plateclbacker dans la Gilde de Saint-Luc, et fut engagé par Marrisus Gouna, 
Pour diriger et affranchir ja Manufacture du Roxaix. ‘ 

291. M° JACOBUS PYNACKER (1). 1672. Fils de Symon Jacobsz Pynacker, boulanger, demeurant sur l'Oosteynde à Delft, et de 
Dicwertye Floris van der Laer de Leyde, Jacon Pyvacken fut baptisé à Ja Nicwvekerk, le 
14 mai 1645. I] Paraît avoir été longtemps CR apprentissage chez AELDRECHT DE Kerzer.. 
Vers 1670, il épousa sa fille Teuntje de Keyzer et en eut sept enfants (1672 à 1680. 
DB. nos 5 et 15). Particularité Témarquable, quatre de ses enfants reçurent le prénom de 
Son beau-père AELRREcuT. Le 29 février 1672, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, 

Là 
6 porté par un 8rand nombre de Personnes habitant Delft, notamment 

de talent, une famille patricienne qui figure sur les tables généalogiques des quarante 

, °° Un grand nombre de céramistes. Toutefois, il ne Paraît pas que toutes ces individualités 

notables aient Constitué une même famille. Le nom de Pynacker ‘appartenait 

village des Cnvirons, ce qui explique Comment et Pourquoi ji] était si répandu. 

Par un peintre 
conseillers et
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en qualité de mwinckelhouder, et s'établit dans l'avenue de l'hôpital (Gasthuislaan), à 
l'enscigne des Trois BOUTEILLES DE PORCELAINE (de 3 Porceleyne Flessies). 

  

  

Fig. 106. — Enseigne de la manufacture des Trois BoUTEILLES DE PORCELAINE 

- d'après un manuscrit conservé aux Archives de Delft, 

* Cet établissement ne l'empêcha pas de demeurer l'associé de son beau-frère 
Corxects DE Keizer, avec lequel il fit, en 1680, le dépôt d’une marque commune (voir 
page 258). Leur société était en possession de ces belles colorations rouges, or ct bleu, 
qui sont demeurées une des gloires de la fabrication de Delft. Indépendamment de ces 
pièces exceptionnellement soignées, on connaît de Jaconus PyNacker un certain nombre 
de services et de garnitures décorés en camaiïeu bleu, et qui rentrent dans le 
Courant des produits delftois. Ces pièces portent généralement le monogramme x 
isolé de Jacos. Je citerai, entre autres, une garniture de trois pièces de la collec- R 
tion Loudon, qui porte la signature suivante : ‘ 

° Une autre garniture de la même collection, également décorée en camaïeu 

bleu, porte le monogramme que nous reproduisons à gauche. 

Le 19 avril 1679, Jacous Prnacker s'était fait recevoir Maître plateel- 

backer, En 1683-84, 1691-02, 1695-06 et en 1706, il figura parmi les 
syndics dela Corporation. Le 27 janvier 1698, il céda son “établissement des 

| | Trois BOUTEILLES DE PORCELAINE à JonaxNes KNürrer. 

292. DANIEL THYS TOURJON. 1672. 
Son domicile était dans la Gasthuislaan. Le 22 mars 1672, il épousa Sara Jacobs 

Rijckaert, et déclara à l’état civil la profession de plateelbacker (HL. n° 53). 

293: LOUIS GERRITS TAILJEER. 1672. 
fl épousa, le 2 avril 1672, Maria Barents Lamertye. Son acte de mariage nous apprend 

qu'il demeurait sûr la Nieuve-Langendyck et qu’il était plateelbacker (HL. n° 53): 

294 NICOLAUS WILLEMS KOOL. 1672. 
Le 19 juin 1672, il épousa Catharina Ariens van Groenvelt; L'acte de mariage lui 

ASSigne la profession de plateelschilder (HE. n° 53).
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295. JOHANNIS SACHARIAS. 
Sur l'acte de son mariage avec 

il est qualifié platceldraÿ:er. 

1672. 

Arijantje Gerrits Ridderberch (19 juin 1672, HL, n° 53), 

296. CORNELIS CORNELIS RODEKERK. 
Son domicile était sur la Nicuve-Lang Jacobs Carreman, 

1672. 

endy-ck. Le 26 juillet 1672, il épousa Hendrÿna et déclara qu’il excrçait la profession de platecldray-er (HL. n°53). 

297: JOHANNES VAN AECKEREN. 
Il habitait dans Ja Picterstraat, Le 27 novembre 1672, il épousa Aryaentgen Aryens van der Burch, L'état civil le qualific platcelschilder (HL, n° 53). 

1672. 

298. SALOMON CLAESZ -HORST. 
Le 27 novembre 1672, 

qu’il était Plateelschilder 

1672. 
il épousa Tryntge Dirckson. L'acte de son mariage nous apprend et logeait dans Ja lolslaen (HL. ne 53). 

299: PIETER LOU 
‘Ihabitaitsur l'Oosteynde, Le 26 février 1673, il épousa Sara Gillis van Winckel,et,sur 

l'acte de mariage (HL. no 53), il prit la 

YS LAFERÉE. 1675. 

qualité de platceldra yer. 

300. CLAES- CLAESZ SOLDAET. 1673.. Il épousa Maria Jans van der Wal, et Prit, sur l'acte de mariage, la qualité de platecl- 
backer (HL. ne 53. 9 avril 1673). 11 habitait dans l’Xarmencocxlaen. 

3o1t. CAREL CARELS DE CONNIGH. 
Il épousa, le 30 avril 1673, Maria Corneli ilest qualifié plateelbacker (EL. n° 

1673. 

S van der Kloot. Sur les registres de l’état civil, 53). I habitait Gasthui slaen. 

*92. GERRIT .CORNELIS YAN DEN BURCH. 1673. 
oornickstraat. Le 14 mai 1673, L il épousa Maritge Gillis de Vogel, 

cte de l'état civil, la qualité de platecischilder (HL. n°33). . 

* [ logeait dans la D 
et prit, sur l’a 

303. ABRAHAM. FLORIS VAN DER CRANS. 1673. “* habitait] 
et. Le 26 novembre 1673 

déclara qu'il était platecldrayer (HL, no -53). 

à Cruysstra 
» il épousa Elsge Lourens van Meens, et
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304. JAN JANSZ KUYS.:1 673. 

Le 1 décembre 1673, il épousa Agniesge Gerrit Kuys, veuve de Huybregt Joosten van 
Eyck. L'acte de mariage (HL. n°53) nous apprend qu'il habitait la Nieuwe-Langendyck 
et qu'il était platcelschilder.  Ù . 

305. WILLEM JACOBS VAN DUYN. 1673. 
Il est le premier de la famille vax Duvx qui ait exercé la profession de plateelschilder. 

Douze années plus tard, son frère; vingt ans après, son neveu, suivirent son exemple, et 
contribuèrent à fonder cette dynastie de faienciers qui devait aboutir à JoHANKES van 
Durx (1364), dont les produits sént si connus. WiLLex Jacoss habita dans la Ryssel- 
straat, Le 24 décembre 1673, il épousa Ariaentje Albregts, et c'est son acte de mariage 
qui nous divulgue sa profession (HL. ne 53). | 

306. SYMON S'GRAVELAER. 1674. 
Il logeait dans la Pieterstraat. Le 10 février 1674, il épousa Geertruyt Ficcker, veuve 

d’Aryen Hoppestein. Sur Pacte de mariage (HL. n° 53), il est qualifié platcelbacker. 

307. CAREL PYETERSZ WENSCH. 1674 
Il logeait sur l’Agterom. Le 1er avril 1674, il épousa Franchyntje Pyeters van Beek, et 

déclara, comme profession, platceldrayer (HL. n° 53). | 

308. CLAES SYMONS VAN GRAFFENBURG. 1674. 

Le 27 mai 1674, on célébra son mariage avec Annetje Louis Sarot, veuve de Jacob 

Jansz Fonteyn. L'état civil le qualifie de plateeldrayer (HL. n° 53). 

309. ABRAHAM BOERS. 1674. 

Il habitait sur la Langendyck. Le 13 juin 1674, il épousa Hendrickje Jans Loot 

(HL. n° 54), et prit, sur l'acte de mariage, la qualité de plateelschilder. 

‘310.-DIRCK THEUNIS VAN GELDER. 1674. 

“épousa en secondes noces Lysbeth Hendricsz van Aechen, veuve de Lambrecht Jansz 

Colier.Son acte de mariage nous apprend qu’il était platcelschilder et qu’il demeurait sur 

” le Rietvelr (HL, n°53). . 

311. M° SAMUEL VAN EENHOORN. 1674. 

| A L’ENSEIGNE DE L'ÀA GREC. 
= Fils de Wourer ÆEexrooRN et de Chrystina Kruyk, par conséquent fils. peir- ls et 

neveu de céramistes distingués, SamueL van EExnoonx fut baptisé à la vieille église de
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Delft, le 10 décembre 1655. Le ro mars 1674, il épousa Cecilia Houverts (HL, ne 53), dont il eut trois enfants (1675-81-84. DB. n#5,15 ct 16). Le 25 juin 1674; il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouder, et prit en main l'établissement de l'A Grec, qui, selon toute probabilité, avait ét€ précédemment exploité par son oncle Ginissrecur Lausrecurs Krurk. - 
Quoi qu’il en soit, il s’inspira des idées et des modèles de celui-ci, Sa fabrication accentua même les caractères imprimés à leurs Productions respectives par son grand- père et son oncle. C’est à lui, en cifet, qu’il faut attribuer ces plats et ces bouteilles, ces potiches, ces pots et ces Cornets qui, sur un engobe azuré et parfois un peu verdâtre, nous montrent une foule de fleurs, d'animaux ou de Personnages habilement jetés, gracieusement dessinés, légèrement colorés en bleu päle ct relevés par un contour au trek qui leur donne un aspect tout spécial, 

Ces curieuses productions, très-artistiques en leur forme, avaient été attribuées par . M. Demmin et par les critiques qui lont suivi, à un problématique SuTer vax Der Evex (?) dont il n'existe aucune trace à Delft et dont Ie nom n'est même pas hollandais. Nous-même nous les avions primitivement données à Ever van SWwExxe (voir plus haut Page 246); mais aujourd’hui que la biographie de S. van EExuooRx se trouve restituée, il est impossible de Jui en refuser la paternité. 
: Samuel marquait ses pièces d’un monogramme formé de ses initiales. * Le monogramme ci-contre a été relevé sur une boîte à compartiments du Musée de Cluny. Le décor en Camaïeu bleu très-päle représente des Chi- 2 4 | nois. Les anses et la poignée sont formées par des serpents. Émail brillant, fabrication très-soignée. - ° Parfois le MOnogramme est moins bien formé (voir ci-contre). SAMUEL van EENHOORN paraît avoir eu une fabrication très-importante, car & le nombre de ses apprentis s'élevait à neuf, chiffre considérable pour l’époque. nn En 1687, le 5 mai, l'établissement de VA GREC passa entre les mains d’Aprtanus Kocxs. Cette manufacture était située sur le Geer, en face des magasins de la Compagnic des Indes. 

- 312. Me GERRIT PIETERSZ KAM. 1674. A L’ENSEIGNE DES TROIS TONNEAUX DE CENDRE (1). Fils de Prerer GErnirsz Kay et d'Annétje van Poele, il fut admis, le 16 juillet 1674, 
dans Ja Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouder, 11 s'établit à l'enseigne des Trois 
Toxxeaux DE CENDRE (3 aStonnetjes). Sa fabrique était située sur le Geer, en face de la Compagnie des Indes. Postérieurement à son admission dans la Gilde, il épousa, le 24 décembre 1673, Jannetje Davits de Roo (HL. nv 53), dont il eut plusieurs enfants, notamment Pieter et Davin, qui furent l'un et l'autre des céramistes remarquables. H fut lui-même un artiste de talent, très-personnel dans ses œuvres, très-large dans leur exécution, avec un dessin d’une fermeté remarquable et d’une ampleur peu mmune, On peut en juger par Je Plat que nous reproduisons (fig. 46, collection de M. de Stuers). Cette Magnifique pièce est signée du monogramme ci-contre. Une grande potiche, qui est évidemment de Ja même main, mais sans signature, 

ft) Cette ensci i noi je 
: ‘ Cncore à Dordrecht [ds à sous Paraît bizarre était jadis fort répandue en Hollande. Elle se voit marché aûx pou: it (de drie aschlonnen, es trois tonneaux de cendre) ‘et à Amsterdam, au coin du 

* Pommes (3 As-tonnen) à Delft, elle désignä également une brasserie, 5
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Sous l'administration de Gerrir Kax, la fabrique des Trois #2 
Toxxeaux produisit un grand nombre de pièces infiniment plus " J 
communes, mais celles-ci ne portent pas le’ monogramme de | 
GErnir. Elles’ sont marquées du nom de l'enseigne disposé a 4 Ton 412 
comme suit : “° 

313. ABRAHAM PERSYN. 1674. 

Le 14 novembre 1674, il épousa Catharina van Vaere. Son acte de mariage le qualifie 
: platceldrayer (HL. n° 53). ll habitait à Delft sur l’Achterom... 

  

    

314 DANIEL TROUSJET. 1674. 
Il habitait Vlamingstraat. Le 14 novembre 1674, il épousa Maria Pieters van Lier, 

veuve du batelier Jan Sandersz Sorgh. L'état civil le désigne comme plateeldrayer 
(HL. n° 53). 

315. JOHANNES SAMUEL. 1674. 
L'acte de son mariage avec Rebecka Pyeters van Eycke, veuve de Jan Melis, nous 

apprend qu'il était plateelbacker (9 décembre 1674, HL. n° 53). 

316. DAVIT ANTHONIS VAN DER PYET. 1674. 
IL habitait dans la Kerkstraat. Le 16 décembre 1074, il épousa Cornelia Pietérs van 

Limburch, et son acte de mariage le qualific de plateeldrayer (HL. ne 53). 

317. M° JAN JANSZ VAN DER LAEN.. 1675. 

Il était né à Delft et appartenait à une famille bourgeoise. Le 21 août 1661, il épousa 

Sara Jacobs van der Wal (HL. n° 49); devenu veuf, il se remaria, le 23 janvier 1666, 

avec Jaepje Dircks (HL. n°51). Enfin nous savons qu'en 1715, âgé par conséquent de plus 

de soixante ans, JAN VAN DER LAEN épousa en troisièmes noces une jeune fille du nom 

de Anna van der Voest (16 mars. HL. n° 61). A cette époque, il avait sans doutc renoncé , 

à sa profession, cr il habitait hors de la Ketelpoort, c’est-à-dire à la campagne. 

Le 29 janvier 1675, il fut admis, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de 
Saint-Luc, et contracta un engagement de six années avec Barbara ROTTEWEL, épouse du 
notaire Sion Mescu et propriétaire de la plateelbackerij des Trois CLocues. Ce contrat 

fut renouvelé, et, sauf une courte absence qu’il fit (31 mars 1691 au 6 avril il 1693), il paraît 

être toujours demeuré attaché à cette fabrique. 
Par suite de la haute position qu’occupait le mari de sa patronne, il fut autorisé à mar- 

Quer de son monogramme Ja plupart des pièces qui sortirent de la manufacture des Trois 

Cxocues pendant le temps de sa gestion. Ce sont principalement les produits courants 

— ui portent sa signature. Ces produits sont tantôt décorés en camaieu bleu, tantôt 

j/ en polychromie. Sa marque est, du reste, fort connue. L'échantillon que nous en 

—{ donnons ci-contre a été relevé au Musée de Sèvres, sur une assiette polychrome 
à marli i étroit, et à décor chinois composé de fleurs et d'oiseaux,
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318. CLAES FREDERICX VAN HEUYTER. 1675. * 
Il habitait dans la Cruysstraet. Le 5 février 1675, il épousa Annetje Jans Harleus. La mention matrimoniale l'appelle plateelschilder (HL. ne 55). 

319. DIRCK DIRCKS VAN DER CRANS. 1675. 
- Le ro février 1695, il épousa Christina Jacobs Corver, L'acte de ‘mariage le désigne comme plateeldray-er (HL. n° 55). 

320. WALRAVEN JANSZ. 1675. 
Le 20 mars 1675, il épousa Rempje Jans van Boockum, veuve de Wouter Rotshoeck, et se fit inscrire à l’état civil comme plateelschilder, et habitant la Susterlaen (HL. n° 55). 

#21. JOHANNES DANIELS DE LEEUW. 1675. 
- Le 15 avril 1675, il épousa Lysbeth Jansz Lammeren. Devenu veuf, il se remaria, le 11 novembre 1685, avec Margaretha van Huisloot. Ces deux mentions matrimoniales (HL, no 55 et 56) le désignent comme Flateelschilder, ° 

322. M° LUCAS PIETERSZ VAN KESSEL. 1675. 
Fils de Prerer van KEsseL et de Lysbeth Lucas, il épousa, le 17 octobre 1660, Jannetje Huygens van Lecuwenhoeck, Sans doute parente de l'illustre naturaliste. Il en eut six en- - fants (166r à 1672, DB. ne 5 ct 15). La première fille reçut le nom de la mère, et le Premier garçon, le prénom Paternel. Le 22 avril 1675, il fut admis dans la Gilde de Saint- Luc en qualité de plateclbacker, et jouit du privilége de fils de Maître. La confection de son chef-d'œuvre avait duré quatre jours. 

‘ ‘ 
‘Il travailla Pour son père d’abord et Pour ses frères ensuite, Toutefois,.on connaît quel- ques pièces qui portent sa Signature, — Une jolie boîte à thé, décor polychrome, genre “cachemire, avec fleurs et lambrequins, appartenant à la collection Evene- L. K€ poel, est marquée de ses initiales. L'engobe est d’un beau blanc laiteux, etle décor, où le bleu domine, est d’une grande richesse, 

°23. JAN JANSZ FABRI. 1655. 
| Le 28 avril 1675, il épousa Susanna Saujé, L'acte de mariage (HL. n° 55) nous apprend QU'il habitait Ja Gasthuiïslaan, et qu'il exerçait la profession de plateelschilder. 

324. JACOBUS VAN DER TAK. 1675. 
Les mai. 1675, il épousa Ermpge Maartens van Oosten. Son acte de mariage nous : 
apprend qu'il habitait sur l'A gterom, et exerçait Ja profession de plateelbacker (HL. n° 55).
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325. GELEYN BACKUIS. 1675. 
Le 19 maï 1675, il épousa Margricta Cramers, ct se fit inscrire sur l'acte de mariage comme plateelschilder (HL. n° 55), ‘ > . 

326. PIETER ABRAHAMS VAN DER TANT. 1675. 
Il épousa Amitge Stevens Reger, et son acte de mariage, en date du 30 juin 1675 (HL. n° 55), nous apprend qu’il habitait LA gterom, et qu’il était plateelschilder. 

237. M° EVERT PIETERSZ KAM. 1695. 
Fils de Prerer GerniTsz Kax, et frère de Gerrir Pietersz Ka, tous deux plateelbackers. 

Il se fit recevoir dans la Gilde de Saint-Luc le 15 juillet 1675. La confection de son chet- d'œuvre n'exigea pas moins de sept jours. Pour son admission, il jouit des priviléges atta- 
chés à sa situation de fils de Maître. - k 

328. M* AMERENSIE VAN KESSEL 1675. 
A LA DOUBLE BURETTE. 

Elle se fit recevoir, le 12 août 1675, winkelhouster, et reprit l'établissement de Sawuez 
van BErRevELT (voir plus haut, page 48). Cet établissement était situé sur la Langendijk, 

Bien qu'elle semble avoir exercé pendant un temps assez considérable, on ne connaît 
» qu'un nombre fort restreint de pièces avec son monogramme. Quelques 

y assicttes polychromes portant la marque que nous reproduisons à gauche 
XK se rencontrent dans diverses collections. Celle de la comtesse | . 

. Bielke, à Sturefors (Suède), renferme plusieurs vases en 
forme de bouteilles ou de saladiers signés d’un monogramme (voir à 
droite) qui semble être ce même chiffre mal fait. 

329. M° ARENDT COSIJN 1675. 
‘ A LA ROSE. 

Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, ArexDT Cosux épousa, le 10 mai 1671, 
Maria van der Houve (HL. ne 53). A cette époque, il habitait dans la Choorstraat. Le 
12 août 1675, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître platcel- 
Schilder. La confection de son chef-d'œuvre lui avait demandé quatre jours. Il s'établit 
Sur le côté occidental de l'Oud Delft, à l'enseigne de la Rose. | 

La fabrication de la rose est justement célèbre. Ses ouvrages décorés en camaïeu bleu 
Peuvent être rangés parmi les plus remarquables qu’ait produits la céramique de Delft. Il 
SSten effet peu de pièces qui soient plus délicatement exécutées et plus artistiquement 

décorées; exemple ce ravissant pot à bière, qui, après avoir été l'ornement de la collection 

4). Van Romondt, est aujourd’hui conservé au Mederlansch Museum. Cette 

) ‘ -Ÿ pièce que nous reproduisons plus haut (fig. 36) porte la signature 

6 6} ci-contre, et, par l’analogie existant entre les figures qui la décorent ct 

celles que nous voyons sur le magnifique violon de M. J. F. Loudon, nous n'hésitons pas 
à attribuer cette dernière pièce (voir planche IX) à la fabrique de la Rose. 3: 

5
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Les pièces polychromes qu'a produites cette manufacture sont également fort remar- quables. Elles montrent une grande richesse de décor, jointe à une grande élégance de formes. Les rouges, toutefois, en sont souvent un peu päles et manquent de vigueur, mais le dessin cst toujours correct ct gracieux. Une bouteille de Ja collection de M. Frédéric Fétis, que nous donnons fig. 107, fait bien juger de ce genre de produits. Ces pièces poly- chromes sont également marquées du nom de la fabrique écrit en toutes lettres. C'est du moins cette marque que nous relcvons sous Ja bouteille dont il vient d'être question, ainsi que sous un joli pot appartenant à M. Paul. Sazerac à Angoulême, et sous une assiette de la collection Evencpoel, etc., etc. . ‘ ‘ La marque de la fabrique de la Rose n’est toutcfois rien moins que régulière, Souvent elle consiste en un R tout simple, comme sous l’assictte polychrome de M. Patrice Salin, que nous reproduisons plus loin; d’autres fois, elle consiste dans un KR entouré de 

   
olychrome (fabrique de la Rose). {Collection de M. F. F. étis.) 

points. Cette dernière marque se trouve le plus souvent sous de petits objets, des boites à thé, par exemple. ° E | ‘ D ° Enfin, Un certain nombre de pièces sont marquées avec des roses affectant différentes formes, dont voici les principales : ° 
oc 

   
| Ruo$ L £ La Première provient d’un petit plat à fl . A , . . 7 PEUt plat à fraises, à bords découpés, forme Louis XV,
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décor en camaïeu bleu, motif chinois, lequel se trouvait dans la collection de M. Van den 
Kerkhove, artiste peintre à Bruges. 

J'ai relevé la seconde sur une assiette polychrome, motif japonais, bleu avec des 

rouges et des ors abondants, et qui existe dans la collection de M. Paul Gasnauit. 

+ Enfin, la troisième, qui comporte lé nom et l'emblème, a été copiée chez M. le comte 

de Liesville sur un petit plat 9Etogone, décoré en camaïeu bleu, d’un travail très-délicat 

et d’une fort jolie pâte. : - 

Le 17 septembre 1714, la manufacture de la Rose passa entre les mains d'AnrAHaN 
van Dvex. 

330. M® ALARDUS VAN KLEINHOVE. 1675. 
” Fils de Qurnxe ALDERSZ VAN KLeINHove», alors syndic de la Corporation, et de 
Engeltgen Picters van Oprust; il fut baptisé à la Niemvekerk, à Delft, le 17 novembre 1654 
(DB. n° 14). Le 31 mai 1682, il épousa Margarietha van den Berg, originaire d'Amster- 
dam. Il fut admis, le g septembre 1675, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde . 
de Saint-Luc, et dispensé des épreuves. 

Il succéda, sans doute, à son père et continua sa fabrication. Il paraît, du reste, avoir 
joui d’une grande considération dans sa ville natale, car il figura sur la liste des syndics 
de Ia Corporation de Saint-Luc en 1686, 1690 et 1691. - 

331. M° DIRCK VAN DER KEST. 1675. 
| A L’ENSEIGNE pu BATEAU. 

* Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il épousa, vers 1667, Anna Clacs van 

der Linde, dont il eut trois fils (DB. ne 15 ). Il fut admis, le 30 décembre 1675, en qua- 

lité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc. ‘ 

Le 21 mai 1696, il entra, en qualité de contre-maître, chez Rever Hey, à l'enseigne du 

Rouarx (in de Romeyn). Il n’y resta pas longtemps, car, vers 1698, il succéda à HARMEN 
Groomuise comme propriétaire de la manufacture du Bareau (in de boot ). 

Il paraît avoir conservé cette position jusqu’au 14 mars 1707, époque à laquelle cet éta- 

blissement passa entre les mains d’un jeune Maître plateelschilder Winuew van DALr, 

qui s'était fait admettre le même jour dans Ja Gilde de Saint-Luc. 

La fabrication de Dircx vax Der Kesr se distingue surtout par la dureté du bleu qu'il 

emploie. Celui-ci prend des teintes presque noires qui le font facilement reconnaître. 

Diner affectionnait, en outre, les motifs religieux, et la plupart des décors qu'il repré- 
Senta sur ses assiettes ou sur ses plats sont empruntés à l'Évangile. 

Le dessin, lui aussi, est brutal, naïf comme exécution et souvent peu soigné. Dans les 

petites pièces où ces défauts s’atténuent et où l’on trouve plus de soin et de recherche, 

On Sent néänmoins qu’on n’a pas affaire à un artiste de premier ordre. 

Parmi ces objets de petite dimension traités avec une habileté plus grande, nous 
devons citer une boîte à thé de forme carrée, avec l’histoire - 
de Tobie, C'est une des meilleures pièces qu ait produites ADAU La Î 
VAN DER Kesr. Elle est signée - . - DG Ÿ 

Sile dessin et l'ornementation sont généralement lu. 5 

Par contre Ia partie technique de ses produits est bien 1 O 0 
traitée, La couverte très-légèrement azurée est d’une grande 
Pureté, et l'émail ne manque pas d'éclat. 

Le 26 août 1686, Dincx fit admettre son fils, NicoLas van Der KEsT, dans Ja Gilde de 

Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker. ‘ ‘ 

+
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332. CORNELIS ARYENS BLANCKERT. 1675. 
ET PIETER ARYENS HERBERCH. 

Tous deux ils habitaient le Langebrectsteeg. Tous deux ils se matièrent le 26 mai 1675. Ils épousèrent les deux sœurs : le premier, Arijantge, et le second, Jannetje, lune et l’autre fille d’Hendrick Boda, et le double acte de mariage nous apprend qu'ils étaient tous deux plateclschilders (HL. ne 55). ee 

333. JASPER rr JOHANNES VAN DER SLUYS. 1675-1687. 
Ils étaient frères, Le Premier épousa, le 1G juin 1675, Cornelia van der Schuck. Le second épousa, le 15 juin 1687, Maria van Sprenkel. Tous deux sont qualifiés plateel- . backers, par leur acte de mariage (HL. no 55 et 56) . ” . 

(334 JACOB gr JAN MACKA. 1675. 
Le 15 septembre 1675, Jacon épousa Lysbeth ‘Abrahams Boilau, ct fut désigné dans lacte de mariage comme platceldrayer. Son' frère JAN Macka fut également faïencier (HL, n° 55). 

535. CORNELIS DE CREB. 1675. 
Ï! demeurait dans 1a Sint-A nnastraat. Le 29 Septembre 1675, il épousa Liedewij Jacobs van Schellingshout, et se fit inscrire à l’état civil comme plateclschilder (HL. n° 55). 

336. ALBREGT JANSZ VERSCHOUW. 1675. 
Il habitait dans Ja Heuÿtersteeg. Le 3 novémbre 1675, il épousa Marytge Dircks Yselstein. L'acte de mariage le désigne comme rlateelschilder (HL. ne 55). 

337. M° JACOBUS KOOL (ou Cooz). 1676 A L’ENSEIGNE DE LA VIEILLE TÊTE DE MAURE. 
s Né à Delft, appartenant à une famille bourgeoise, il épousa en premières noces Gertruit 

Van der Made, dont il eut plusieurs enfants (1669-1677, DB. n° 5 et 15), Il fut admis, en 
qualité de Maître plateelbacker, le 20 avril 1676, ct fit recevoir, le 22 avril 1697, son fils 
WiLLeu Kool, dans la Gilde de Saint-Luc. | 7 . . 

__ Antérieurement à cette dernière date, il avait figuré parmi Les syndics de Ja Corpo- 
ration, notamment dans les années 1680, 1693, 1694 et 1697. - : 

Le 5 janvier 1714, il se faisait inscrire comme Propriétaire de la manufacture de l’As- 
GENE Tête DE Maure (oude morjaans hooft), fabrique importante, dans laquelle il suc- 
cédait à Rocuus Hopresteis, I paraît être resté Quelques années seulement à la tête de 
cet établissement. | ‘ . 

- . 
Pendant son administration, la Tère De Maure conserva à ses produits Je cachet qu’ils 

avaient eu jusque-là, La couverte demeura d’un beau blane laiteux, et d'une pureté 
Immaculée; l'émail resta transparent, mais friable; le biscuit toujours un peu épais ;
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Je bleu afecta, comme par le passé, de belles teintes célestes; le dessin, par suite de la 
fluidité de l’engobe, se rida quelquefois et plus souvent s’accusa un peu flou. Malgré 
cette dernière circonstance, un certain nombre de pièces bien réussies peuvent compter 
parmi les plus beaux morceaux de Ja céramique delftoise. oo er 
Jacosus KooL renonça, comme marque de fabrique, à la Tère DE Maure, * 

qui était l'emblème de son prédécesseur. Les principales pièces de son F K. 
temps, quand elles sont marquées, sont simplement signées de ses initiales. 

Parmi les pièces portant cette signature, nous citerons un délicieux encrier décoré 

        

  
       

ET NY EE 
INT OUDE MORIAANSHOOE 

Fig. 108. — Enseigne de li Tère DE MAURE > d'après un manuscrit 

     
conservé aux Archives de Delft. 

En camaïeu bleu, et surmonté de deux petits lions tenant entre leurs pattes, l'un 
les armes de Delft, l'autre celles de Leyde; au dos se trouve un ravissant paysage, et, 
sur la face, les armes de la maison .. . . d'Orange entourées de la devise de la Jar- GY Ve : Oran LU — 
retière, et cantonnées par ces deux mots: | 
Devenu veut, Jaconus Kooz se remaria,le 19 maï 1715, avec Cornelia Willigen 

(AL. n° 61 }). 

338. CORNELIS VAN HAMMEN. 1676: 
I habitait sur l'Oosteynde. Le 17 mai 1676, il épousa Anna Cornelis Beek, et prit, sur 

son acte de mariage, la qualité de plateelschilder (HL. n° 55). 

339. M° NICOLAES DE WAERT. 1676. 
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 18 mai 1676, en qualité 

de Maître Plateclbacker, dans la Gilde de Saint-Luc. - 
Le 25 juillet 1689, il entra comme maître ouvrier (meesterknegt) chez CorxeLis Hor- 

LaRT, à l'enseigne du Sauvace (in de wildeman), y resta jusqu'au 28 mai 1691, et, à cette 
date, fut engagé chez Anriaxus Kocxsz, à l'enseigne de l’A crec (gricks A), pour rem- 
Plir les mêmes fonctions. | 

340. JACOBUS BENJAMYNS VAN MALEN. 1676. 
Le 25 mai 1676, il épousa Sara Dircs van Zuylen. Son acte de mariage nous apprend 

qu’il demeurait dans l'A gterom, et qu’il était plateclbacker (HL. n°55). : ‘
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341. JAN JANSZ VAN DER LUYT. 1676. 
Le 14 juin 1676, il épousa Barber Caspers van Stakelbeeck, Sur l'acte de mariage, il est désigné comme plateelschilder (HL. n°55). | 

342. JAN JOSUA DOIJ. 1676. 
Le 15 novembre 1676, il épousa Baertje Jacob Buys, veuve de Jan Harmens. La men- tion matrimoniale nous apprend qu’à cette époque il demeurait dans Ja Gasthuislaan, et qu’il exerçait la profession de platecldray-er. Plus tard (en 1703), il maria une de ses filles avec le platectschitder JAN BRAASEN CHL. nes 55 et 59), 

343. PIETER HOPPESTEIN. 1677. 
Les Horrestex formèrent une importante famille de platcelbackers. Deux d'entre eux, Jacor VeumeERs et Rocuus, exploitèrent Ja fabrique de la Tère ne Maure {voir à ces noms). Pieter, lui, nous est désigné comme plateelbacker par son acte de mariage avec Lysbeth Mogghee, veuve d’Adriaen Lucas van der Leek (24 mars 1677. HL. n° 55), 

*44. M° MYEGYEL VAN TORENBURG. 1677, 
APpartenant à une famille bourgeoise de Delft, ilse fit admettre, le 17 mai 1677, dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître ouvrier ( mecsterknecht), pour diriger l'éta- blissement de la Gntrre (in de kauy). , 

| Le 15 janvier 1685, il rénouvela son traité avec l'établissement et déclara, dans ce traité, avoir trois apprentis. ° ‘ | ‘ En 1697, le 17 juin, il entra à Ja fabrique connue sous le nom de Posteleyne byl(la HaAGuE DE PORCELAINE), comme Contre-maître, ‘pendant que son fils succédaït à Hur- BRECHT BRouwER Comme winckelhouder., ’ 
| 

Myecvez Hexpricxs van Torexaurc eut quatre femmes : Willemtje Joris (1661. HL. n° 49), dont il eut plusieurs enfants (DB. nes 15 et 5) Jannetje van Dyk (15 mai 1701. HL. no 59), qui lui donna un fils En 1702 et mourut Ja même année; Neeltge Dircks . 
Voorstad (1702. HL. n° 60). Enfin, arrivé à une vieillesse très-avancée, il n’hésita pas à convoler en Quatrièmes noces, car nous trouvons sur les registres de l'état civil (HL. n° 62); à la date du 22 janvier 1724, la mention du mariage. de Micntez vax Torexaurc, veuf, avec Nceltje Stuling. À cette époque, Mxecxez habitait encore dans la Gasthuislaan, | 

345. LE FILS DE VAN STRAATEN (M HENDRICK). 1677. 
Fils de Maître, il fut admis, le 17 Mai 1677, comme Maître platcelbacker, par la Gilde 

de Saint-Luc, ét inscrit sous Ie nom du FiLs DE van STRAATEN, ° ‘ 
» L'absence des Prénoms du récipiendaire est Extraordinaire, mais elle s’explique dans 

u 
- 

»- 

Î 

ne <rtaine mesure par ce fait que JAN van STRAATEN, son père, était, précisément cette 
Fnce-R, au nombre des Syndics de Ja Gilde. D OUS Savons que Jan van STRAAT Î troi 

â 

deux eue rs 4 EN avait eu trois fils, dont l’un mourut en bas âge. L 
gr suis ENDRICK, né en 16671, ct Jaconus, né en 1666. Le présent acte 

Admission ne Peut donc S’appliquer qu’à l'aîné,
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346. ABRAHAM ABRAHAMS OLIJN. 1677. 
IL habitait sur la Schcepmakery-. Le 13 juin 1677, il épousa Mayken Huybrechts, veuve 

d'Arij Jansz van der Burg. La mention matrimoniale le qualifie platecldrayer (HL. n°55). 

347. SYMON MYSSE VAN DIEPEN. 1677. 
Il logeait dans l'Agterzack. Le 13 juin 1677, il épousa Catharina Clacs Outgelt. Dans 

l'acte de mariage, il est déclaré qu’il était plafcelbacker. (HL. ne 55), 

348. DANIEL PIETERSZ -VAN LEE. 1637. 

Il habitait dans la Voorstraat. Le 11 septembre 1677, il épousa Marytge Hendrics van 
Thol, et sur son acte de mariage déclara qu’il était platecldray-er (HL. n° 55), 

349. MATHYS VAN TERTOLEN. 1677. 

Sans doute parent de Toxis vaN TERTOLEN (voir àce nom). 11 habita dans la Picter- 
Strat, et, sur son acte de mariage avec Jannetge Isaacks Evenraadt ; il fut qualifié 
rlatcelschilder (4 décembre 1637. HL. n° 55). 

350. JACOBUS DE HEUS. 1678. 

Îl habitait dañs la Vlamingstraat. Le 12 février 1678, il épousa Marytge Philps van 
Dyck, et déclara sa profession platcelschilder (AL. n° 55). 

351. DIRCK CLAESZ VAN DER BY. 1678. 
Le 13 mars 1678, il épousa Nceltge Jacobs Schout. Son acte de mariage le qualifie 

plateelschilder, et nous apprend qu'il demeurait en dehors de la Ketelpoort (HL. n° 55). 

352. JAN PIETERSZ VAN GASSEL. 1678. 
Il demeurait Versersdyck, Le 27 mars 1678, il épousa Maria Vlamenthyn, veuve de . 

Louis Gerrits Teljcer, et se fit inscrire à l'état civil avec le titre de plateelbacker 
(HL.n55), - 

353. SACHARIAS JANSZ SACHARIAS. 1678. 

à se eu de mariage avec Acltje Jans van der Sanden nous apprend qu’il demeurait 
ans la Ni leuvedoclstraat, et qu’il était platcelschilder (HL. n°56, 29 mai 1678). 

354. M° SIMON (ou Cimox) MES. 1 679: . 

A L'ENSEIGNE pu CERF. 

a du plateelbacker Joris Mescr et de Judith Philips. 11 fut baptisé à la Niemvekerk, le 
7 décembre 1659, et tenu sur les fonts par son oncle, le notaire Simon Mescu. En 16309,
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à l’âge de vingt ans, il essaya de se faire recevoir Maître plateelbacker, mais n'y réussit pas, sans doute faute d'apprentissage, et la mention fut rayée quelque temps après. Le 31 mars 1691, à la mort de son père, il se fit admettre comme winckelhouder, Il engagea, le même jour, Jan vas per LAEN (voir au nom de Barbara RoTTEwEL), pour diriger Ja fabrique que lui laissait son père, ct qui portait l'enseigne du Cerr. Enfin, le 1er jan. vier 1693, s'étant fait recevoir Maître, il put se passer du concours de Jan van Der Les, * Qui retourna chez Barnar4 Rorrewez. 
Sruox MEs conserva à la fabrication du Cerr Je caractère que son père lui avait imprimé (voir page 244). Il conserva également la marque de fabrique. On à de lui un certain nombre de pièces élégantes et ingénieuses. Je citerai entre autres une jolie corbeille APpartenant à M. P. Gasnault (voir fig. 109),qui porte la marque du Cerr et paraît être 

  

      
    

{Fabrication de Sixox Mes.) (Collection de M. P. Gasnault, ‘ . 
de.son temps. II donna, en outre, à sa production un développement considérable. Estimé 
Par ses collègues, il fut en 1687-1688 et 1698-1699 élevé à la dignité de syndic. 

Il avait épousé, le 25 octobre 1691, une jeune fille de Flessingue, Adriana van Berkel 
(HL. n°57); il en cut plusieurs enfants, notamment un fils, qui-porta son prénom, et qu’il 
fit recevoir Maître, le 23 Septembre 1709, Ce fils lui Succéda le 6 mars 1713. 

$55 PIETER POTJE. 1670. Le 8 mai 1620, il épousa Marya Waddinghshoeck. Son acte de mariage (HL. n° 55) le 
désigne comme Platecldray-er. 

| 

356. JACOB FRANS VAN DEN BOSCH. 1679. Sur r ; : 
‘ 

acte de son Mariage avec Marytge Abrahams van Dyck, il est inscrit comme 
Flatcelbacker, et habitant Ja Ketelstraat CL. ne 55, 21 mai 1679).
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357. JOANNES SAS. 1670. 
Le 8 août 1679, il épousa Machtelt Gast. Devenu veut, il se remaria le 6 novembre 1687 

avec Maria Jacobs van Hacstert. Ces deux mentions le qualifient platecldrayer ŒHL. 
ne 55 et 57). 

358. JAN DIRCKSZ BROUWER. 1670. 
Le 20 septembre 1679, il épousa Huychje Theunis, et son acte de mariage le qualifie 

platcelbacker (HL. n° 55). . 

359. M° DIRCK JANSZ VAN SCHIE. : 1670. 
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il 

fut admis, le 31 octobre 1679, comme Maître pla- 
teclbacker, dans la Gilde de Saint-Luc. Il épousa en 5e CL 4 c 
premières noces Maria Joosten van Dyck (1665, 

.HL. n°51); devenu veuf, il se remaria avec Elisa- ‘ 

beth Leeuwenhock, dont il eut plusieurs enfants C1 
(1692, 1694; DB. n° 16). On lui attribue commu- Ta 29 - 
nément la fabrication de ces pots au lait un peu 
massifs, et décorés en camaïeu bleu, dans le goût de celui que nous éproduisons fe. 83 
et 84. Un de ces vases appartenant à M. Colson de Bruxelles porte la signature 
ci-dessus. 

  

360. M© MACKIEL LOQUEFIERS VAN. RYSBORGH. 1679. 

A L'ENSEIGNE pu ROMAIN. 

Fils de Jax Loquerier, le Maître platcelbacker, et d'Engeltie Koerten, il fut baptisé à 

Delft le 20 décembre 1629. Le 16 novembre 1652, il épousa Lysbeth Jansz de Visch 

(HL.ne 45), dont il eut un fils (8 avril 1653). Devenu veuf, il épousa en secondes noces, 
le 31 octobre 1658 (HL. n° 41), Tryntgen Cornclis, dont il eut deux enfants (1659-1660). 

Le 2 octobre 1639, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de winceklhouder 

et succéda à Marrinus Goupa, comme propriétaire de la fabrique à l’enseigne du Romarx. 

Le même jour, il passa un contrat avec SAMUEL VAN BEREVELT, pour que celui-ci affranchît 

et dirigeât son établissement. ° 
Ïl parait avoir continué la marque et la fabrication de son prédécesseur, qui, du reste, 

semble être resté quelque temps associé avec lui; car c'est MarriNus qui opéra, en 

1680, le dépôt de Ja marque de fabrique. 
En 1606, l'établissement du Roxaix passa aux mains de Rexer Her. 

361. LIEVE VAN DAALEN. 1679. 

Par son acte de mariage, passé le 5 novembre 1679, avec Magrieta Alenson, nous 

Savons qu’il habita dans l'Achterzack, et qu'il fut platecldrayer (HL. n° 55): 

G2. JOHANNES SMIDT.. 1679. 

L'acte de son mariage avec Annetje Daniels van der Kil, veuve de Jaspers Spit, nous 

apprend qu’il était plateclbacker (23 décembre 1679, HL. n° 55). se 
. 6
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363. M HUIBRECHT BROUWER. 1670. 
A L'ENSEIGNE DE LA HACHE DE PORCELAINE. 

Appartenant à unce’famille bourgeoise, il se fit inscrire sur les registres de la Corpo- ration de Saint-Luc en qualité de swinckelhouder, le 27 décembre 1679, et s'établit à l'enseigne de la Hacue DE ronceLAIsE (de posteleijne bijl). Pour diriger son établissement ct l'affranchir, il passa, le même jour, un contrat avec Jacon ALDERsz, qui entra chez lui en qualité de meesterknecht. 
° Le 26 août 1686, il se fit, à son tour, recevoir comme Maître plateclbacker. Le 17 juin 1697, il céda sa fabrique à Joris van Toreveurc. 

Huisrecur Brouer figura au nombre des syndics de la Corporation, pendant les 

femme, il se remaria avec Esge Picters Bcuckelshoek, veuve de Mathys Zwanenburg. Sa fabrique était située dans l'avenue de l'Hôpital {Gasthuyslaan). Ses produits sont bien connus et des plus variés: On peut dire qu'il y en a de toutes sortes et de toutes qualités. Généralement, ils sont d’une belle matière, avec un biscuit un peu Jourd, TA mais l'émail cest brillant et les couleurs sont vives; TT . Ï la marque qui figure ‘grossièrement une hache fut ” conservée par les successeurs. Elle cst généralement dessinéé en bleu. Sur certaines pièces polychromes, on Ia rencontre tracée au violet de manganèse. ‘ 

  

  

Fig. 110, — Enseigne de l'ancienne fabrique de la Hacue DE PORCELAINE. 
d'après un manuscrit Conservé aux Archives de Delft. 

364 M° ROCHUS JACOBS HOPPESTEIN. 1686. | A LA VIEILLE TÊTE DE MAURE. 
Fils de Jacon Wemuers Horpesrex ct de Jannetje Claes van Straaten; il fut admis Comme Maître Plateelschitder par la Gilde de Saïnt-Luc, le 18 mars 1680, après avoir subi ses épreuves (sin prouf van lateelschilderen). 

| Ve à De pr € comme Propriétaire de la manufacture ayant pour enseigne À LA AURE (onde moriaans hooft), qu'il dirigea jusqu’au 5 janvier 1714, 
les mains de Jaconus KooL.
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. anche ‘uncrusets 
son père. La pâte resta tendre, la couverte demeura d'une blancheur çt d'une pure 

ftodtie re : UT  tteneeth dec 
admirables, l'émail garda cette friabilité qui est un des signes distinénis ue 66 

ressante production. A 

Dans ses pièces décorées au camaïeu bleu, il employa éxatement Je Lieu cesse qui 

avait si bien réussi à ses prédécesseurs, Mais dans certains ouvrages, il escipa de leur 
î girl adjoindre des rouges grand feu et des dorures qui ne réussirent qu'à eitit. 

On ne possède qu'un trés-petit nombre de morceauvafte Sert sl rrersse qui pritent 

sa marque. Celle-ci était fort compliquée, et consistait en A 

une tête de Maure peinte au bleu grand feu, et ses ini- .. FC Leuprandfcs. 

tiales au-dessous, formant monogramme, tantôt en rouxc, C= 

tantôt en bleu. 

La signature ci-contre a été recueillie sur un joli bros 7 
à anse, décor polychrome (bleu, rousce, jaune brun, vert FeSEÉe 
päle et or), appartenant À {a collection Losfun, 
Unautre broc à décor polyehrome, de [a éullestion Ernest, porte dratementssionse 

ture que nous donnons plus haut, 
Peu après s'être établi, Rocuus Jaenas Hnrpisryie avait épousé Aatte Panne ct os 

avait cu deux enfants : Adriacn, né en 16%S, ct Juañna, pie en ttes (DIR neo, 

365. JOHANNES CORNELIS VAN DER LELY. 160, 
I habitait dans la Gusthuishran, Le $ rai 102, épousa Ansctes Hepnine van Loon. Son acte de mariage le désigne comme platcelrrer (NL, re 58, 

366. WILLEM PIETERS DEN HENGST. 16$0o, 
Le 21 juillet 1630, il épousa Hillitge Picters, et, su 
pri 

raonacte der: 1 déclara être Flatceldrayer et habiter sur Ac 

  

& ñ 
férurt, dans le eutdsgis du faste mn 

367. ISAAC VAN HAESTE. 1680. 
En juillet 1680, il Épousa Alitta Sanders, de Re Nerdam L'aste de sasisse (UE se dt ROUS apprend qu'il exerçait la profession de phes h s cclickiller, 

-ANCKRMAN. 

Appartenant à une la 

+Dessa Rasiase na] 
15). Cette dernière € "Yen veuf, Conxrts s'écait rem Î Michiel de Zocte (HL. ne 53), 

3 E ‘ , + 68. M CORNELIS VAN DER PLANCK oc PI 

16$0. 
mille kourgcoïse, il fet ati 

’ 

ane i SOC, I ft atnis, le 3 sertembec pô, cn aus! EN va de Les Ja Gilde de SaiatLue. Le Gavrit 168, il n aitépoust Er ss! se Etre Ke, cher) € ( L. n°41), Et s'était trouvé Csvcnie airai le case frise te Dix LE 2t 
e Gs #2 lequel il paraît avoir travaille virent des nt Ne ga a ete Rd ones Gun, Des 

Fe dousa,en té Ce ls plitcclhiiter Vans, veuve de 
Hé, le 3 ototre 1053, avec! 

  

360. ISAAC BATT E. 10 IL habitait dans la Crom 
acte de Mariage (HL, n 

So. L 
Straitstcez, Le 8 se ftembes _. &* Sin, iléreuig Noos ee * 35) Le désigne com Le Fee Perises 

me flitcelhssier, 
| 
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370. PIETER VERSCHUIRE. 1680. 
Il habitait sur le Brabantsche Turf: narct. Le rer décembre 1680, il épousa Alitta Mole. nacrt, et l'acte de mariage le désigne comme plafeclschilder (HL. no 55). 

371. CORNELIS DE HEIDE. 1680. 
Le er décembré 1680, il épousa Helena Picters. 11 habitait alors sur la Verwersdyck, ét son acte de mariage le qualifie platcelbacker (AL. n° 55). 

372. CORNELIS THOMAS PORRY. 1680. 
Le 25 décembre 1680, il € 

riage, la qualité de plateelba 

pousa Neeltje Harmens Juweel, et prit, sur l'acte de ma- cher, I habitait la Nieuvelangendyck (HL. n° 55). 

373. CORNELIS SARTLOU P. 1680. 
Il épousa Sara Monders, le 29 décembre 1580, et déclara à 1 plateelschilder (HL, ne état civil la profession de 

55). Il habitait alors sur le Rietvelt. 

374. JACOB LEENDERTS VAN RYSSELBERCH. 1681. 
Le 4 janvier 1681, il épousa Barber Isaacks . Nous apprend qu'il 

de Hcer. Son acte de mariage (HL, n° 55) habitait dans la Molsteeg c t qu’il était platcelbacker, 

375. JACOB ROTSHOEK. 1681. 
Il habitait Ja Doelstraat, Le 13 février 1687, Sur son acte de mariage, il est qualifié plateels 

il épousa Johanna Frans de Wassenaer. 
childer (HL, ne 55). 

376. HENDRICK VAN FLISTEN. 1681. 
Îl épousa, le 16 mars 1681, Eva Adams Marcellis. L’ acte de mariage (HL. n°55) nous 2Pprend qu’il exercait la profession de platcelbacker et demeurait sur le Lakengracht. 

377. ALBREGT LEENDERTS 
Il demeurait dans JA Chtergack, I épousa, le 4 mai 168r ; Acltge van Wassenberch. 

La mention matrimoniale le l désigne comme plateclbacker (HL. ne 55). La famille vax Scute a fourni un Certain nombre de membres à la corporation des faienciers. 

VAN SCHIE. 1681. 

378. CORNELIS CORNELIS PALM. 16817. 
‘ I demeurait dans Ja Pi 

I 
eterstraat. Le 11 mai 1681, il épousa Annetge Gerrits Kerbel, et 

Prit, Sur son acte de Mariage, la qualité de plate, eldraÿ-er (HL, ne 55).



“
B
e
t
 

€ 
OSIIIUA 

PUEUIIV 
39 

OUH9L 
“
I
N
 

ve 
a
u
e
u
a
r
v
d
d
y
 

“oyotulq 
u
o
v
p
y
 

Jed 
s
o
A
o
s
p
i
 

à 
JIOU 

puoj 
InS 

sowoiyo4jod 
sosaid 

burn 
op 
2
m
u
E
)
 

‘JIIAX 
AHONVTd 

N
3
7
H
1
M
Z
1
0
0
9
 

H
 

 
 

 
 

  

    

R
A
T
 

R
E
R
 

P
l
 

D 
A
 

LS 
E
E
 

UNS 
RE 

7 
D
E
A
 

are 
se 

n
a
 

   
   

N
C
 

< 
A
R
E
)
 

ES 

. 
+
 

ÈS, 

    

  
“
L
A
I
H
Q
 

A
4
 

H
O
N
A
I
V
A
 

V
A
I
 

A
U
 

H
U
I
O
L
S
I
H
 

 



  

  

Notices biographiques. 285 

379. JACOBUS ARENTSZ OVERSCHIE. 1681. 

1 logeait sur lOud-Delft. Le ir mai 1681, il épousa Willemina Pieters Vermeulen, et 

prit, sur l’acte de mariage, la qualité de plateelbacker (HL. n° 55). 

380. JOHANNES PHILIPPS BOESJE. 1681. 
Il habitait sur la Verwersdyck. Le 25 mai 1681, il épousa Cornelia Jacobs van Os, et 

prit, sur l'acte matrimonial, la qualité de plateelschilder (AL. n° 55). | 

381. DIRCK PHILIPS VAN DER WINCKEL. 1681. 

Il habitait dans la Gasthuislaan. Le 15 juin 1681, il épousa Catharina Huygens van der 

Burch et déclara qu’il était plateeldrayer (HL, n° 55). ‘ 

382. STOFFEL DIRCKSZ VAN DYCK. 1681. 

IL appartenait à cette famille van Drer qui fournit un grand nombre de plateelbackers à 

Delft, et dont le plus célèbre, Anrauas, dirigea la fabrique de Ia Rose. La profession de : 

SrorreL nous est révélée par son mariage avec Jannetje Claes van der Schaets (AL. ne 55. 

28 juin 1681). 

383. CHRISTIAEN VAN DUYST. 1681. 

Le 6 juillet 168r, il épousa Hubertge Jans van de Riviere. Son acte de mariage lui donne 

pour profession plateelschilder (HL. n° 55). 

384. PIETER JACOBS PAREE. 1681. 

IL habitait dans lAgterom. Le 8 novembre 168r, il épousa Maria Jacobs Verburg. 

L'acte de mariage (HL. n° 55) le qualifie plateclschilder. Ne pas confondre ce Pieter 

PAREE avec son homonyme de.1764 (voir à cette date). 

385. TJERCK JANSZ. 1681. 

11 habitait dans l'Achtergack. Le 16 novembre 1681, il épousa Annetje GerritzSchoute. 

Son acte de mariage (HL. 55) nous apprend qu'il était platcelschilder. ‘ 

386. PIETER PIETERSZ LOVER. 1681. 

Le 7 décembre 1681, il épousa Maartje Goverts van der Slacht. Son acte de mariage 

(HL, n° 55) le qualifie plafeelschilder. ‘ 

387. HENDRICK VAN CLAVEREN. 1681. 

Il épousa Annetje Joris. L'acte de mariage (7 décembre 1681, HL. n° 55). nous 

apprend qu'il demeurait dans la Pieterstraat, et qu'il était platecldrayer.
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388. CORNELIS ZOUTENDYCK. 1681. 
I était domicilié sur le Rictvelt. Le 28 décembre 1681, il épousa Cryntje Theunis 

Stolck. L'acte de marjage (HL. ne 55) le qualifie Platecldrayer. | 

389. M: CORNELIS WILLEMS HOELAERT OU VAN DEN HOELLART. 1682. 
A L’ENSEIGNE DU SAUVAGE. 

Originaire de Rotterdam, il se fie inscrire, le 16 mars 1682, dans la Gilde de Saint- Luc, comme Winckelhouder, ct s'établit à l'enscigne du Sauvacr (de Wildeman). Le 8 juin 1683, il Engagca Pieter Waarror en qualité de maître ouvrier, et celui-ci demeura au Sauvace jusqu'au 25 juillet 1689, époque à laquelle il fut remplacé par Nicoras pe Warrr. 
Fo Le 15 octobre 1691, CoRxELIS vAN DEN HoëLLaERT, qui s'était séparé depuis le mois de mai de son second Contre-maître, engagea Isaax Sousre qui fut remplacé, le 30 jan- 

vier 1696, par ADRIAEN Prxacker, et celui-ci resta chez HoëcLarr jusqu’en 1707, époque à 
laquelle il céda son Emploi à Jonaxxes DE MiLoe, 

- 
À Pépoque de son arrivée à Delft, Consezrs épousa Quirina Sebastiaans van Kuÿk(23 no- 

Veémbre 1681, HL, ne 55), dont il eut deux enfants : Willem en 1682, et Catharina en 1689 
(DB. no 5 ct 6). Devenu veuf, il se remaria, le 25 février 1719, avec Gecrtruyd van 
Pothoven, née à Heusden, et habitant à cette époque à Amsterdam, : 

390. HENDRICK VAN NOORDEN. 1682. Fils d'Asramtanr VAN NooRpey, il travailla chez son père, où il exerçait la profession de. 
plateelschilder, quand, Ie 18 mars 1682, il épousa Maria Willems Smettings (HL. n° 56). 

391. CLAES STEVENS REGIER. 1682. Son domicile était dans Ja Broerkuis. Le 29 Mars 1682, il épousa Christina Claes van 
Luik, et déclara à l’état civil la profession de platcelschilder (HL, n° 56). 

592 MATHYS RAVESTEYN. 1682. La mention de son Mariage avec Hester Wittenhorst lui donne la qualité de plateel- 
drayer (3 mai 1682, HL. no 56). : 

394 LOUWYS van DEN BLOCK. 168. a Pouse Cniertje Jaspers, Et son acte de mariage (14 juin 1682, HL. n° 56) nous 

révèle sa Profession de Plateclschilder (HL. no 56), 
|
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395. JAN JANSZ VAN DER BLY. 1682. 

Il habitait la Doornickstraat. Le 14 juin 1682, il épousa Helena Lecnderts van Ruiven 

et déclara qu’il exerçait la profession de plateelschilder {HL. n° 56). 

396. HENDRICK ANTONIS VAN VELSE. 1682. 

Il demeurait sur le Rietvelt. Le 14 juin 1682, il épousa Maria Teunis Zoutendijck, et 

déclara à l'état civil la profession de platcelschilder (HL. n° 56). ‘ 

397. GERRIT VAN DER DOL. 1682. 
H habitait la Geerwegt. Le 14 juin 1682, il épousa Pieternella Jans van der Hop, et 

déclara à l’état civil la profession de platcelschilder (HL. n° 56). 

398. FREDERICK JANSZ CRIEKELIOEN. 1682. 
Fils du plateelschilder Jax Frepericx KRIEKELIOEN, il habita sur l'Oosteinde, et se maria, 

le 14 juin 1682, avec Clära Woutersz Boorne. Son acte de mariage le désigne comme 

rlateeldrayer (HL. n° 56). mo ‘ | : 

399. JAN HENDRICKS VAN GOOCH. 1682. 

Probablement fils de Hexprick MaErsELis VAN Goocir (voir à ce nom), il épousa, le 

4 octobre 1682, Maria Macrtens van Duyn. L'acte de mariage (HL. n° 56) nous apprend 

qu'il habitait la Gasthuislaan, et qu’il était plateelschilder. ° ‘ 

400. MARTEN ARIENSZ. 1682. 

Il était originaire de Nimègue. Le 4 octobre 1682, il épousa Magdalentge Gerrit van 

‘der Mars. Il déclara à l'état civil la profession de platcelschilder (HL. n° 56). 

401. JACOBUS LOOR. 1682. 
. L'acte de son mariage avec Juliane vän Lee, en date du 18 octobre 1682, nous apprend 

qu’il habitait sur l'Harmencocxlaen, et qu’il était plateelschilder (HL. n° 56). 

402. WILLEM HENDRICKS. 1682. 

Îl était originaire de Bruges. Le 8 novembre 1682, il épousa Cristina Ariens van 

Swetheul. 11 déclara qu’il était platceldrayer, et habitait sur l'Oud Delft (HL. n° 56). 

403. JACOB CORNELIS VAN DER VALK. 1682. 

_ Le8 novembre 1682, il épousa Pleuntje Ariens van der Meer, fille du Maitre plateel- 

backer Art van per Mer. Il habitait alors sur l'A chterom, et il exerçait la profession de 

plateeldraÿer (HL. n° 56). Il paraît avoir travaillé constamment chez son beau-père.
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404. CORNELIS ARIENS BRUGMAN. 168. 
Le 8 novembre 1682, il épousa Gertr uid Claes van Soclen, et déclara à l'état civil sa profession de plateelbacker (HL: n° 56), ‘ 

405. ISAAC CLEMENS VAN DEN BERCH: 1682. 
LeG décembre 1682, il épousa Christina Cornelis Misdach. Dev le 20 décembre 1685, avec Maria J 

enu veuf, il sc remaria, 

le qualifient plateelschilder. 
ans de Rotterdam, Les deux mentions matrimoniales 

406. ARIJ PIETERS BRES. 1682. 
IL habitait sur l'Oosteinde. L 

Bloemendal, L’ 
€ 6 décembre 1682, il épousa Barbara Willems van acte de mariage Ie désigne comme plateclschilder (HL., ne 56), 

407. JACOB MEERKERK-: 1683. 
| L'acte de son mariage avec Annetje Goecse, en date du 28 février 1683, nous apprend qu’il habitait la Molestraat, et qu'il exerçait la profession de platcelbacker (HL. n° 56). 

408. PIETER PIETERSZ VAN DUIVE. 1683. 
"*I habitait Ja Gasthuislaan .Lez2 8 mars 1683, il épousa Maria Lecnderts van der Dauw, veuve d'Abraham Daniels de Boute, 
comme plateelbacker. 

et sur l'acte matrimonial (LH. n° 56) il fut inscrit 

409. M° GYSBERTUS 
Fils de Jacon van VEEN, 

Saint-Luc, 

VAN VEEN. 1683. 
il se fit inscrire, le 8 juin 1683, sur les registres de la Gilde de en qualité de winckelhouder, et comme succédant il se faisait recevoir Maître platcelback 

à son père. Le 27 mai 1692, er. 

‘4to. M° CLAES DIRCKSZ rr CORNELIS HARLEUS. 1683. 
Appartenant à une famille bourgcoise de Delft, Cars HarLeus fut admis, le 8 juin 1683, "ayer). Il entra chez HaARMEN établissement à l' i 

À la même époque, son frère, Corx 

il avait épousé Pictertie 

ELIS Dircksz HarLeus, exerçait la profession de pla- 
teeldrayer, Le 2 décembre 1674, il épousa Catharina Gerrits van Veenendaal (HL. n°53). 

411..M® PIETER WAELPOOT. :683. en de maître Picter Waelpoth, maître de l’école française (franscheschoolme) à Rot- aire de Petronella Stangerus (HL. ne 41). Pieter fat admis, le 8 juin 1683, en quali de maître plateelschilder, Par la Gilde de Saint-Luc, et entra chez C. van DEX
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Hozarr, à l'enseigne du SAuvAGE (de Wildeman), pour affranchir ct diriger sa fabrique. 
Il resta dans cet établissement jusqu'au 25 juillet 1689, époque à laquelle il fut remplacé 
par NicoLaes DE WAERT. - 

Le 18 septembre 1690, il entra chez Tnéopore WirsexpurG pour l'aider à diriger, en 
qualité de contre-maître, la porceleynbakkerij (sic) que celui-ci exploitait à l'enseigne 
d2 l'Éroice (in de Star). 

En 1672, PIETER avait épousé Anna van Lee, dont il eut sept enfants (673-1704. DB. 
n% 15, 16 ct 5). ‘ 

412.-MOISES ARONS PALMENTIER. 1683. 
Le 13 juin 1683, il épousa Lyntge van der Linde ; €t l'état civil nous apprend (HL. 

n° 56) qu'il était plateeldray-er, et qu’il habitait la Broerhuissteeg. 

413. ELIAS LEENDERTSZ VAN DER HOEK. 1683. 
li logeait sur l'Oosteinde. Le 4 juillet 1683, il épousa Annetje Cornelia Bonser, et prit 

Sur l'acte de mariage la qualité de plateelschilder (HL. n° 56). - 

414 THOMAS PLEUNIS COSTER. 1683. 
Le 25 juillet 1683, il épousa Catharina Direxsz Rostoeck. Son acte de mariage (HL. 

n° 56) nous apprend qu’il était platecldray-er, et demeurait dans l’Oude Doclstraat. 

415. ABRAHAM ABRAHAMS SWAENSHALS. 1683. 

Il habitait dans l'Oude Doctstraat. Le rer août 1683, il épousa Helena Pieters de 
Swart. L'acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. n° 56). 

416. M JOHANNES GROEN. 1683. 
Fils. du potier Jacob Picters Grosn et d'Ariaentje Cornelis; il épousa, vers 1668, 

Annete Stevens, dont il eut un fils, Pieter, qui fut baptisé à la vieille église, le 20 juillet 
1670 (DB. n° 5), En 1633, le 6 septembre, il fut admis en qualité de Maître platcelbacker 
par la Gilde de Saint-Luc, et déclara vouloir exercer sa profession à Delfs- , 
haves. I] revint à Delft en 1699, et se fit inscrire en qualité de contre-maître, 1 
Pour diriger l'établissement de BaRTOLOMEzST VAN DER KLoor, avec lequel ‘ 
il signa un engagement le 28 mai de cette année. ‘ k (FR , Pendant son séjour à Delfshaven, il fabriqua quelques pièces assez ori- TT ginales, qu'il signa. On lui attribue une petite statuette polychrome de 
la collection du docteur Mandl, qui porte le monogramme ci-contre. Cette [ RC 
Statuctte a la tête mobile. La pâte en est fine, l'émail est brillant, mais les 
Couleurs laissent à désirer. 

‘ 

417. M° LEENDER BOERSE. 1683. 
Il était étranger: Le 13 septembre 1683, il fut admis en qualité de Maitre platcelschilder 

Par la Gilde de Saint-Luc. It ‘épousa Heinderina Berck, dont il eut un fils U fut bap- 
7
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404 CORNELIS ARIENS BRUGMAN. 1682. 
Le 8 novembre 1682, il épousa Gertruid Claes van Soclen, ct déclara à l'état civil sa profession de plateelbacker (HL: n° 56). ° 

405. ISAAC CLEMENS VAN. DEN BERCH. 1682. 
Le 6 décembre 1682, il épousa Christina Cornelis Misdach. Devenu veut, il se remaria, le 20 décembre 1685, avec Maria Jans de Rotterdam, Les deux mentions matrimoniales le qualifient plateelschilder. 

406. ARIJ PIETERS BRES. 1682. 
I habitait sur l’Oosteïñnde. Le 6 décembre 1682, il épousa Barbara Willems van Bloemendal, L'acte de mariage Ie désigne comme plateclschilder (HL. n° 56), 

407. JACOB MEERKERK: 1683. 
L L'acte de son mariage avec Annetje Goese, en date du 28 février 1683, nous apprend Qu'il habitait la Afolestraat, ct qu'il exerçait la profession de platcelbacker (HL. n° 56). 

408. PIETER PIETERSZ VAN DUIVE. 1683. 
“Il habitait la Gasthuislaan . Le 28 mars 1683, il épousa Maria Lecnderts van der Dauw, veuve d'Abraham Daniels de Boute, et sur l'acte matrimonial {LH. n° 56) il fut inscrit comme plateelbacker. 

‘ 
| 

409. M° GYSBERTUS YVAN VEEN. 1683. 
Fils de Jacon van VEEN, il se fit inscrire, le 8 juin 1683, sur les registres de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouder, et comme succédant à son père. Le 27 mai 1692, il se faisait recevoir Maître Platcelbacker. 

| 

4to. M° CLAES DIRCKSZ £r CORNELIS HARLEUS. 1683. . 
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, CLAES HarLeus fut admis, le 8 juin 1683, 

À la même époque, son frère, Corxeurs Drrexsz HarLeus, exerçait Ja profession de pla- 
tceldrayer, Le 2 décembre 1674, il épousa Catharina Gerrits van Vecnendaal (HL, n°53). 

411..M® PIETER WAELPOOT. :683. Fil î i . ter dam Caire Picter Waelpoth, maître de l’école française ( franscheschoolnr) à Rot- quite c Petronella Stangerus ŒHL. n° 41). Prerer fut admis, le.8 juin 1683, en maître Plateelschilder, Par la Gilde de Saint-Luc, et entra chez C. vAN DEN
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HorLarT, à l'enseigne du Sauvace (de Wildean), pour affranchir ct diriger sa fabrique. 
Il resta dans cet établissement jusqu'au 25 juillet 1689, époque à laquelle il fut remplacé 
par NicoLaEs DE \VAERT. - 

Le 18 septembre 1690, il entra chez Tuéonore WirsexeurG pour l'aider à diriger, en 
qualité de contre-maiître, la porceleynbakkeriÿ (sic) que celui-ci exploitait à l'enseigne 
d2 l'Éroire (in de Star). ° 

En 1672, Pieter avait épousé Anna van Lee, dont il eut sept enfants (1673-1704. DB. 
n#15, 16 et 5). - ° [ 

412.-MOISES ARONS PALMENTIER. 1683. 

Le 13 juin 1683, il épousa Lyntge van der Linde , et l’état civil nous apprend (HL. 
n° 56) qu'il était plateeldrayer, et qu'il habitait Ja Broerhuissteeg. 

413. ELIAS LEENDERTSZ VAN DER HOEK. 1683. 
I logeait sur l'Oosteinde. Le 4 juillet 1683, il épousa Annetje Cornelia Bonser, et prit 

“Sur l'acte de mariage la qualité de plateelschilder (HL. n° 56). u 

414 THOMAS PLEUNIS COSTER. 1683. 

Le 25 juillet 1683, il épousa Catharina Direxsz Rostoeck. Son acte de mariage (HL. 
n° 56) nous apprend qu’il était platceldrayer, et demeurait dans l'Oude Doclstraat. 

415. ABRAHAM ABRAHAMS SWAENSHALS. 1683. 

Il habitait dans l'Oude Doclstraat. Le 1e" août 1683, il épousa Helena Pieters de 
Swart, L'acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. n° 56). 

416. M° JOHANNES GROEN. :683. 
Fils. du potier Jacob Pieters Grosn ct d'Ariaentje Cornelis; il épousa, vers 1668, 

Annetie Stevens, dont il eut un fils, Pieter, qui fut baptisé à la vieille église, le 20 juillet 

1670 (DB. n° 5). En 1633, le 6 septembre, il fut admis en qualité de Maitre plateelbacker 

par la Gilde de Saint-Luc, et déclara vouloir exercer sa profession à Delfs- ‘ 

haven. Il revint à Delft en 1699, et se fit inssrire en qualité de contre-maître, 1 

Pour diriger l'établissement de BarroLouezsT van Der KLoor, avec lequel 
il signa un Cngagement le 28 mai de cette année. 7" , 
Pendant son séjour à Delfshaven, il fabriqua quelques pièces assez ori- TT 

ginales, qu’il signa. On lui attribue une petite statuette polychrome de 
la collection du docteur Mandi, qui porte le monogramme ci-contre. Cette | ‘ 
Statuette a la tête mobile. La pâte en est fine, l'émail est brillant, maisles © 
Couleurs Jaissent à désirer. | ‘ 

417. M° LEENDER BOERSE. 1683. 

Ï était étranger. Le 13 septembre 1683, il fut admis en qualité de Maitre platcelschilder 
par la Gilde de Saint-Luc. Il épousa Heïnderina Berck, dont il eut un fils qui fut b1p- 

37



  

290 Histoire de la Faïence de Delft. 
  

tisé, le 19 juillet 1696, à là N'ieur'ekerk (DB. n° 16), et qui reçut le Prénom de Dirk, Les registres de l'état civil nous signalent deux autres membres de Ja même famille qui furent également platcelbackers : AmRaitAM, marié en 1674 (HL. ne 53), et un autre LEENDERT, qui épousa, en 1692, Suzanna van Esselstein. 

418 ADRIAEN VAN DER HEST. 1683, 
IL habita à la Nicuve-Langendy-ck, Le 3 octobre 1683, il épousa Adriana van Yssel. | Steyn, et, sur l'acte de mariage, il fut mentionné comme latcclschilder (HL. n° 56). 

419. JACOB ABRAHAMS VAN AMERE. 1683. 
Il habitait sur le Zuiteynde, en dehors de la Ketclpoort. Le 10 octobre 1683, il épousa Ariaentje Jans van Maclen, L'acte de mariage le qualifie plateelschilder (HL. n° 56). 

420. CORSTIAEN PIETERSZ VAN CRANENBURCH. 1683. 
Il habitait Ja Vlamingstraat. Le 31 octobre 1683, il épousa Sophia Hendricks van Gysen, . et prit, sur son acte de mariage, la qualité de rlateclschilder (HL. n° 56). 

421. CORNELIS DIRCKS VAN HUYS. 1683. 
I babitait sur l'Oostey'nde. Le 31 octobre 1683, il épousa Grictje Claes van der Breet. Son acte de mariage le désigne comme platceldray-er [HL. n° 56). 

22. ABRAHAM MYLE. 1683. 
Il habitait la Broerhuis. Le 7 novembre 1683, il épousa Volckye Molyn. L'acte de . Mariage Jui donne la qualité de plateclschilder (HL, n° 56), 

423.. EVERT VAN DONGE. 1683. 
Le 7 novembre 1683, il épousa Picternella Goet ct déclara qu'il excrçait la profession de Plateclschilder (HL. n° 56). À cette époque, il habitait dans la Molsteeg. 

424. JACOBUS GODYN. : 684: 
1 habitait l'Hermencocxlaen, Le 4 avril 1684, il épousa Catharina Davids de Croy, et prit, sur l'acte ce mariage, la qualité de plateelschilder (HL. n° 56), 

425.-ARENDT VAN DER VOORM. : 684. 
Il épousa, le 18 juin 1684, Grietje Jans de Vries, veuve de Frans de Byn. L'acte ce 

Mariage le désigne Somme étant platccldray-er. À cette époque, il habitait la Pieterstrect (HL, n°56). 
Te < 

426. JOHANNES FEROTE. 683. 
ne mars 1685, il épousa Anna van Lee. L'acte de mariage (HL. n° 56) nous apprend qu'i émeurait dans l'HarMencocxlaen, et qu’il exerçait Ja profession de plateeldrayer.
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427. POUWELS VAN DER HELM.. 1685. 

Il habitait dans le cul-de-sac de la Bla Comanspoort. Le 13 mai 1685, il épousa 

Lysbeth Jans Persoon, et l'acte de mariage (HL. n° 56) le désigne comme plateelschilder. 

428. ADRIAEN JACOBS VAN DUYN. 1685. 

Frère de Wizuemvax Duvx, le 17 juin 1685, il épousa Ariaentje Jacobs van der Storm, 

et prit, sur son acte de mariage, la qualité de plateelschilder (HL. ne 56). 

429. ABRAHAM ABRAHAMS. VAN DE VIJVER. 1685. 

Il habitait sur la Gasthuislaën. Le 17 juin 1685, il épousa Suzanna Pieters van Oor- 

tegen. La mention matrimoniale (HL. n° 56) lui donne le titre de plateeldray-er. 

430. GERRIT RYCKE VAN DER VLIET, :685. 

Le 26 août 1685, il épousa Maria Pieters van der Bolck. Son acte de mariage 

(HL. n° 56) nous apprend qu'il était plateeldray-er et logeait sur la Nieuve-Langendy-ck. 

431. ANDRIES ABRAHAMS MINNENDONCK. 1685. 
Îl habitait sur l'A chterom. Le 28 octobre 1685, il épousa Magdalcentge Samuels, et son 

acte de mariage lui donne la qualité de plateelschilder (HL.. n° 56). - 

.432. MATHYS CORNELIS GILLIS. 1685. 

Îl habitait dans la Cruysstraet. Le 2 décembre 1685, il épousa Maria Cornclis Palm, veuve de Willem Saastert, Sur les registres de l’état civil (HL. n° 56), MarTuys est qua- 
lifié platcelbacker, 

433. ARY WILLEMS TOESLAGER.: 1685. 
IL épousa, le 5 décembre 1655, Gcertruid Reïsberch, et déclara qu’il exerçait la pro- 

fession de platcelschilder. 11 habitait la Niermve-Langendy-ck (HL. n° 56). 

434. EVERT VAN BANCKE. 1686. 

Son domicile était sur l’Achterom. Le 20 janvier 1686, il épousa Geertruid Willems, 
£t sur son acte de mariage déclara la profession de plateeldrayer (HL. n° 56). 

435. M® FREDERICK VAN. DER SANDE. 1686. 
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, FREDERICK SIXTUS VAN DER SANDE épouse 

€n premières noces Clasye Jacobs van der Poel, dont il eut trois enfants (1671-1677. 

DB. n° 5), et en secondes noces Claasje Hartman, dont il eut un fils (16 juin 1687. 
DB, n° 6). Admis, le 1er février 1685, en qualité de Maitre plateelbacker, par la Gilde 

de Saint-Luc, il déclara avoir'quatre apprent!s ou garçons.
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Le 14 avril 1705, il fit recevoir son fils Sixrus Maître platcelbacker. 
L'état civil nous révèle un autre platecldray-er du même nom, marié en 1686, remarié en 1687, et qui demeurait dans Ja Afo/slaan (HL. n° 56). 

4356. CORSTIAEN ABRAMS HARMAN. 1686. 
Son domicile était sur lOosteynde. Le 12 mai 1686, il épousa Clasina Ariens Hopman. L'acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. n° 56). 

437. LOUWYS VERSCHUYR. 1686. : 
” Le 26 mai 1686, il épousa Claasje Adams van Kouwenhove, et déclara à l'état civil qu'il exerçait la profession de plateelschilder (HL. ne 56), 

438. ARENDT ou ANDRIES DECKER. 1686. 
U habita successivement le Botcrbrugge et la Gecrwegt. En 1686, le 12 juin, il épousa Margaretha Tayspil. Devenu veuf, il se remaria, le 27 avril 1692, avec Cornelia Moer- kercke. Ces deux mentions nous le désignent comme plateelschilder (HL. ne 56 et 57). 

439. GERRIT FRANS VAN DEN BOSCH. 1686. 
Frère de Jacon vax Dex Boscu (voir à ce nom). La profession de plateelbacker nous est révélée par son acte de mariage avec Jannetje Theunis van den Brock (16 juin 1686. HL. n° 55), l 

440. M° NICOLAS VAN DER KEST. 1686. 
Fils du plateelbacker Dirk va per Kesr et d'Anna Claes van der Linde, il fut admis, le 26 août 1686, en qualité de Maître plateelbacker, par Ja Gilde de Saint-Luc. 

441. PIETER JANSZ VAN DIEPENDAEL. 1666. 
Le 15 septembre 1686, il épousa Jannetje Jansz van Arnhem. Son acte de mariage CL. n° 56) le désigne comme plateelschilder. ‘ 

442. ARENT AELBRECHTS VOORSTAD. 1686. 
Îl habitait la Susterlaen. Le 15 septembre 1686, il épousa Ariaentje van Staalen. Il est inscrit à l'état civil (HL. n° 56) comme plateelschilder, 

443. HENDRICK VAN DER BURCH. 1686. 
Il habitait dans la Dornickstraat. Le 20 octobre 1686, il épousa Grietge Jansz, veuve de Mathijs Lourens, et son acte de mariage le qualifie platceldray-er (HL. n° 56), 

s 444 JACOB OLY. r1686. 
Le 6 octobre 1686, il épousa Maria Daniels. Devenu veuf, il se remaria, le 30 no-
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vembre 1692, avec Jannetje Everts de Roos. Les deux mentions de l'état civil le désignent 

- comme platcelbacker.et habitant le Rietvelt (HL. n°156 et 57). 

445. JOANNES VAN DER STEYN. 1686. 

Le 13 octobre 1686, il épousa Suzanna van Scheyer, et, sur son acte de mariage, il 

prit la qualité de plateclschilder (HL. n° 56). ° ‘ 

446. MAARTEN VAN NIEUWPOORT. 1686. 

Le 26 décembre 1686, il épousa Anna van den Reye. L’acte de mariage nous apprend 

qu'il était plateelschilder et qu’il logeait dans la Pieterstraat (HL. n° 56). 

447. ENGEL PIETERSZ HOOGENTHUIIN. 1687. 
I habitait dans la Papesteeg. Le 23 février 1687, il épousa Sytge Ariens Thierens, 

et prit, sur l'acte de mariage, la qualification de platcelschilder (HL. n° 56). 

448. DANIEL DE BLIJ. 1687. 
Il habitait dans la Doornichstraat. Le 27 avril 1687, il épousa Pieternella Jans van 

der Houve, et déclara qu'il était platcelschilder (HL. n° 56). 

449. M® ADRIANUS KOCKS. 1687. 

A L’ENSEIGNE DE L’'A GREC. 

Étranger à la ville de Deift, il fut admis, le 5 mai 1687, en qualité de winckelhouder, par 

la Gilde de Sait-Luc. Il succéda à Samuer Erxnoorx comme propriétaire de la plateelbac- 

kerij de l'A crec (Griekse A). | 

Il engagea, le 28 maï 1691, Nicozas DE VVEERT, En qualité de maître ouvrier, et, 

le 14 juillet 1698, Jomaxxes Versureu, pour remplir le même emploi. Le 22 mars 1700, 

ilremplaça ce dernier par Dirck Baans, qui entra chez lui en qualité de contre-maître, et, 

le 18 avril 1701, il céda sa fabrique à un de ses parents, Prerer Kocxs, qu'il avait fait 

venir à Delft. ” | | | 

IL est probable qu’Aprraxus continua la fabrication et la marque de son prédécesseur, 

car nous n’avons trouvé aucune pièce qui portât son empreinte indiscutable. 

450. DANIEL DANIELSZ DUCKJOUW. 1687. 

I habitait sur la Geenwegt. Le 19 mai 1687, il épousa Barbara Jans van der Mcer,. 

et prit, sur l'acte de mariage, la qualité de plateelbacker (HL. n° 56). 

451. PIETER JACOBS CORNELIS. 1687. 

Le 19 mai 1687, il épousa Lidia Jacobs Verburch, et son acte de mariage (HL. n° 50) 

le qualifie de plateeldrayer. 11 habitait dans PA géerom.
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452. JACOB MIJLE. 1683. 

11 demeurait dans la Pieterstraat, Le 15 juin 1687, il épousa Christiana van Engelen, 
et l'acte de mariage le qualifie platecldray-er (HL. ne 56). 

453. BARENT DAVIDS WYNRANCK. 1 687. 
Il habitait dans la Hopsteeg. Le 3 août 1687, il épousa Celia Cornelis van der Does, 

L'acte de mariage le qualifie plateelschilder (HL, ne 56). FT 

454. DANIEL VALK. : 687. 
I habitait dans la Gasthuyslaan. Le 28 septembre 1687, il épousa Jannetje Hendrics 

van Buyren, et déclara qu’il était plateelschilder (HL. n° 57). 

455. ARY STEVENS MUGE. : 687. 
H habitait la Afolslaen. Le 19 octobre 1687, il épousa Maria Ariens van Drien, veuve d'Albregt Pieters den Harder. Son acte de mariage le qualifie plateeldrayer (HL. n° 57). : 

456. JACOB CORNELIS BRABER. 1 687. 
Le 19 octobre 1687, il épousa Barber Bloemendael, veuve d'Ary Pieters Bressy. L'acte de mariage nous apprend qu’il étaitcompagnon plateelbacker et qu'il habitait l'Oosteynde. 

457. HARMANUS EMONT. : 687. 
Il épousa, le 2 novembre 1687, Neeltje de Buys. L'acte de mariage (HL. n° 57) nous . apprend qu'il demeurait dans la Pieterstraat et qu'il exerçait la profession de plateel- schilder. - - ° 

458. BARTEL YSACKSZ ROYAEL. 1687. 
| 1 demeurait dans la Hopsteeg. Le 14 décembre 1687, il épousa Neeltge Davits de Cray. L'acte de mariage le désigne comme plateeldrayer (HL, no 53). -. 

459. PIETER PIETERSZ CRUYS. 1688. 
Il demeurait dans l'Agterzack. Le 25 janvier 1688, il épousa Lysbeth Jans de Briel, et Prit, sur son acte de mariage, le titre de blateeldray-er (HL. n° 57).- ‘ _- 

460. DANIEL JANSZ MOUROY. 1688. 
1 it: , . “véuv nl ns l'Harmencocxlaen, Le rer février 1688, il épousa Necltje Huibrechtsz, m Hendricksz, L'acte de mariage le qualific ‘compagnon plateelbacker
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461. ANTHONIJ PIERA. 1688.. 

Le 19 avril 1688, il épousa Suzanna Strooms, et, le 3 mars 1697, il se remaria avec 

Claartje Gerrits van der Sticht, veuve d'Abraham Bolland. Les deux mentions le quali- 

fient de compagnon plateelbacker (HL. n° 57 et 58). Il habita tour à tour la Nickersteeg 

et l'Oosteynde. To | 

462. JAN JACOBSZ FONTEYN. 1688. 
Le 2 mai 1688, il épousa Willemina Verhardy. L'acte de mariage (HL. n° 57) nous 

apprend qu’il demeurait sur le Turfmarct et qu'il était platecldrayer. 

463. ABRAHAM BATTE. 1688. 

Il habitait dans la Doornickstraat. Le 30 mai 1688, il épousa Burchje Floris van Velle, 

et prit, sur l'acte de mariage, la qualité de plateeldrayer (HL. n° 57). 

464. FRANK PIETERSZ VAN DAELEN. 1688. 

H habitait le Nieuwe-Langendyck. Le 6 juin 1688, il épousa Pleunkge Jansz Vree, et 

déclara à l'état civil la profession de platcelschilder (HL. n°,57). 

465. DANIEL VAN DER SCHAEP. 1688. 

Il était logé sur le Rictvelt, quand, le 13 juin 1688, il épousa Maria Groenwal. L'état 

civil le désigne comme platceldray-er (HL. n° 57) 

466. ROCUS KUNST: 1688. 
Il habitait dans la Gasthuyslaan. Le 7 novembre 1688, il épousa Suzanna Gocdalje. 

Devenu veuf, il se remaria, le 19 juin 1693, avec Elsge Stulingh. Sur ces deux mentions 

matrimoniales (HL. n° 57 et 58), il est qualifié plateeldrayer. Son frère Art (1699) 

exerça la même profession. 

467. JOHANNES VERDYN. 16809. 

euve de Ghristiaen Mathys, et une noté 

tifs faciles à deviner, on fut obligé 

le 18 septembre 1699, avec Cornelia 

ns 57et 58) 

Le 2 janvier 1689, il épousa Acltje Jans Buys, V 

marginale nous apprend que, pour certains mo 

d'avancer le mariage. Devenu veuf, il se remaria, 

Blyenberch. Les deux mentions le qualifient plateelbacker (HL. 

468. DIRK DE.HELT: 1689. 

ÎL habitait dans la Pieterstraat, Le 23 janvier 1689, il épousa Gilletje Pieters Hartog, 

et l'acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HE. n°57).
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469. JACOB DE KONING. 1689. 
L'acte de son mariage avec Ariantje Nobel (27 mars 1699. HL. n° 53) nous apprend qu'il logeait dans Ja Cruy “sstraat et le désigne comme Flatcelbacier, 

    
Fig. 111. — Potiche polychrome dessin cachemire, fabriquée par L. Ficroor. - Collection Bielke, à Sturefors (Suède). 

_ 470. HUIBRECHT VERBURG: Le 8 mai 1689, 
1689. 

il épousa Magdalent 
Gasthuistaan ,et1 

8e Bloemendael, À cette époque, il habitait dans la acte de mariage le désigne comme blateelschilder (HL. n° 57). 

471: ANDRIES LAMEER. 1689. Îl demeurait sur la Geenvegt. Le 8 mai 1689, il épousa Trynt) prit, sur l'act: de mariage, 1e titre de plateelschitder (HL. n° 53)
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472. JOHANNES BRAKEL. 1680. 
Il épousa, le 15 mai 1689, Cornelia Hoefnagel. L'acte de mariage (HL. n° 57) nous 

apprend qu'il demeurait Gasthuislaan et qu'il exerçait la profession de platceldrayer. 

473. LOUWYS FICTOOR. 1689. 

A L’ENSEIGNE DE LA DOUBLE BURETTE. 

Étranger à Delft, Louis Ficroor fut admis, le 31 mai 1689, en qualité de maître peintre 

{platcelschilder), par la Gilde de Saint-Luc, et s'établit à l'enseigne de la Doune BURETTE 

(jn de Dubbelde Schenkkan) avec trois apprentis. . 

Ses produits ne tardèrent pas à attirer l'attention. Ils étaient, en effet, d’une qualité 

exceptionnelle. Ce sont ces belles potiches, ces gracieuses bouteilles décorées au grand 

feu, qui nous ravissent encore aujourd’hui par l'élégance de leurs formes et Ja richesse 

de leur ornementation. Celle-ci était cependant obtenue avec un nombre limité de 

couleurs, trois généralement, parfois quatre : le rouge de fer, le ‘brun de manganèse 

presque noir, le bleu et le vert; on connaît également quelques pièces avec du jaune; 

mais ces couleurs habilement disposées, heureusement opposées, forment le plus 

souvent des dessins orientaux d'une grâce exquise, sur lesquels se détachent des 

guirlandes ou des lambrequins noblement dessinés." Fo - 

Beaucoup de ces pièces .sont cannelées ou côtelées, ce. qui était la grande mode 

d'alors; la pâte est de finesse courante, la couverte manque parfois de blancheur, et 

semble mêlée à quelque substance grasse qui aurait empêché les couleurs de se fixer 

uniformément; mais l'émail est toujours éclatant, et le décor digne d'être pris pour 

modèle, ° 

La marque de Louwxs Ficroon.se compose de ses deux initiales combinées d’une 

façon assez singulière et qu’il serait assez difficile de distinguer de celles de LAMBARTUS 

Éexuoonx, si l’un et l'autre n'avaient pris soin de faire accompagner leurs marques 

respectives d’autres lettres ou signes qui peuvent servir. à les caractériser. C’est ainsi 

Que le monogramme de Louwrs Ficroor est souvent accompagné des lettres DS 

ou DK\;' initiales de:son enseigne Dubbelde Schenkkan ou Dubbelde Kan, et 
aussi du monogramme appartenant à Jan Pirersz, qui fut contre-maiître chez VL 

lui | . ù 

M. Jacquemard a relevé sur des flambeaux décorés en camaieu S S 

? bleu la marque de Ficroor suivie des initiales de sa fabrique (voir 

0 à droite). . | 

— Une pyramide polychrome, d’une grande élégance et d’un superbe décor, 

qui se trouve à la Haye dans la collection Loudon, nous donne ce mono- 

gramme associé à celui de Jan Prerersz. (Voir à gauche.) L 

” Etune délicieuse cafetière de la plus svelte élégance, apparte- / 

_ nant à la même collection, nous offre ces deux marques réunies. S T
O
R
 

Cest ce dernier monogramme que nous reproduisons à gauche. | 

Les belles œuvres de Lours Ficroon. lui valurent, dans sa corporation, P 

Un crédit et une influence indiscutables. . à D KL 

Malgré sa qualité d’étrañger, il fut nommé doyen après dix ans d'exercice, 

et il remplit les fonctions de syndic pendant les années 1700-1701, 1704-1705, 1707- 
1708-1500 et 1713. _ 

Le 29 avril 1685, Louis Ficroor avait épousé Elisabeth van Swenne, fille du céramiste 

38
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de ce nom (HL. n° 56). Devenu veuf, il se remaria, le 25 avril 1695, avec Maria Fabius 
| (HL. n°57), dont il eut un fils qui fut baptisé à Ja vicille 

LC? 
église, le 1e" maï 1697. Sa signature, que nous avons re- 
trouvée sur les registres de l'état civil. était ferme et 
belle; nous en donnons ici un fac-simile, 

474 MATHYS BERNARD. 1680. 
ll figure avec la qualité de tourneur (platecldraay-er) sur un titre de la Chambre des 

Orphelins de Delft, portant la date 1689. 

  

Ïl fut diacre de sa paroisse. 

475. DIRCK AERMONTSZ. 1680. 
Originaire deTongres, en Belgique. Il habita à Delft sur leLakengracht. Le 19 juin 1689, 

il épousa Sytge Jansz van Houten, et déclara sur l'acte de mariage qu'il était plateel- 
drayer (HL. n° 53). 

476. LEENDERT VAN DER BRUGGE. 1689. : 
Le 19 juin 1689, il épousa Maria van der Dol, et son acte de mariage nous apprend 

qu’il habitait l'Oxd-Delft, et qu’il était plateeldray-er (HL. n° 57). 

477. OTHO ARENTSZ VERMECK. 1689. 
Le 31 juillet 1689, il épousa Gertruid Gerrits de Jongh, et son acte de mariage (HL. n° 57) nous apprend qu'il était compagnon plateelbacker. 

478. PIETER CLAUDIUS BIGIRY. 1680. 
Le 14 août 1680, il épousa Grietge Pieters den Hengst, et son acte de mariage (HL. ne 57) nous apprend qu’il était compagnon plateclbacker. 

479. ADRIAEN SYMONS VERBURG. 1689. 
Le 28 août 1689, il épousa Annetge Dircks van der Dol. Il déclara sur son acte de 

mariage être platceldray-er (HL. ne 57). Il habitait alors la Giststeeg. 

480. HENDRICK BROUWER.:1689 - 
Il ne paraît pas avoir appartenu à la grande famille des Brouwer. Il habitait le Buy- papier slot. Le 28 août 1680, il épousa Jannetge van der Houve, fille d'un plateel- 

acker, et l'acte de mariage nous dénonce Hexprick comme plateelschilder (HL. n° 57). 

481. HARMAN PIETERSZ SCHOOR. 168. 
1 habi Cr | habita dans la C: 1"sstract, Le 1r Septembre 1689, il épousa Corsge Anthonis de
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Vogel. Devenu veuf, il se remaria le 18 octobre 1693 avec Aechje Jans van der Zee. Les 
deux mentions le nomment plateelbacker (HL. ne 57 et 58). 

482. PIETER JANSZ CRICKELJOEN. 1689... 
Il demeurait sur l’Oosteinde. Le 23 octobre 1685, il épousa Grietge Jansz van Golinge, 

et prit sur son acte de mariage (HL. ne 59) la qualité de plafceldray-er. ‘ 

483. DANIEL VAN DER LINDE. 1689. 

I habitait la Haarsteog. Le 9 novembre 1689, il épousa Sara Verburch. L'acte de 
mariage le qualifie plateelschilder (HL. n° 57). : 

484. ANTHONIJ FEÏIS. 1690. 

in demeurait dans l'Harmencocxlaen. Le 8 janvier 1690, il épousa Aeltje Daniels de 

Heus, et se fit inscrire à l'état civil comme plateeldrayer (HL. n° 57). 

485. THOMAS JANSZ DE BLY. 1690. 

Il logeait dans la Doornickstraat. Le 29 janvier 1690, il épousa Catharina Daniels de 

Heus, et sur la mention matrimoniale prit la qualité de plateeldrayer (HL. n° 57). 

486. LEENDERT.AELBREGTS VAN SCHIE. 1690 

La mention matrimoniale qui relate son mariage avec Maria van Bruissel 

(15 mars 1690, HL. ne 57) nous apprend qu’il était compagnon platcclbacker. 11 était 

Sans doute parent de Direx van Some et de WiLLeu van Scie (voir à ces deux noms). 

487. JOHANNES PROVOOST. 1690. 

Il épousa Josina Gerrits Beck. Son acte de mariage, en date du 16 avril 1690 ŒL. 

n° 57), nous apprend qu’il demeurait sur le Bastiaensvest, et qu’il était pla’eclschilder. 

488. WILLEM PHILPS VAN- SCHIE. 1690. 

Sans doute parent de Dircx vax Seute (voir à ce nom) pour lequel il travailla, WiLre 

Est désigné par son acte de mariage avec Geertruid Jans van Sluys comme compagnon 

blateelbacker (18 juin 1690, HL. ne 57). 

489. M ADRIAEN PYNACKER. 1690. 

Fils du boulanger Symon Jacobsz Pynacker et de Diewertge Floris van der Laer, et par: 

Sonséquent frère du plateelbacker Jaconus PYNACKER, ADRIAEN semble avoir appris son 

métier chez le célèbre Arcorecar pe Ketzer, dont il épousa la fille Willemyna (né



  

, 
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en 1651). Après la mort de son beau-père, il entra sans doute chez son frère, proprié- 
e taire des Trois BouTEILLES DE PORCELAINE. C'est du moins avec lui, et avec son 

beau-frère CorneLis Ke1zEr, que nous le trouvons associé en 1680, lors du dépôt 
opéré par tous trois de cette fameuse marque que nous avons déja signalée, 
. Dix ans plus tard, soit qu’il ne put s'entendre avec son frère, soit pour tout 
autre motif, il paraît avoir brusquement'rompu l'association et s'établit à son 
compte : mais comme il avait négligé de se pourvoir d'un brevet de Maîtrise, il 

dut s'adjoindre un ‘étranger, PrETER Pouuisse, qui « affranchit » sa nouvelle fabrique 
(25. juillet 1690). ‘ 

Le 15 octobre 1693, Anriarx se faisait admettre à son tour comme Maître rlatcelbacker 

    

  

  

Fig 112. — Pot à bière, décor polychrome, fabrication d'ADRIAEN PYNACKER. 
{Coliection de M. Meurand.) 

et prenait dès lors la haute main dans Son exploitation. Toutefois, il parait avoir été moins bon administrateur qu'habile artiste, car en 1696, c'est-à-dire après six années seulement d'établissement, il renonça à sa manufacture et entra à la plateclbackerij du Sauvace, chez Covers HoëLaerr (30 janvier 1696), où il resta jusqu'au 1°" novembre 
17072 époque à laquelle il fut remplacé par Jonanxes pe Minpe, ‘ 
due pepe PAUES d'ADRIAEN PyNackEer portent son monogramme, et par la 
a distinction de l'ornemensanes à la forme, la pureté et l'éclat de l’émail, la finesse et 

Bénéralement copié ou tout au moins dns très-facilement reconnaissables. Le décor est 
Piré par le vieux japon, et l'on peut dire que amais imitati : ‘ Que le Uon ne fut plus brillante. Non-seulement pour les profanes, mais même P Sycux les plus exercés, l'illusion est permise. E 

° ‘ 

À où pa Nous reproduisons €i-<ontre la signature qu’on rencontre le plus 
° so ù 

Uvent sur les œuvres d'A. PYKackER; elle est généralement tracée 
\
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en rouge. Parfois cette signature, écrite à la hâte, est singulièrement 
défigurée. D'autres fois, elle prend des allures majuscules, comme 

dans le chiffre de droite, et, sous cette forme, elle a été attribuée à un 

Samuel Pieter Rocderer (?), dont il n'existe aucune trace dans l'histoire 

de Delft. Elle fut, du reste, contrefaite par un grand nombre de céra- ° 

mistes,etil paraît assez probable que pendant tout le tempsquedura l'association d'ADRIAEN 
avec son frère, les produits de leur usine commune ne portèrent pas d'autre marque. . 
Indépendamment de ces belles copies du Japon dont nous parlions à l'instant, on 

connaît d’autres œuvres fort remarquables d'Apriaex Pyxacker; je veux parler de ces 

remarquables spécimens de polychromic au grand feu (voir fig. r12), et de ces déli- 
cieuses pièces à fond noir, dont le décor est tracé sur réserves blanches. Dans ce 
genre, je citerai la belle garniture qui appartient à MM. Terme et Fallise de Liége 
{planche XVII), la jolie théière de M. John F. Loudon, et les soucoupes qui se trouvent 

au Musée de Sèvres et dans la collection de M. Gasnault (fig. 31). à 

On connaît aussi quelques pièces décorées.en camaïeu bleu, mais elles n’ont rien de 
très-extraordinaire. M. Evenepoel, à Bruxelles, possède une tasse dans ce genre; 
madame Montagne, à Paris, un plat à crêpes, et j'ai vu chez M. Caïllot un grand plat 

bleu, portant la signature d'Abriaex, avec la date 1715. ., 
De son mariage avec Willemyna de Keizer, A. Prnacker avait eu six enfants (1681-1691. 

DB. n 5, Get 16). Devenu veuf, il se remaria avec Maritje Hoogeveen, dont il eut une 

fille qui fut baptisée à l'Oudekerk, à Delft, le 17 avril 1696 (DB. n° 6). 

  

“490. M° PIETER POULISSE. 1690. 
Étranger à Delft, il fut admis, le'25 juillet 1690, en qualité de plateelschilder, dans 

la Gilde de Saint-Luc. Ayant en outre la qualité de winckelhouder, il fut engagé par 

AbRIAEX PyNACKER, pour diriger son établissement. 

Îl demeura trois ou quatre années chez ADRIAEN. 
Pieter paraît, après ce temps, s'être établi à son tour et avoir produit un grand nombre 

de pièces, de forme un peu lourde, décorées à deux feux et dans l'ornementation 

desquelles le noir joue un grand rôle, et souvent fournit le fond. 

Quelques-uns de ses produits sont marqués de son initiale P, mais la plupart, bien 

que sans marque, sont faciles à reconnaître à cause de la richesse et de la pesanteur du 

décor, où le rouge et l'or jouent-un grand rôle, mais dont le bleu est généralement 

exclu. ‘ . ‘ . 

Un superbe plateau octogone, décoré de deux médaillons ren- 

£) fermant des scènes pastorales et enveloppés de guirlandes, 

> P fleurs ct rinceaux, polychromes (rouge, vert, jaune et or), 

| s’enlevant sur fond noir, ornementation Louis XIV, de la plus 

‘ grande richesse, qui appartient à la collection Loudon, porte 

la signature ct la date ci-contre (voir fig. 32). 

< 

491. M° WILLEM DE KONING. 1690. 

Appartenant à une famille bourgeoise, il fut admis, le 25 juillet 1690, en qualité 

de platcldrayer, dans la Gilde de Saint-Luc, et déclara habiter en dehors dE LA 

Porte De RorTErDau (Buyten de Rotterdamsche poort). Sa profession de tourneur ne lui 

fournissant pas l'occasion de signer ses œuvres, nous ne savons rien de sa production. 

"L'état civil de Delft (HL. n° 57) nous apprend que Wii DE KoxixG avait épousé, .
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le 19 décembre 1688, Catrina van der Vorst, et qu'en 1689 (13 décembre) il cut un fils qui 
reçut le prénom paternel (DB. n° 6). 

492. NICOLAUS MAARLANT. 1690; 
Il épousa, le 30 août 1690, Sara ÂAriens, veuve de Jan Kocdyck, et son acte de mariage 

lui donne la qualité de plateeldrayer (HL. n° 53). - 

493. SYMON VAN DER SCHEL. 1690. 
“I habitait sur la Nieuvenlangendyck. Le 27 août 1690, il épousa Pieternelle van 
Harper, et prit dans l’acte de mariage la qualité de plateélschilder (HL. n° 57). 

494. THOMAS DE JONG. 1690. 
Il épousa, le 3 septembre 1690, Eva Jans de Hoeckgeest, veuve de Jacob Molenaer, Sur . Son acte de mariage, il déclara qu'il habitait la Nieuvenlangendyck, et quil était plateel- 

backer (HL. ne 53). 

495. M° THEODORUS WITSENBURCGH. 1690. 
A L’ENSEIGNE DE L'ÉTOILE. 

Etranger à la ville de Delft, il se fit inscrire, le 18 septembre 1690, en qualité de winkelhouder, sur les registres de la Gilde de Saint-Luc. Le même jour, il engagea Pieter WaELPoT comme contre-maître, pour. prendre Ja direction de son établissement qu'il appelait la PORCELEYNBAKKERT van DE Srar (la fabrique de porcelaine de l'Éroine). Le 8 octobre 1696, Turoporus fit recevoir son fils comme Maître plateelbacker dans la Gilde de Saint-Luc. Ti 
En 1705, la fabrique Passa entre les mains de Dawis Orpicx. Les produits de Tnéo- DORE Wirsexsureu Sont peu nombreux, mais Excessivement remarquables. Ils consistent en des assiettes où plats, et surtout dans des plaques décorées en camaïeu, avec une élégance ét Un savoir exceptionnels. Ces produits étaient marqués d'une étoile, Quelques-unes de ces plaques entourées de cadres en relief, véri- tables tableaux représentant des Paysages avec personnages, peuvent être rangées parmi les plus belles œuvres de .Ja céramique delftoise. Dans le : * nombre, je citerai les deux plaques que possède M. Édouard Fétis de Bruxelles (voir planche XIX). Ces deux plaques Sont marquées au dos d’une étoile gigantesque. 

496. LAMBERTUS VAN DER HEIDE. 1690. 
ET l'acte de mariage qui Punit, le 15 octobre 1690, à Élisabeth van der Wal, nous. Yons qu'il fut rlateclschilder, et qu'il habita la Verwersdyck (HL. n° 57). | 

#97 WILLEM WILLEMS VAN CASTEEL. 1690. 
Le 2  . . 

maris octobre 1690, il épousa Magdaleentge Symons vañ der Keuyt, et, sur son acte de 
5% ééclara êtte platcelschilder, et habiter en dehors de la Ketelpooït (HL. n° 57}
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498. HENDRYCK JANSZ KRUHFF. 160. 

, . hrut ev tintratte 

Le 5 novembre 1699, il épousa Gertrui Woutere, voué ARS sr vs 

sit est + 4. . ts 

mention de ce mariage nous apprend qu'il était phateelichitler (HI te, 

499. ISAAC DICKSON. ituo. 

Le 3 décembre 1699, ilépousa Ingeltge Jacobs van Tichetentush Veste re ts 

nous apprend qu'il était plateclhacker, et hatitait lAéhter past se te 

500. ADRIAEN VAN BERSCHOT, 1600. 

        

Il épousa, en secondes noces, Annctie Ditum, veuve se lisse ate ge La sus 

fut célébré le 24 décembre 16n0, Sur l'acte, if est qualit. ss prete Lie il ee te 

Whabitait surla Mofshren. 

501. SALOMON COENRAËETS VAN HURCGH. 16, 

I'habitait sur l'Oostcinde. Le 29 décembre nf, 4 éprires Gatharies fine es ous 
den Bosch, et prit sur la mention de l'état civil (HE. re Se)ta qustitt dre poires 

502. SYMON ELIAS DE BREE. 16. 

IUhabitait Ia Gasthuislre”, Le P4 fanvier dpt, il épouses Lyntess fist te 
veuve d'Andries Abrahams, et son acte de marisze le qualite ptet jt 

505. CHRISTIAEN DE LEEUVW. 1604, 

Il épousa Marta Vermeulen, et se fit inserire sur lea testatrer delete St fompagnon platcclbacker (21 janvier 1601, He ne 553, [D hate ‘ ts HOseuese 

504 CORNELIS HOGENDORP. 
Il habitait Ja Gecrwegt. Le 4 février 1691, épousa A Yeuve de Clacs Landers. L'acte de maria 

14, 

RNÉUIES Gers ND 
ge le qualitie Fliceraver it ses 

305. DAVID JACOBS VAN NOORDEN. 14 
1 épousa, le 11 février 1691, Maria Joris, veuve de E : . RVert van der dr. Mariage le qualifie platceldray-er (HL. ne 5>). RC NER ee Ps, esse, 

506. JOANNES PEREDON 
hbitait l'Oudedo 26. elstraat, Le 25 févr: 4 dmriage € 25 février 1601, il ÉPoUU Comme 

lui donne la qualité de Flatcelirayrer (HL. Re ess ft. ti. 
e =! 
972 

+ 1601,
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507. JAN ELIAS DE BREET. 1691. 
Il habitait en 1691 la Gasthuisladi, I] Épousa, le 17 mars de cette année, Jannetie Tho- mas van Os. L'acte de mariage le qualifie Compagnon platcelbacker (HL, n° 57). 

508. HENDRICH GERRITS VAN DER BYL. 1691. 
il épousa Jannctje Hendricks Ansje, L'acte de mariage (HL. n° 5:) 

Le 18 mars 1691, 

et qu'il habitait l'A gterom. 
ROUS apprend qu'il était com Pagnon platcelbacker, 

509. HENDRICK DE HOOCH. 1691. 
Le 16 avril 1691, il épousa Helena Backer, veuve de David Blount. Son acte de mariage le désigne comme SoMmpagnon plateclbacker, et nous apprend qu'il habitait l'Ocsteynde (HL, n°57). 

510. CAREL VERHAGEN. 1691. 
Le 16 avril 169r, il épousa Gertruid Abrams Zijboo. L'acte de mariage Jui donne la qualification de blateeldrayer (HL. ne 57). Il logeait sur la Geerivegt, 

511. QUIRYN DAVITS WINGERTRANC. 1601. 
H habitait dans l’Harmencocxlaen. Le 20 mai 1691, il épousa Lysbeth Gerrits Korver. L'acte de mariage (HL. n° 53) Je désigne comme plateelschilder. 

‘512. JOHANNES DE ROO. 1697. 
Il épousa Gertrui4 Baarsenburch, et son acte de mariage, en date du 4 juin 1691, le qualifie plateelschilder (HE. n° 53). 

- 

513. M: JOHANNES VAN DER WAL. 1691. 
an der Wal et de Maria Hendriex de Frein, Jonanxes fut baptisé à la Nieuvekerk de Delft, le 6 Septembre 1662 (DB. no 15). Le 10 mai 1082, il épousa Maria van Velden (HL. n° 56), dont il eut quatre enfants (1683-1694. DB. ne 5 et 6). Devenu 

veuf, il se remaria, le 16 mai 1700, avec Gertruyt Boncb:rch, Le 25 juin 1697, il se fit ‘admettre, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc(r), et, le 20 août 
de’la même année, il entra comme contre-maître chez Launarrus EExroorx. 

Fils de Michel Teuniss y: 

    
{1} Le Mcestersboek nous indique que J. V. D, War fat admis à jouir du privilége de fils de Maître; il se 

trouve donc en désaccord avec les registres de l'état civil; car ce Michiel ne figure pas parmi les Maîtres 
de Saint-Luc, Ji Y a là une difficulté biographique Que j'ai cru devoir signaler,



  

E.Pion et GitEdurs 

NAS EE 
LINE 

Histoire de la Faïence de Delft. 

NS 
À D à 5; SC 

Se 2 tue à 

RO IEe| 

    
PLANCHE XIX. Plaque décorée en camaïeu bleu. 

| par Th.Wiüsenburgh. 

(appartenant à M. Edouard Félis à Bruxelles) 
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I quitta la manufacture du Por ne Méraz au mois de septembre 1695, et paraît avoir dès 

, lors fabriqué pour son compte. On connaît un certain nombre 

de pièces de ce temps qui portent sa signature. Ce sont le plus 

souvent des cornets ct des petites potiches décorées en camaïeu 
, 

| bleu. Les formes en sont lourdes, l'engobe contient une pointe 

- d'azur, l'émail est brillant. Somme toute, ce sont des produits de second ordre. : 
, 

514. PIETER LOURENS VAN VREE. 1691. 

© IH habitait la Picterstraat. Son acte de mariage avec Acchje Theunis van Hoorn, en date 

du 22 juillet 1691 (HL. n° 57), le désigne comme compagnon plateelbacker. 

515. M LAMBARTUS VAN EENHOORN. :601.. 
A L’'ENSEIGNE Du POT DE MÉTAL. 

Fils de Wourer vax Eexiroor et de Christina Kruyk, Lamsarrus fut baptisé à la vieille 

église de Delft, le 26 avril 1651 (DB. n° 8). Frère, fils et petit-fils de platcelbackers 

renommés, il est tout naturel qu'il ait songé à devenir faïencier. Il est fort probable 

qu'il travailla longtemps chez son père, et, en 1691, quand, par suite de la mort de Law- 

sertus CLerrius, Ja fabrique du Por pe MéraL fut vendue aux enchères, il s’en rendit 

acquéreur (20 août}. Le même jour, il engagea, en qualité de contre-maître, JoHANNES van 

DER Wa et le conserva quatre ans à la tête de sa manufacture. En 1695, le 12 septembre, 

il le remplaça par JAN van DER BUERGEN ou VersurG. En ce moment, sa fabrique comptait 

six apprentis, ce qui indique un établissement important. Deux ans plus tard, ayant 

congédié Jan Vereuro, il prit à son service CorNELIS vaN Der KLooT qui, Jui-même, le 

30 juillet 1708, fit recevoir comme Maître platcclbacker son jeune parent AR VAN DER 

KLoor et lui céda sa place chez LaMBarTUS van EExHOORN. 
Lausartus vax Eexuoonx paraît s'être fait une spécialité des grandes pièces (garnitures) 

cannelées et décorées en camaïeu bleu, ou en polychromie, ornementation chinoise, 

rouennaise, ou « cachemire ». Les couleurs qu’il emploie sont vives, l'émail est brillant, 

la couverte d'un beau blanc. 
Un grand nombre des pièces fabriquées chez lui portent son monogramme. Celui-ci 

présente de si frappantes analogies avec celui de Louwys Ficroor {voir à ce nom), qu’on 

pourrait facilement les confondre, si l’un et l'autre n'avaient pris 

soin d'accompagner leur marque des initiales de leurs contre- | VU? T 

maîtres. , TL: 

C'est ainsi qu'on connaît un certain nombre de pièces qui 

portent, outre la signature de LasBartus van EENHOORN, celle de” 

Jax v. ». Buercex. Dans le nombre, je citerai une grande garni- 

ture (les potiches ont un demi-mètre de haut) qui se trouve à la Haye, dans la à. 

Loudon, et qui porte la marque ci-dessus. . 

14 | 7 Quant aux pièces fabriquées pendant l’administra- 

tion des deux van per KLoor, elles sont généralement 

2 * marquées comme ci-contre. 

& ou encore K La dernière de ces marques a été relevée sur une gar- 

‘ ” | -_ niture appartenant également à la collection Loudon. 

C K- LL 3 ® L'établissement de Launartus EExHoonx était situé à 

Delft, sur le Geer, en face de la Compagnie des Indes. 

39
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516. CORNELIS THEUNIS DE HAEN. 1601. 
Le 26 août 1691, il épousa Maria Lambrechts van Hciff, et prit sur son acte de mariage 

Ja qualité de platcelschilder. Il logeait dans l'A chterzack (HL. ne 57), 

517. CORNELIS DE HAES. 1691. 
1] habitait la Afolslaen. Le 9 septembre 1691, il épousa Francina Barents Schoewaart, 

et déclara à l’état civil qu'il était platertschilder (HL. n° 53). ‘ 

518. JAN VAN DER PLANCK. 1601. 
L'acte de son mariage avec Lysbeth Terwyde, en date du 23 septembre 1691, nous 

apprend qu'il habitait la Afolslaen, et qu’il était plateeldrayer (HL. n° 57). Il était sans 
doute fils ou neveu de CoRxELIs AN DER PLanck, et travailla probablement pour celui-ci, | 
et ensuite pour JonANNES GaaL. ‘ 

519. M® PIETER GERRITSZ KAM. 1601. 
À L’ENSEIGNE DES TROIS TONNEAUX. 

Fils de GErriT PtETERsz Kau, le fondateur de Ja Plateclbackerij des. Trois Tox- ” NEAUX, et de Annetje van Pocle, il se présenta à Ja Gilde de Saint-Luc, et fut admis, 
le 15 octobre 1691, en qualité de Maître Platcelbacker. I] paraît avoir dirigé pendant un 
certain nombre d'années la fabrique de son père, auquel il succéda Ile g août 1700, 
conservant l'enseigne des Trois ToNNEAUX DE CENDRE (jnde de drie astonnen). 

. I semble n’avoir apporté aucun changement dans la fabrica- D. tion, et avoir conservé la même marque qui continua d’être : À En même temps qu'il prenait la suite des affaires de son père, il épousait Maria van der Kloot dont il cut'une fille qui füt bap- f. . tisée à la Niewvekerk, le 15 mai 1701 (DB. n° 16). : . Fa $- OM 

520. SYMON DE KONINGH. 1691. 
Il habitait sur l'Agiterom. Le 24 décembre 1691, il épousa une veuve de Rotterdam, Necltje van] Troyen, et, sur Pacte de mariage, il déclara qu'il était platcelschilder (HL. n° 53). 

521. JAN GERRITS VAN AERT. 1692. 
Îl épousa Maria Joris iLegoor. L'acte de mariage (6 janvier 1692. HL+ n° 57) nous apprend qu'il habitait l'Oosteynde et qu'il était plateelschilder, . 

:_ 522. JAN CLAES POST. 169. 
a 16 mars: 1692, il [épousa Neeltie.Otten van der Notten, et son acte de mariage 

9 , . . . + n°57) nous apprend qu’il demeurait Gasthuislaan et qu’il exerçait la profession d® plateelschilder. . .. . es
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523. LIEVE PIETERSZ DE -WILDE. 1692. 

* I habitait derrière l'église Sainte-Ursule (Nienvekerk). Le 23 .mars 1692, il épousa 

Maria Jansz van Gelder, et indiqua, sur l'acte de mariage, la profession de plateeldrayer 

(HL. n° 57). oo | 

524. PIETER ADRIAENSZ GOESEE. 1692. 

Le 18 mai 1692, il épousa Lysbeth Jans van Belongnie (sans doute Boulogne), et son 

acte de mariage le qualifie plateeldrayer (HL. n° 57). | 

525. ARY VAN DER SLOOT. 1692. 

Il habitait sur la Buitemvatersloot. Son acte de mariage, en date du 16 mai 1692, le 

qualifie plateeldrayer (HL. n° 57). Il épousa Neeltje Abrahams Westerbaen. 

526. JAN PIETERS VAN DAALE. 1692. 

Ïhabitait la Nicmve-Langendyck. Le 26 mai 1692, il épousa Necltje Jansz Bree. Son 

acte de mariage le qualifie platcelschilder (HL. n° 57). 

527. PIETER VAN DER SCHOUK. 1692. 
Le 26 mai 1692, il épousa Sara van der Planck. L'acte de son mariage (HL.n°57)le 

désigne commé plateelschilder. | 

528 DIRCK LOURISZ DE GEY. 1692. 

I habitait sur le Rietvelt. Le 15 juin 1692, il épousa Sara Jansz van Wassenberch, veuve 

de Jan Harmens. L'acte de mariage le désigne comme plateelbacker (HL. n° 57). 

529. M° JAN DE MILDE. 1692. 

Fils du plateelbacker Art Jaxs De Mine et d'Hendrickje Harmans. Il fut baptisé à la 

Nieuvekerk de Delft, le. 20 octobre 1661 (DB. n° 15). I fit très-probablement chez 

Son père le temps de son apprentissage. Le 23 juin 1692, il fut admis dans la Gilde de 

Saint-Luc, avec la qualité de Maître plateelbacker. Le 1°° novembre 1707, il entra comme 

contre-maître chez ConseLrs HoeLLAERT, à l'enseigne du SAUVAGE (Wildeman), succédant 

ainsi à ADRIAEN PyNACKER. 

On ne sait rien de ses produits. Selon toute apparence, ! 

de grandes manufactures et ne signa aucune de ses œuvrés. 1 ° 

d'Amsterdam (1856), j'ai noté une petite plaque assez artistique qui représentait la 

Bourse aux grains d'Amsterdam avec une foule de négociants, considérant un bateleur 

qui faisait sauter un singe. Cette plaque humoristique portait au bas, dans un petit 

cartouche, les lettres J A D M entrelacées, et pourrait bien être de notre artiste. . 

Le 1eaoût 1687, Jan avait épousé Judith” van Doorn (HL. ne 57). Il en eut deux fils : 

Ary en 1694, et Jacosus en 1696 (DB. n° 16). . 

il travailla constamment pour 

A l'Exposition rétrospective
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530. ROBBERT STRACY. 1692. 
Le 22 juillet 1692, il épousa Maria Timmermans, et prit sur l'acte de mariage la qualité de plateeldrayer (HL. n° 57). "er . . 

531. PIETER DE WATTYN. 1692. 
Il habitait sur Ia Afolslaen. Le 7 septembre 1692, il épousa Judith Cornelis van der Merck. Sur l'acte de mariage (HL. ne 57) il est qualifié plateelschilder, 

532. JOHANNES VAN DEN ABEELE. 1692. 
I habitait sur l’Agterom, Le 11 septembre 1692, il épousa Annetje Hendriks Doré. : L'acte de mariage lui donne la profession de platceldrayer (HL. 57). 

533. DIRCK BIESLANT. 1692. 
Il demicurait dans l’'Harmencoxlaen. Le 1er octobre 1692, il épousa Catharina Jans Avrij. L'acte de mariage lui donne la qualité de plateelschilder (HL. n°57), 

534.. M° LUCAS VAN DALE. 1692. 
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 21 octobre 1692, en. qualité de Maître Plateelbacker, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc. : Lucas van DaLe est généralement régardé comme l'auteur de ces curieuses pièces céra- miques à engobe olivâtre ou mordoré, qui sont aujourd’hui si recherchées par les ama- teurs. Un certain nombre de ces ouvrages portent, en effet, son monogramme. TL VD Je citerai, entre autres, une assiette à teinte olive, avec un décor jaune, fleurs et insectes, Ppartenant à M. Cussac et portant la marque ci-contre. . La collection Évencpoel renferme quelques pièces (assiette, burette, etc.) \ avec engobe mordoré et décor jaune qui sont signées L Cd. Le 4 mars 1707, Lucas van Due fit obtenir à son fils Wizuew le brevet de Maitre plateelbacker. 

. ù La similitude des dates à fait Supposer que Lucas van Dane pouvait bien avoir été le fondateur de la fabrique de Ja Forruxe dont nous donnons l'enseigne à la page suivante. et qui fut acquise, en 1706, par Joris Oosrerwrek. ° 

535. M° EGYDIUS VAN VEEN. 1692. 
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 17 août 1692, en qualité de Maître rlateclbacker, L'état tivil ne nous a rien révélé sur son compte. 

536. HENDRICK BAILY. 1692. 
Le 2 novembre 1692, il épousa Maria van Velse, sœur de Hevoricx VAN. VELSE, plateel- Schilder, L'acte de mariage le qualifie rlateelbacker gesel (HL. n°57). 

e
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537. JASPER CORNELIS WERCKHOVEN. 1692. 

… Hhabitait sur l'Oosteinde. Le 30 novembre 1692, il épousa Cornelia van Erckel, et prit 
sur les registres de l’état civil le titre de compagnon platcelbacker (HL. n° 57). 

538. HUBRECHT JEROENS VAN DER LAEN. 1693. 

‘Parent de Jan Jasz vaN DER LAEN, il travailla sans doute pour le compte de celui-ci, ou 

au moins sous sa direction. Le 8 mars 1693, il épousa Theuna Thys Spacndonck, qui 

appartenait elle aussi à une famille de céramistes. L'acte de mariage nous apprend 

qu'Husrecur habitait sur l'A gterom, et qu’il était platcclschilder (HL. n° 58), 

  

  

Fig. 11% — Enseigne de la fabrique La ForTuxE, fac-simile d'un dessin du temps. 

conservé aux Archives de Delit 

539. JAN WILLEMSZ KASTEEL. 1693. 

Le 18 mars 1693, il épousa Maria Symons van der Kuyt. Son acte de mariage le désigne 

comme plateelbacker. Il habitait l'A gterom (HL. n° 58). 

540. M© PIETER VAN DER STROOM. 1693. 

A L’ENSEIGNE pu POT DE FLEURS. 

il fut admis, le 29 mars 1693,comme 
Néà Delft eta artenant à une famille bourgeoise, 

e 

ch it: é à l'enseigne du POT DE FLEURS DORÉ 
Maître Platcclbacker, et s'établit sur la Afolslaan, 

(vergulde bloompot). 
êté 

èda, le 19 no- 
Arrêté sans doute par le manque de fonds, PIETER VAN DER STroo cèda, le 9
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vembre 1696, sa platcebackcrij à Bastraax BrorckeRiorr, ct continua cependant de la 
- diriger avec le titre de contre-maître. Cette convention ne fut, toutefois, enregistrée que 

lc 24 février 1698. Basriaan s'étant fait recevoir lui-même Maître plateelbacker le 
13 mai 1704, PIETER VAN DER Srroox le quitta, et, le 26 septembre 1707, contracta, en 

/ \ qualité de maître ouvrier, un engagement avec 
Jaconus DE Kazwe, dont il dirigea l'établisse- 

. ment. . | 
’ En 1714 (25 juin), il signa un nouvel enga- 

‘ . . 77 gement qui, devait le faire entrer à la fabrique 
L/ © / 72 #1 7 du Sauvace ( Wildeman) comme contre-maître, 

cn remplacement de Jan DE Mine; mais la men- 
tion est rayée sur le registre, et la convention ne 
paraît pas avoir eu de suite. 

On doit donc attribuer à PETER van DER STROO. quelques-unes des pièces qui portent 
la marque ci-dessus, puisqu'il fut propriétaire du Por pe FLeurs pendant D 
trois ans; on lui attribue, en outre, quelques autres objets portant la À VY signature ci-contre. - ANS - Le 11 mai 1693, il avait épousé Annetje Hartogh (HL, n° 58), dont il +171 eut cinq enfants, et notamment un fils, PauLus, né en 1699, et qui fut 7 1: plateelbacker (1694-1703, DB. na 16 et 6). Devenu veuf, il se remaria, le 13 juin 1728, avec Maria van der Slinger (HL. G2). 

| 

$41. ADRIAEN GOVERTSZ.. 1603. 
* I habitait la Geerwegt. Le 12 mai 1693, il épousa Maria Ramoïse, et prit, sur son acte de mariage, la qualification de plateclschilder ( HL. no 58 ). 

542. THEUNIS WILLEMS TOESLAGER. 1693. 
Le 3 mai 1693, il épousa Geertruid Ariens Bot. Son acte de mariage (HL. n° 58) nous apprend qu'il habitait l'Oosteynde et qu’il exerçait la profession de platcelschilder. 

543. WESSEL ARIENS VAN WESTEN.- 1693. 
Le 3 mai 1693, il épousa Maria Michiels van Casteele. Dans son acte de mariage, il | declara être platceldray-er et habiter la Gasthuislaan (HL. no 58). 

544 MAARTEN VAN SCHAGEN. 1693. 
Parent de CorxeLis vas ScHAGEN, il travailla sans doute pour céluirci (voir à ce nom). Le 11 mai 1603, il épousa Symontge Cornelis et déclara, à l'état civil, la profession de Flateeldrayer (AL. no 58). 

545. CORNELIS HOPMAN. 1693. 
Le 11 mai 1693, ilé chi « 

ivi 
| Pousa Aechje Theunis van à l’ il, la 

qualité de plateclse hit (EL. ne 58, an Westhoorn et déclara, à l'état civil,
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546. JAN JANSZ MELET. 1613. 

Il habitait dans la Gasthuislaan. Le 24 mai 1693, il épousa Annetje Stoffels Fynot. 

L'acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. ne 58). 

547. LODEWYCK VAN DER HORST. 1693. 

Par l'acte ‘de mariage qui l’unit, le 24 maï 1693, à Johanna Houttinger, nous savons 

qu'il fut plateelschilder et qu'il habita l’Oosfeynde (HL. n° 58). 

548. JEAN NIFLÉE. 1693. 

Le 7 juin 1693, il épousa Johanna Derden, veuve de Willem van Koote. L'acte de 

mariage le désigne comme platceldray-er (HL. n° 58), 

549. JOHANNES MACKA. 1693. 

Frère du plateeldrayer Jaconus Macka (voir à ce nom), il épousa, le 14 juin 1693, 

Cornelia van Tertolen, qui appartenait, elle aussi, à une famille de céramistes. Son acte de 

mariage le désigne comme plateclschilder. 

550. HENDRICK JACOBS VAN DER HAER. :1693. 

Le 25 juin 1693, il épousa Christina van der. Zee. Son acte de mariage le qualifie de 
| platcelschilder et nous apprend qu’il demeurait sur YA chterom (HE. n° 58). 

551. CORNELIS VALCK. 1693. 

Parent sans doute de DaniEL VALCK (voir à ce nom). Le 5 juillet 1693, il épousa Bclia 

Jans van Duyst. L'acte de mariage le qualifie .de plateelschilder (HL. n° 58). 

552. GERRIT GERRITS DE LANGE. 1693. 
Sans doute parent de JAcOBUS DE Laxce, il paraît avoir travaillé chez lui. il logeaït dans 

la Picterstraat, Son acte de mariage (26 juillet 1693. HL. n° 58) le désigne comme pla- 
lecldraÿ-er. 11 avait épousé Annetje Ariens Persoon. 

553. JAN JOOSTEN WYMAEL. 1693. 

[habitait sur la Nicmvelangendyck. Le 6 septembre 1693, il épousa Ida Theunis 58. 
Tertolen, et prit, sur les registres de l’état civil, la qualité de plateelschilder (HL. n°58). 

554 JACOB STEVENS VAN DER WAL. 1693. 

Sans doute parent de Jouaxxes van per Wa, il est désigné comme platcelsenttéer par 

son acte de mariage avec Helena Ariens de Negger (at octobre 1693. HL, n° 3 )E
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555. THOMAS VAN DER SCHEL. 1693. 
Le 18 novembre 1693, il épousa Gerritge Anderhcide, Sur son acte de mariage 

CHL. ne 58), il déclara qu'il était platcelschilder ct habitait la Nieuvelangendy-ck. 
. 

556. CORNELIS JANSZ HAVER. 1693. 

Il habitait dans l’Xarmencoxlaen, Le 12 novembre 1693, il épousa Lysbeth Jansz van 
Tertolen, et prit, sur l'acte de mariage, la qualité de platecldray-er (HL, n° 58). 

557 MATHYS JANSZ DE KONINGH. 1693. 

L'acte de son mariage avec Christina Schut nous apprend qu'il habitait sur la Geerwegt, 
et qu’il exerçait Ja profession de plateelschilder (20 décembre 1693. HL. n° 58). 

558. HENDRICK JANSZ PERIDON. : 693. 

Le 25 décembre 1693, il épousa Machtelt Hoogevelt, veuve de Hendrick van Lune. 
L'acte de mariage nous apprend qu’il logeait dans la Doclenstraat, ct qu'il exerçait la pro- 
fession de platcelschilder (HL. n° 58). | 

559: CORNELIS VAN DEN ABEELE. 1693. 
Sans doute frère de JonANNES van DE AveeLe, le 27 décembre 1693, il épousa Maria Jansz Vree, et prit, sur l'acte de mariage, la qualité de platceldrayer (HL. n° 58). 

560. HARMANUS VAN LATUNM. 1694. 
I épousa Annetje van der Kloot, sœur du céramiste de ce ‘nom, et paraît avoir travaillé 

chez son beau-frère. L’acte de mariage nous apprend qu’il-demeurait dans la Sint-Anna- straat, et qu'il exerçait Ia profession de plateelschilder (3 janvier 1694. HL. n°58). 

561. LEENDERT SWAENSHALS. 1694. 
L'acte de son mariage avec Jolÿntje Schoppens nous apprend qu’il demeurait dans la Doelstraat, et qu'il était platcelschilder (3 janvier 1694. HL. n° 58), 

562. ADRIEN DANIELS VAN DER KEMEL. 1694. 
Il habitait sur l’Oosteynde. Le 29 janvier 1694, il épousa Anthonina Pieters van Zeil. La mention matrimoniale Je désigne comme Plateeldraÿ-er (HL. n° 58). 

563: JOHANNES VAN DYCK. 1694: 
é sans doute proche Parent d’Abranam van Drex (voir à ce nom). Le 31 janvier 1694; il 
PorsR Dsbet Golier. Son acte de mariage le qualifie platcelschilder (HL: n° 58).
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564. DANIEL PIETERS COLIER. 1694. 

llépousa Christina Michicls Vockestaert. L'acte de mariage, daté du 12 avril 1694, 

le désigne comme plateclschilder et nous apprend qu'il demeurait dans la Gasthuislaan 

(HL. n° 58). 

565. ISAAK VERBURCH. 1694. 

Le 16 mai 1694, il épousa Jannetge van Bruissel, et l'acte de mariage (HL. n° 58) nous 

apprend qu'il habitait dans la Haarstceg, et qu'il était platcelschilder. : 

  

  
    

  

    
  

  
Fig. 114. Assiette cécorée en camaïeu bleu, sujet familier , 

appartenant au musée de Sèvres. 

566. LEENDERT DE KONINCK. 1694. 

Par l'acte de mariage qui l’unit à Aeltje Jansz Vrée (30 mai 1694), nous savons qu'il 

fut plateelschilder, et qu'il habita la Gasthuislaan (HL. n° 58). ° ‘ 

567. M° JACOBUS DE LANGE. 1694. 

A L'ENSEIGNE pë L'ÉTOILE. 

Appartenant à une famille bourgeoise de Delft. JacoBus DE Laxcr se fit recevoir, Je 10 oc- 

tobre 1694, dans la Gilde de Saint-Luc, comme Maître plateelbacker. ° 

1! est probable qu'il travailla à la manufacture de T'ÉroiLE pendent une quinzaine 

40
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d'annécs, après lesquelles il reprit, pour son compte, cette importante fabrique, Le 6 mars 1713 il succédait, en cffet, à Dasis Horpicx, et il resta près de douze ans à Ja tère de cet établissement qui, en 1725, passa entre les mains de C. pe Berc. 
Pendant son exploitation, les produits furent marqués simplement d'une étoile. Il continua, du reste, le genre de fabrication de son prédécesseur, se 

bornant au camaïcu, et décorant ses services avec de petits Personnages et des 
sujets familiers, On connaît de lui des séries figurant soit des scènes de pêche, soit les douze mois de l’année. Il existe au Musée de Sèvres une assiette à petits bords représentant un intérieur hollandais. ‘Des dames et des scigneurs, armés de longues Pipes, prennent Ie thé autour d’unc table. Dans le haut de Ja composition, deux poissons symbolisent le mois de février. 

Cette petite pièce, dont l'émail est brillant et l’engobe d'un beau blanc laiteux, fait bien connaître la fabrication de Jaconus De Lace. 
Le 26 mai 1635, celui-ci avait épousé Francina van der Eyck, dont il eut deux jumeaux, Jacobus et Adriaen, qui furent baptisés Ie 5 mars 1684, dans l'Oudekerk de Delft (DB. n°5). Devenu veuf, il se remaria avec Jannette Hoppestein, veuve du chirurgien Bouwe- - rie (HL. n° 55). : 

568. FRANS ROELANTS. 1694. 
Il habitait sur la Geerwegt. Le 29 octobre 1694, il épousa Tryntge Thomas van Osch. Son acte de mariage le signale comme platcelschilder (HL. n° 58). 

569. ISAAK FRANS VAN DER AART. 1694. 
I habitait Ja Gecrwegt, Le 10 novembre 1694, il épousa Maria Jansz Sas, veuve d'Anthony Bree. Sur les registres de l’état civil, il est porté plateelschilder (HL. n° 58). 

570. M* CORNELIUS VAN SCHAGEN. 1694. 
Admis, le 6 décembre 1694, comme Maître Plateclbacker, par la Gilde de Saint-Luc, il fut substitué le même jour à son père JAN OErTE van ScHrAGEx, en qualité de contre-maitre dans la Platcelbakkerij de la Grirre (de Klau»), | : ._ Ses productions se confondent naturellement avec celles de la manufacture dont il fut contre-maître. Toutefois, on connaît quelques ouvrages qui portent son monogramme, V N Ç Je citerai, entre autres, un petit pot trompeur du Musée de Cluny, . C e . décoré en camaïeu bleu et représentant une scène galante. Cette l ee | jolie céramique, dont le dessin est un peu naïf, et qui montre un bel émail etun engobe de haute qualité, porte Ja signature ci-contre. ° : Les registres de l'état civil (DB. n°: 5 et 15) nous révèlent un Cornelis van Schagen, . Poux d’une certaine Maria Macrtens Bramber, et père de deux enfants; mais les dates de ces actes (1667 et 1669) ne nous paraissent Pas Coïncider avec l'existence du CorxELIUS qui nous occupe. 

°71- JAN JANSZ VAN DER LAER 1695. 
Be 13 mars 1695, il épousa Maria Cornelis Lantsloot, veuve de Jan Abrahams 

cijswy ck. L'acte de ce mariage le désigne comme Plateeldray-er (HL. ne 58).
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572. JASPAR GOMET. 1695. 

Le 5 mai 1695, il épousa Marie Binnaer. Son acte de mariage nous apprend qu’il habi- 

{ait dans la Picterstraat, et exerçait les fonctions de platecldraÿer (HL. n° 58). : 

573. PIETER VAN DER SCHEL. 1695. 

I habitait la Niemvelangendyck. Le 9 mai 1695, il épousa Sara Leenderts Hofman. 

L'acte de mariage (HL. n° 58) le qualifie platecldrayer. ‘ 

574. PIETER MAAS. 1695. 

Le 29 mai 1695, il épousa Élisabeth Picters van der Block, veuve de Ary Caspars 

Harper. Son acte de mariage (HL. 58) le qualifie compagnon platcelbacker. - ‘ 

575. ALDERT VAN DER HAAR. 1695. 
IL habitait sur l’Agterom. Le 17 juillet 1695, il épousa Fytje Cornelis van der Bluk, et 

la mention matrimoniale le nomme platcelschilder (HL. n° 58). 

576. WILLEM ALENSON. 1695. 
Le rer août 1695, il épousa Clara Thomas van Monck. Son acte de mariage (HL. n° 58) 

nous apprend qu’il demeuraît dans la Viverstraat, et qu’il était plateeldrayer. . 

577. ROBBRECHT VAN DER SPREUCKEL. 1695. 
I habitait dans la Vlamingstraet. Le 1e août 1695, il épousa Johanna van Kessel, et 

pritsur l'acte de mariage (HL. n° 58) la qualité de platecldrayer. 

578. MATHYŸS LA MEER. 1695. 

Frère ou parent d’Andries Lameer, il épousa, le 4 septembre 1695, Anna van der Maas, 

et son acte de mariage Je désigne comme plateelschilder (HL. n° 58). 

570. M CORNELIS VAN DER KLOOT. 1695. 
Fils de Joxaxxes van per KLoor, qualifié plateeldrayer par son acte de mariage (HL. 

n° 53),et de Acgje Pouwels Spangersbergh,. CoRxELIS fut baptisé à la Nieuvekerk de 

Delft, le 17 mai 1671 (DB. n° 15). Admis, le 12 septembre 1695, comme Maître platecl- 

schilder, il entra, le 22 avril 1697, en qualité de contre-maître, chez Law- : 

DARTUS van ÉExtoonx, à l'enseigne du Por DE MéraL (jnde metale pot}. ( | \k : 

En 1508, le 30 juillet, il faisait recevoir Maître plateelbacker Amis VAN 

ver KLooT, son neveu, et lui cédait son emploi chez LAMBARTUS ÉENUOORN. 1 ] 1 | ÿ 

Après sa sortie de chez LAMBaRTUS, il paraît avoir travaillé pour 507 

compte, et l'on connait un certain nombre de petits ouvrages qui portent . o 

son monogramme. Je citerai, entre autres, une jolie assiette décorée en IL 

camaïieu, représentant un sujet biblique : les Vierges sages el les Vierges | 

folles, appartenant à M. Fallize à Liége, qui porte la marque ci-contre. 1 4 

Le 16 juin 1697, il avait épousé Annetje van der Mars GE n° 58); 

devenu veuf, il se remaria, en 1707, avec Aëltje de Sas (HL. ñ 59).
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580. M° JAN VAN DER BUERGEN ou VERBURC. 1605. 
Appartenant à une famille bourgcoise de Delft, il fut admis Je 12 septembre 1695 en qualité de maître Flateclschilter, après avoir subi les Épreuves réglementaires. Le même jour, il contractait un Engagement, en qualité de contre-maître, chez Laumarrus Ess. HOORN, 

Il ne resta pas longtemps dans cette importante usine. Le 25 mars 1697, il se faisait admettre comme contre-maitre par Jaconus Prxacxer, qui dirigeait à cette époque la 
manufacture de Ja BouTEILLE DE PORCELAINE. Mais le contrat ne paraît pas avoir eu de suites sérieuses. La mention en fut efficéc sur les livres de la Gilde. Jaconvs Prxacken était, en cffet, à la veille de vendre son usine, qui passa, le 27 janvier 1698, entre les mains de Jontaxses Kxôrrer. 
Quant à Jan vas DER Buercen, le 1.4 juillet de cette même année, il entrait comme con- tre-maître à l'A crec, et il Y demeura jusqu'en 1505, c'est-à-dire sous l'administration successive d'AbRiaes Kocxs (1701), sous celle de Pieter Kocks (1703) et de la veuve de celui-ci. Le 6 juillet 1705, il passa contrat avec Das Horouck, propriétaire de ja fabrique de l'ÉroiLe, 

. Malgré ses nombreux changements, Jan vas DER BUERGEN ne paraît pas avoir été un 
habile artiste. C'est, en cffet, à la période de son passage chez Jaconus Prxacxer et Lan- nARTUS ErxHooRY qu'il nous faut rapporter Ja fabrication de ces pièces décorées en camaïeu bleu, et qui sont relativement communes, 
Ayant travaillé constamment pour le compte d'importants manufacturiers, JAN vaN DER BUERGEN ne signa qu'exceptionnellement ses ouvrages. Toutefois, on connaît quelques pièces qui portent son monogramme, ct, comme celui-ci est’ N accompagné de celui de son Patron, on peut déterminer " \# l'époque exacte de Ja fabrication de chacune de ses œuvres. 7 + C'est ainsi que l’intéressante et vaste potiche de la collection . : J. F. Loudon, marquée de Ja signature ci-contre, appartient | évidemment au temps où Jan était contre-maître chez Lau J A © BARTUS VAN EExnoorx ; tandis que c'est certai- nement à l'époque où il dirigeait l'établissement de l'A çrec qu'il signa la jolie plaque appartenant à M, Meurand, et qui porte le À J/ Y R MOonogramme figuré à gauche, de même que Je petit pot —— à tabac polychrome : Propriété du Nederlandsch Museum ———— : _3 de la Haye, lequel porte Ie même agencement de lettres, | Ÿ B avec le chiffre 104 au lieu du chiffre 3. co 2 Jan VersurG ou van per BuERGEN avait épousé Beateris de Terff, et 104 en avait eu un fils nommé Abraham, qui fut baptisé à la vieille église de Delft, Ie 24 mai 1704 (DB. ne 7). 

oo, L'état civil de Delft nous révèle l'existence en cette ville, et vers le mé deux autres céramistes du même nom, JAN WVILLEuS van DER Burcx, demeurant dans le Kerkstraat, "ét qui, le zr. octobre 1676, épousa Annetje Leenderts, veuve de Clement Anckerner; et JoHaxxes VERBURG, jeune homme qui se maria, le 22 novembre 1682, avec Cornelia Jacobs Loentvos (BL. ne 55 et 56). 
| 

me temps, de 

581. WILLEM GAAL. 1605. 
Sans doute parent de Joixyrs GaaL, il épousa, le 9 octobre 1695, Geertruid Middeldorp. Sur l'acte de mariage il déclara être plateclschilder, et habiter sur le Rietvelt (HL. n°58). 

DE
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582. CLAAS JANSZ OLY. 1695. 

Le 13 novembre 1695, il épousa Magdalcentge Pieters van der Meer, veuve de Clacs 

Jansz van der Heul. La mention matrimoniale le désigne comme platcelschilder (HL. 

n° 58). IL habitait sur le Rictvelt. 

583. PIETER DIRCKSZ VAN DAALEN. 1695. 

Le 22 février 1696, il épousa Dina Arents van Yscelsteyn. Son acte de mariage indique 

qu'il était platceldrayer. 11 habitait en dehors de l'Oostpoort. Les van DaaLex for- 

maient une importante famille de céramistes (voir À ce nom). 

584. ARIJ PIETERSZ VAN DUYVEN. 1696. 

Il habitait sur la Gasthuislaan. Le 11 mars 1696, il épousa Johanna Pinto, ct prit, sur 

l'acte de mariage, la qualification de plateclschilder (HL. n° 58). 

585. ARNOLD DE BUSSON. 1696. 

Il habitait la Molsteeg, Le 15 mars 1696, il épousa Catharina Pietersz van der Schans. 

Sur l'acte de mariage, il prit Ja qualité de plateelschilder (HL. n° 58). . 

586. PIETER DU PON. 1696. 

Le 20 mars 16096, il épousa Sara van der Hoek, ct, sur l'acte de {mariage (HL. n° 58), 

prit la qualité de platccldrayer. | | 

587. HUBREGT VAN DER BUYS. 1696. 

Le 27 mars 1696, il épousa Maria Stolck. L'acte de mariage (HL. n° 58) nous apprend 

qu’il habitait l'Oosteynde, et qu'il exerçait la profession de platcelbacker. 

588. THEUNIS HENDRICKSZ. 1696. 

IL était originaire d'Harlingen, À Delft, il habitala Picterstraat, ÿ épousa Lysbet An- 

thonis Beschanck, et déclara, dans son acte demariage, qu’il était plateelschilder 

(HL. ne 58. 29 avril 1696). | 

589. JOHANNES GROENWAL. 1696. 

Le 6 mai 1696, il épousa Anna Douglas. La mention de l'état civil (HL. n° 58) nous 

apprend qu’il habitait dans la Gasthuislaan et qu'il exerçaitla profession de platcelschilder. 

590. JAN JACOBSZ VAN DER HAER. 1696. 

Parent d'ALDERT VAN DER HAER, il est désigné comme plateelbacker par son acte de 

mariage avec Ariantje de Roo, veuve de Jacob de Molyn (13 mai 1696. HL,. n°58). :
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591. JOANNES TUIJSPIL. 1696. 
H habitait la Gasthuislaan. Le 16 juin 1606, il épousa Acchje Kroon, et déclara à l'état civil qu'il exerçait Ia profession de platcclschilier (HL, n° 58). 

592. JAN DE VROOM. 1606. 
Le 17 juin 1606, il épousa Anna Jansz van der Sloot, et, Sur son acte de mariage, il déclara Ja profession de plateelschilder (HL,. n° 58), 

593. DANIEL LOOTINGS. 1696. 
il logeait sur le Turfmarct. Le 5 août 1696, il 

Sans doute parent d'Arexor Loorixes, 

€ mariage le désigne comme platcelschilder 
épousa Nceltje van den Enden. L'acte d 
(HL. n° 58), | 

594 RUTH VAN GOCH. 1696. 
La famille vax Gocu à fourni plusieurs platcelbackers à Delft, notamment un Maître, nommé HexNpricx MAERsELts. RurTu habitait dans la Picterstraat, et nous savons, par . ” Son acte de mariage avec Christina Clacs, veuve Stevens, qu'il était compagnon plateel- backer (HL. n° 58, 19.août 1696). 

595. AUGUSTYN GOYERTSZ. 1606. 
Son domicile était sur l'Agterom. Le 1°° septembre 1696, il épousa Ariantge Jans, veuve 

de Pieter-Joris Schellinghout, L'acte de mariage le qualifie de platcelbacker (HL. n° 58). 

596. M PIETER VAN HURCH. 1696. 
A L'ENSEIGNE pu TIMON. 

rgcoise de Delft, il fut admis, le 8 octobre 1696, en qualité de Maître plateelbaker, dans la Gilde de Saint-Luc. Il prit pour enseigne le Txox (Znde-Dessel), I réussit probablement mal dans son entreprise, car nous le retrouvons, neuf ans plus tard (6 juillet’ 1705 ), chez-la veuve de Prerer Kocxs, engagé en qualité de contre-maître, et dirigeant la fabrique de l'A rec (griecks À ), . On connaît peu de pièces de cette fabrique du Tito, qui eut sans doute une existence éphémère. Le seul échantillon que j'aie rencontré pouvant lui être attribué est une petite fontaine en forme de kiosque, qui fut exposée à Amsterdam en 1876, à l'Historische Ten- toonstelling. | . 
Cette fontaine portait comme inscription 

1: DÉ*DELF- SE. VIiN-REL 

(dans le magasin de Delft I. D.), qui semble être l'adresse de Ja fabrique Jitde Dessel, Vers 1680, Pieter paraît avoir épousé une nommée Katrina Blankers, dont il eut une fille, baptisée à Ja Nicruvelerk, le 16 janvicr 1681 ( DB, no 15), 

Apparteñant à une famille bou
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597. M CORNELIS WITSENBURG. 1696. 

Étranger à la ville de Delft, il fut admis le 8 octobre 1696, comme Maître plateclbackeï, 

dans la Gilde de Saint-Luc. 

On sait peu de chose de lui, et ses ouvrages sont fort rares. Quelques assiettes, des plats, 

des bouteilles, le tout décoré en camaïeu bleu, d'une bonne qualité, c’est tout ce qui nous 

est parvenu de lui. 

Une assiette qui fait bien connaître sa fabrication se trouve à Paris dans la collection 

Gasnault; cette assiette, à marli très-étroit, est décorée d'une 

guirlande coupée de fleurs de lis, et entoure des armoiries sur- ( . | NS 

montées d'une couronne comtale, est signée au dos du mono- : 

gramme ci-contre. 

598. M* JACOBUS VAN DER SCHELT. 1696. 

Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 8 octobre 1696, en qua- 

lité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc. Il semble s'être marié tardive- 

ment avec Cornelia van der Broek, dont il eut deux fils, Thomas et Cornelis, qui na- 

quirent, l'un en 1696, et l'autre en 1717. . 

599. JAN DIRCKSZ VAN DER LINDE. 1696. 

© Il habitait dans Bastiaensteeg. I épousa Pieternella Jans Hoeckgeest, et devint ainsi le 

beau-frère de Tnowas pe Joxe (voir à ce nom). Son acte de mariage, daté du 11 novembre 

1696, le désigne comme platcelschilder (HL. n° 58). 

600. EDUART DE KONNINGH. 1696. 
Il'épousa Jannetje Klock, le 25 novembre 1696, et prit sur l'acte de mariage la qualifi- 

cation de plateelschilder (HL. n° 58). Il logeait dans la Sint-Annastraat. 

6or. ABRAHAM VAN DER ‘THOLEN. 1696. 

Î consigna sur son acte de mariage avec Grietje Joosten Wijmael sa profession de 

. compagnon plateelbacker. Ce mariage eut lieu le 25 novembre 1696. A cette époque, il 

habitait sur le Rietvelt (HL. n°58 }. : 

_ 602. MATHIS VAN SANTEN. 1697. 
Il est-inscrit sur le registre des mariages, à la date du 16 février 1697, comme époux 

de Jannetie Maertens; puis, un mois après (17 mars 1697), comme l'époux de Suzanna 

Dircs van der Croes. Ces deux mentions (HL. n° 58) lui donnent la qualification de com- 

pagnon plateelbacker. La seconde est sans doute la seule bonne, car l'autre a été rayée. 

603. ME REYER ou RENIER HEY. 1697. 

A LENSEIGNE DU ROMAIN. 

Fils de Clacs Jacobsz de la Haye, dont le nom, d'origine française, ‘se transforma
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successivement en la- Hey et en Hey. Ilse fit inscrire, le 21 mai 1606, dans la Gilde de 
Saint-Luc en qualité de winkelhouder, et succéda en mars 1607 à MackIEL van Rysnoncu, 
comme propriétaire de la faïencerie du Romaïx (inde Romein). 

Une marque relevée sur une assiette appartenant au comte de Licsville (voir à 
F gauche) semblerait indiquer que Rexier fit son apprentissage dans l'excellente 
LA fabrique de Lours Ficroors. En tous cas, il fut un céramiste de grand talent; nous 

possédons, en effet, un certain nombre de pièces décorées de sa main et qui sont 
6 des œuvres fort remarquables. Dans le nombre, je citerai une jolie plaque de la 

collection Loudon, représentant une marine finement traitée, un peu dans le 
© | genre des grands dessins de van de Velde, et deux petites plaques ovales, con- 

servées au Musée de Sèvres (n° 4,925), et qui représentent, clles aussi, deux 
RR charmantes marines. Ces deux dernières sont signées, l'une au dos et en 

grandes lettres, l’autre en bas de la composition, sur une voile à demi sub- 
mergée. Nous donnons ici le fac-simile de la € … 
première de ces signatures. — Le 20 février > ‘ J 
1702, RENIER Hey avait obtenu son brevet de ) ( { 11 { ( ( 

Maîtrise. oo \ ‘ . 
Il paraît s'être marié deux fois : d'abord avec . 

Anna Voorstad, dont il eut un fils (1694. DB. ne 6); ensuite avec Baaltje Hartijnsvelt, 
dont il eut une fille et un garçon (1716 et 1719). ° 

604. JAN WOUTERSZ NAGELS. 1697... 

Ï habitait dans la Gasthuislaan, Le 10 mars 1697, il épousa Neeltje Gillis Borlee, et 
prit, sur son acte de mariage, la qualité de plateclschilder (HL. ne 58). 

-. 605. LOUYS DU PON. 1697. . 
Il habitait la Hoogstraat, Le 23 mars 1697, il épousa Élisabeth Thomas Abot, et déclara 

à l'état civil la profession de plateelschilder (HL. n° 58). ° ‘ 

666. .JAN HOECKWATER. 1607. 
ll habita successivement l’Agterom et la Nieuvstraat, Le 7 avril 1797, il épousa Aeltje Dircks van Cleeff, Devenu veuf, il se remaria avec Maria van der Ploegk (4maïr710. HL. no 58 et Go). Les deux mentions le disent plateelschilder. ‘ 

607. M° WILLEM COOL où KOOL. 1697. 
A L'ENSEIGNE DES TROIS BOUTEILLES. 

Fils du plateelbacker Jaconus Koo.' et de Gertruyt van der Made, il fut admis, le 22 avril 1697, en qualité de Maître platcelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc. Le 21 novembre 1701, il reprit l'établissement ayant pour enseigne les Trois BouTEILLES (inde drie Jlessen), et déclara avoir cinq apprentis ou garçons. Le 8 avril 1709, il fit admettre son fils Jacos, en qualité de Maître plateelschilder, dans la Gilde de Saint-Luc. 11 paraît avoir occupé dans son industrie une place marquante, et fut nommé syndic 
del LS ae : 1710 Corporation à différentes reprises, notamment pour les années 1705-1700 et 1709-
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Ses produits sont marqués d'un monogramme qui a beaucoup d’analogic avec celui de 

Wiuuen Kcerrius, et qui peut être facilement confondu avec lui, sans qu'on puisse, 

toutefois, accuser WW. Kooz de contrefaçon, car KLerrius était antérieur de près de vingt 

années. Leurs pièces, décorées en camaîeu ou polychromes à grand feu, sont, du reste, 

assez difficiles ädistinguer, et il est impossible de faire la part exacte de chacun d'eux. Il 

n'en est pas de même, toutefois, pour les pièces décorées au petit feu et dorées, qui 

doivent, à notre avis, être toutes attribuées à WiLrem Koor.. ‘ 

Les signatures ci-contre sont deux monogrammes relevés par M. A. Jac- , 

WE quemart sur des assicttes décorées en bleu, rouge et or, dans le genre We 

"ADRIAEN PYNACKER. L 

608. MARCUS PIETERSZ VAN DAALEN. 1697. 

Le 1er mai 1697, il épousa Maria Joosten van der Stam. Devenu veuf le 8 mai 170r,ilse 

remaria avec Jobye van der Burch. Les deux mentions le désignent comme plateclbacker 

AL, ne 58 et 59). | | 
4 

609. ARIJ DE ROOS. 1697. 
Il habitait dans la Giststeeg. Le 5 maï 1697, il épousa Claasje van Daalen. L'acte de 

mariage le désigne comme plateelschilder. On pourrait lui attribuer une partie des pièces 

marquées Roos. Mais nous croyons que, simple et modeste ouvrier, Aris ne signa aucun 

de ses ouvrages. 

610. CORSTIAEN VERSTEECH. 1697. 
Il logeait dans la Viverstract, Le 12 mai 1697, il épousa, Annetje Cornelis van Ruyven, 

et déclara qu'il exerçait la profession de plateelbacker (HL.. n° 58). 

611. PIETER DERWANT. 1697. 
Son mariage avec Catharina Maartens Minei eut lieu le 19 mai 1697, et, sur l'acte 

(HE. ne 58), il est qualifié platecldray-er. Son domicile était dans l'A chterom. 

612. DIRK STULTING. 1697. 

. I logeait dans la Giststeeg. Le 20 mai 1697, il épousa Petronella van Osch, et déclara à 

l'état civil la profession de plateelschilder (HL. n° 58). 

613. PHILIP JASPERS VAN DYCK. 1697. 

Les vas Drek formèrent une importante famille de platcelbackers, et l'un d'eux, 

Asramau, exploita la fabrique. de la RosE (voir à ce nom). Purip nous est désigné 

comme platcelschilder par son acte de mariage avec Maria van der Maas (26 mai 1697. 

HL, n° 58). ° 

614 JACOB FLORIS VAN DUYN. 1697. 

il habitait sur la Molslaen. 1e 16 mai 1697, il épousa Gerritje Abrams Hermans, et se 

fitinscrire sur les registres de l’état civil avec la qualité de plateeldrayer (HL. n° 58, 

41
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615. M° JORIS VAN TORENBURG. 1697. 

A LA HACHE DE PORCELAINE. 

Fils de Myouvez van Torexsure ct de Willemtje Joris, il fut admis, le 17 juin 1697, en 
qualité de winckelhouder, par la Gilde de Saint-Luc, 

Il succéda à Huissrecur BrouwEr dans sa fabrique de la HacnE DE PORCELAINE (por 

celeyne bÿl), et prit comme contre-maître son propre père Mveuvez van Torexeurc. 

Le 4 octobre 1700, il se fit admettre en qualité de Maître plateelbacker, et jouit en cette 

circonstance des prérogatives des fils de Maître. . - - 

ll continua la fabrication et la marque de son prédécesseur (voir page 282), et ses pro- 
duits ne se distinguent en aucunc façon de ceux d'Huissrecur Brouwer. Le13 juin 1694, 
Jokis van TorexuurG avait épousé Maria van Zande (HL. n° 58) 

616. JAN DIRCKS ROMEYN. 1697. 
Il épousa Maria Michiels van Glabceck, et sur son acte de mariage, en date du 

7 juillet 1797, il prit-le titre de platcelbacker (HL. ne 58). 

617. MATHIJS HIERMANS. 16907. 
Le 7 juillet 1697, il épousa Lisbeth Frans van den Bosch, sœur des deux faïenciers 

Jacos et GEerrir FRaxs vaN DEN Boscu. Devenu veuf, il se remaria avec Ida Hemmers 

(11 septembre 1701). Les deux mentions matrimoniales (HL. nes 58 et 59) le désignent 
comme plateelschilder. 

618. M® DAVID KAM. 1607. 
A L'ENSEIGNE pu PAON. 

Fils de Gerrir PiETERsz Kax et de Jannetje Davids de Roo, il fut baptisé à Delft, dans la 
Niemvekerk, le 4 avril 1677 (DB. n° 15). Le 15 juillet 1697, il obtint son brevet de 
Maîtrise. 

| 
Le 3 octobre 1701, .il se fit inscrire comine propriétaire de la fabrique à l’enscigne du 

Paox (de pauw). Le Recognitiebock de Delft (5° Legger, folio 59 v) nous apprend qu'à 
la date du 23 juillet 1707, il était encore propriétaire de l'établissement. 
D. Il paraît avoir continué la fabrication et la marque de ses prédéces- 
ASK/ seurs. Toutefois, on croit que c’est surtout de son temps que le Paox 

. produisit ces belles et curieuses pièces à engobe de couleur, qui sont 
l'ornement de certaines collections. Davin Kax fut estimé par ses confrères, et figura à 
différentes reprises parmi les syndics de la Corporation de Saint-Luc, notamment pen- 
‘dant les années 1710-1917 ct 1714. | 

Le 28 novembre 1701, il avait épousé, à la N'icmvekerk, Margrieta Oversloot (IIL. 
n° 59). Il en eut neuf enfants, dont cinq garçons (1703-1715, DB. ne: 16 et 17). 

619. GYSBRECHT VAN DER HEYDEN. 1697. 
pa figure avec la mention de platcelschilder sur un titre de la Chambre des orphelins de elft (n° 836, aux Arch. roy.) portant la date de 1697. Le 8 juillet 1696, il avait épousé
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Annetje Cornelis van Renswoude (HL. n° 58), ct, Le 21 novembre 1700, il se remaria avec 

Jannetje Beyerts (HL. ne 59). Ces différentes mentions lui conservent Sa qualité profes- 

sionnelle. 

60. WILLEM DIRCKS BROUWER. 1697. 

Le 20 octobre 1697, il épousa Anna de Vijt, native de Voorburg. Sur son acte de 

- mariagé, il déclara qu'il était platcclsehilder, et qu'il habitait l'A gterom (HL. n° 58). 

‘Go1. WILLEM BALTENS. 1697. 

Le 27 octobre 1697, il épousa Magdalecntge Rocloffs, et déclara sur son acte de mariage 

(HL. ne 58) qu'il habitait la Geerwegt, et qu'il était compagnon plateclbacker. 

29. ADRIAEN WAALPOTH. 1697. 

Il habitait la Gasthuislaan. Le 10 novembre 1697, il épousa Dirckje Jans van der Byl. 

L'acte de mariage le qualifie plateclschilder (HL. n° 58). Il travailla sans doute chez 

Pierer WaaLvor, dont il semble avoir été le parent (voir à ce nom). 

623. CHRISTIAEN DE GROOT. 1697. 

Il épousa, en secondes noces, Élisabeth Schrans, et son acte de mariage, daté du 

16 novembre 1697, le qualifie de platcelschilder (HL. n° 58). | ‘ 

624. JORIS VAN VLIET. 1697. 

IL habitait sur le Buitemvatersloof, quand, le 17 novembre 1697, il épousa Dirckje van 

Doorne. L'état civil le qualifie plateelschilder (HL. n° 58). 

625. M° JOHANNES KNÔTTER. 1698. 

A L'ENSEIGNE DE LA BOUTEILLE DE PORCELAINE. 

Étranger à la ville de Delft, il fut admis, le 27 janvier 1698, en qualité de swinckel- 

houder, par la Gilde de Saint-Luc, et acquit la fabrique dela BouTEILLE DE PORCELAINE 

(jnde porceleyne fles), précédemment occupée par JacoBus PYNACKER: 

Il engagea, le 12 octobre de la même année, Dirck Baaxs, comme contre-maître pour 

diriger son établissement. Deux années plus tard Que novembre 1700) il le remplaça 

.par CorxeLis van DER HoëvE, qui-occupa chez lui le même emploi, mais pendant fort 

peu de temps, car, le 11 juillet 1701, la fabrique passa entre les mains de MaRCELLUS 

DE BLUGT. . 
° ‘ 

L'exploitation de Jouaxses Kxôrrer ne fut pas d'assez longue durée pour qu'il nous 

, soit resté beaucoup de produits avec sa marque, €t ceux qu'on connaît ne sortent 

tk guère de la fabrication courante de ce temps. Je citerai, comme exemple, une petite . 

bouteille à col renflé, décor oriental en camaïeu bleu foncé, à M. Vandenpeereboom, 

à Ypres, sur laquelle j'ai relevé le monogramme ci-contre. 
| 

Les registres de l’état civil nous signalent trois JorANXES Knôrrenr : le premier, à la date
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du 25 mai 1698, marié avec Suzanna vin Emmen (HL, ne 58), et père d’un fils nommé 
Jacob (26 juin 1700); le second, au 24 février 1712, marié avec Agatha van de Velde ; le 
troisième, au 21 mai 1739, époux de Maria van der -Ley, et père d'un fils nommé 
Lodewyk, 11 semble fort probable que le premier seul est le bon. 

626. DAVID VOSCH. 1698. 
Son domicile était dans la Brocrhuisteeg. Le 9 février 1698, il épousa Gcertruid Anne- 

man. L'acte de mariage lui donne Je titre de platceldray-er (HL. n° 58). 

627. M° SEBASTIAEN OÙ BASTIAEN 

VAN BROEKERHOFF. 1698. 

A L'ENSEIGNE pu POT DE FLEURS. 

Étranger à la villé de Delft, il se fit admettre, le 24 février 1698, en qualité de winckel- 
° houder, par la Gilde de Saint-Luc, et acquit de P1ETER vx DER Srroow, qui l'avait fondés 

en 1693, la plateelbackerij du Por ne FLEURS DORÉ (jnde vergulde blompot ). 
PIETER VAN DER Srroow demeura dans l'établissement en qualité de contre-maître (une 

note insérée sur le registre de la Gilde de Saint-Luc nous apprend que la convention était 
entrée en vigueur dès le 19 novembre 1696). 

Le 13 mai 1704, Brorkernorr se faisait recevoir à son tour Maître platcelbacker. | 
Le 10 avril 1708, il faisait admettre son fils en la même qualité. Antérieurement à 

cette date, il avait rendu sa liberté à PIiETER van DER Srroow, et celui-ci (26 sep- tembre 1707) était entré : dans l'établissement nouvellement ouvert par JACOBUS DE 
Kavwe. ° 

En 1714, le 28 mai, la fabrique du Blompot passa entre les mains de MATHEUS van DEN Bocaerr. 
‘ 

Pendant l'administration personnelle de BasTIAEN (1504 à 1714), la 
/ . production du Blompot conserva le même cachet et la même marque 

Le bof que pendant Ja période précédente, | | | 
En 1683, Bastia» avait épousé Adriana Biddaff. Il en eut dix en- 

fants (1684-1702. DB. n°: 6 et 16). Dans le nombre se trouvaient cinq garçons : Joannes, né Je 18 août 1684; Abraham, le 28 décembre 1687; Jacob, le 20 avril 1691; Antony, le 1° mai 1698, et un autre Antony, le 11 mai 1702. 

628. JAN WAGENBURG. 1608. 
Il habitait Brocrhuisteeg. Le 19 mai 1608, : il épousa VWillemtje Anthonis de Vroom. L'état civil le qualifie Plateelschilder (HL. n° 58), 

629: JAN GERRITS DE HAAS. 1608. 
Le 28 mai 1698, il épousa Barbara Stempel. IL prit sur son acte de mariage (HL. n° 58) Ja qualité de platcclschilder, et déclara habiter Ja Gasthuislaan. 

630. LEENDERT VAN DER SLOOT. 1698 
Le 15 juin 1698, il épousa Jannetje van den Ende. Son acte de mariage nous apprend
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qu'il habitait sur Îe Binnéemvatersloot, et qu'il éxerçait les fonctions de platcelschilder 

(HL: n° 58). 

631. PIETER LUCAS- VAN SON. 1698. 

Il habitait l'Oosteynde. Le G juillet 1698, il épousa Barbara Pictersz Lathocver, et sur 

son acte de mariage (HL. n° 58) il prit la qualité de platcelschilder. ° 

632. STOFFEL HOORNHART. 1698. 

Le 20 juillet 1698, il épousa Cornelia van Hamme, veuve de Daniel van der Kist. 

L'acte de son mariage nous apprend qu'il était platceldrayer (HL. n° 58). 

633. CLAAS STOFFELS SMIDTS. 1698. 

Le 7 septembre 1698, il épousa Maria Cornclis van Immerzeel, et prit sur son acte de 

mariage la qualité de plateelschilder. 1 Togeait dans la Pieterstraat (HL. n° 58). 

634 MARTINUS JANSZ VAN ?T WOUT. 1698. 

Le 12 octobre 1698, il épousa Willemina van Zutphen. L'acte de mariage lui assigne la 

profession de platcelschilder (HL. n° 58). ‘ ° 

635. CORNELIS BLEYSWIJCK. 1698. 

habitait Gasthuislaan. Le 12 octobre 1698, il épousa Anna Vilje, et déclara à l’état 

civil qu'il exerçait la profession de plateeldrayer (HL. n°58). ° | 

636. M° DIRCK BAANS. 1698. 

li appartenait à une famille bourgeoise de Delft, et probablement il était le fils d'un 

certain [. Baax, qui fut plateelbacker, et dont le Musée de Sèvres . 

(n° Gor4) possède un pot décoré'en camaïieu bleu foncé et portant À % B A AN 

la signature ci-contre, avec la date de 1660. ‘ . 

Le 7 avril 1797, il épousa Maria Bacquee (HL. n° 58), dont il eut trois enfants (1697- 

1702 et 1707. DB. n° 16). En 1698, le 12 octobre, il fut admis, en qualité de Maître 

plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc, et le même jour il entra comme contre-maître 

chez Jonavxes Kxôrren, à la manufacture de la BOUTÉILLE DE PORCELAINE. Deux ans plus 

tard, Je 22 mars 1700, il quittait cette fabrique pour entrer chez Aprianus Kocxs, et dans 

la suite il travailla dans son domicile. En 1749, en cffet, nous le retrouvons établi à son . 

compte et figurant parmi les six ouvriers auxquels l'ordonnance du 15 avril de cette 

année permettait dè travailler chez eux (Thuiswerkers). Voir le Afemoriaalboeck, n° 6, 

fol. 162. Fo - .. 

Dircx Baaxs fut surtout connu comme tourneur (plateeldrayer). IL habitait sur le côté 

de l’église (ter +yde van de‘kerck). 

637. Me CORNELIS VAN DER HOEVE. 1698. 

Il fut admis, le 13 octobre 1698, en qualité de Maître plateelschilder, dans fa Gilde de
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Saint-Luc, ct s'engagea, Je 14 novembre 1700, en qualité de contre-maître (meester- Enegt), dans l'établissement de Jouaxxes Kxôrrer. En 1704, il avait épousé Lÿsbet Gout; il en cut un fils qui fut baptisé à la vicille église de Delft, le 23 avril 1506, 

638..ARIJ ARIENS LANTSHEER. 1698. 
H demeurait dans Ja Ketelstraat. Le 9 novembre 1698, il épousa Sara Barents, et Ja men- tion matrimoniale Jui donne Ja profession de platcelschilder (HL. n° 58), | 

-639. ISAACK VOORSTAD. 1698. 
Il habitait la Heuitersteeg, Le 21 novembre 1698, il épousa Grietje Cornelis van den Ende, L'acte de mariage (HL. ne 58) le qualifie Flatecldray-er. 

640. SYMON JACOBSZ BRABER. 1698. 
Il habitait sur le Turfmarct, Le 9 novembre 1698, il épousa Aechje van der Burch. Sur son acte de mariage, il se fit inscrire comme platceldray’er (HL. n° 58). : 

641. JAN FRANS SCHOONJAN. 1698. 
Sur son acte de mariage avec Gertruid van der Toets, il est qualifié plateelschilder 

(23 novembre 1698. HL. ne 58). 

642. JAN DECKER. 1608. 
La collection Evenepoel possède deux bustes décorés en camaïeu bleu, représentant des Fan (Decker. personnages drapés à l'antique et coiffés d'une couronne es 

-(:, . L’engobe en est blanc laiteux, l'émail brillant, le décor est fin, la . 1694 nl couleur foncée. Ces deux bustes sont signés et datés {voir ci-contre). J'ai pu retrouver bien peu de chose sur ce Decker. L'état civil de Delft nous apprend . S2ulement qu’il se maria tard et qu'il épousa une certaine Claartje Siebecker (alias Clara Siepperker), qui lui donna une demi-douzaine d'enfants (1729 à 1744. DB. ner 7, 17 et 18). En outre, nous savons qu'il habita tour à tour le territoire des deux paroisses. 

643. LOURIS JANSZ LA RETH. 1699. 
Par l'acte de mariage, qui l’unit, le 19 janvier 1699, à Grietge van Osch, nous savons qu'il fut plateelschilder, et qu'il habita Ja Holslaen (HL. no 58). 

644 NICOLAS TRAPHOF. 1699. 
[l épousa, le 25 janvier 1699, Catharina Claes Assendelft, et son acte de mariage (HL. n° 58) Je désigne comme plateelschilder et habitant la Nicuvelangendyck. 

645. PIETER DIRCKS KERWER. 1699: 
Son acte de mariage avec Grictge Jansz, en date du 20 avril 1699, nous apprend qu'il logeait sur Ia Langendyÿck, et qu'il était compagnon Platcelbacker (HE. n° 58). |
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646. DANIEL THEUNIS VAN TERTHOLEN. 1699. 

Le > mai 1699, il épousa Nceltge Dircksz van Dyck. Son acte de mariäge nous apprend 

qu'il demeurait sur l'Oosteynde, et qu'il était plateelbacker (HL. n° 58). 

647. ARIJ KUNST. 1699. 

Il habitait Gasthuislaan. Le 3 mai 1690, il épousa Acchje van Westhoorn, veuve de 

Cornelis Hopman. L'acte de mariage le qualifie platcelschilder (HL. n° 58). 

648. JAN WILLEMS VAN HASTERT. 1699. 

Il nous est désigné comme compagnon plateelb:cher par l'acte de son mariage avec 

Catharina Jacobs Perrens, acte passé le 10 mai 1699 (HL. n° 58). ‘ 

649. PIETER HENDRICKSZ REYNIERS. 1699. 

Le 17 mai 1699, il épousa Necltje Anthonis van Bruissel, et son acte de mariage 

(HL. n° 58) nous apprend qu'il était plateeldraycr. 

650. M BARTOLOMEEST VAN DER KLOOT. 1699. 

Il était étranger à la villé. Le 18 maï 1699, il se fit recevoir en qualité de swinckel- 
houder, et engagea le même jour comme côntre-maître (meesterknegt) JoraNxEs GRoËx, 

qui dirigea son établissement. 

651. CORNELIS VAN SANT. 1690. 
Il épousa une jeune fille de Leyde, Hillegont van Achterwyck. Son acte de mariage,.en 

date du 14 juin 1699, le désigne comme plateeldrayer (HL. n° 58). ‘ 

652. JERONIMUS HARMENS PAINTER. 1699. 

UN habitait sur l'Oosteynde, quand, le 19 juin 1690, il épousa Netge Huipers. L'acte de 

l'état civil le qualifie compagnon platcelbacirer (HL. n° 58). 

653. CASPAR HARPER. 1699. 

Son domicile était au Tuffmarct. Le 19 juin 1699, il épousa Arientje Ariens van Deven- 

ter, et prit, sur son acte de mariage, la qualité de plateclschilder (HL. n° 58). 

654. WOUTER GERRITS MEERKERCKE. 1699. 

Le 12 juillet 1699, il épousa Josyntge Carels de Roo, et déclara, sur l'acte de mariage 

{HL. n° 59), qu'il était compagnon platéclbacker, et habitait Ja Gasthuislaan.
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655. ARIJ CORNELIS BROUVWER: 1690. 
Fils de CorxeLis Jaxsz Brouwen, reçu Maîtreen 1660, il épousa, le 19 juillet 1699, Maria Dupon (HL. n° 58). Le livre des mariages nous apprend qu'il avait embrassé la profession  . Paternelle. Il est probable qu'il travailla constamment chez son père PB où chez son parent Huisrecur Brouwer (1679). Peut-être est-ce à lui 

qu'on doit attribuer un certain nombre de pièces polychromes, assez finement décorées, et qui portent le monogramme ci-contre. 

  

656. THEUNIS THYS VAN SPAANDONCK. 1699. 
Il habitait dans l'fperstraat, Le 15 août 1699, il épousa Dirckje Pietersz Schouwe, et prit, sur l'acte de mariage, la qualité de platecldrayer (HL. ne 58), 

657. JACOB REISSELBERCH. 1700. 
. habitait dans Ja Trompetstraat. Le 19 février 1760, il épousa Annctje Spithout, veuve de Hubert Hendrics. L'acte de mariage le qualifie plateelschilder (HL: n° 59). 

658. JORIS VAN DER HOOP. 1700. 
Son acte de mariage avec Josina van Maale, 2 mai 1700, nous apprend qu'il demeurait au Noordeynde, et qu’il exerçait la profession de platcelschilder. 

659:MICHIEL VAN KUICK. 1700. 
L’acte de son mariage avec Maria Koenen nous apprend qu’il exerçait, en 1700 (16 mai, HL, ne 59), les fonctions de Plateeldray-er. ‘ 

C60. JACOB VAN STARRENBURCH. 1700. Le 23 mai 1700, il € POuSa Sandrina van Bruissel. L'acte de mariage le qualifie plateel- 
SChilder (HI. ne 59). 

/ 

661. ARY VAN DAALEN. 1700. 
I habitait en dehors de }° Oostpoort., Le 23 mai 1700, il épousa Grietje Hendrics Tuyn- 

sloot. L'acte de mariage le 
; 

désigne comme Platecldray-er (HL. n° 59). 

662. JACOB CORNELIS DADELBERCH. 1700. Il habita le Noorteynde. Le 30 mai: 
| a 

00, il épousa Christina Carels. L'acte de mariage 
- (HLine 59) le qualifie ji 7 ° 

1: Plateclschilder. 
° 

663. PIETER LEENDERTS MOL. 1700. . _ il épousa Pieternel n° 59) la qualité de pl Ie Harm 
ans, et prit sur son acte de mariage (HL. 1 Plateelschilder, Il habit ar 

' 
ait dans Ja Doorunickstraat.
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664. M° JELLER BELJE. 1700. 

Il fut admis, le 6 septembre 1700, en qualité de Maître platcelbacker, par la Gilde de 

Saint-Luc. 11 appartenait à une famille bourgcoise de Delft. 

665. M° PIETER SIMONS (ou Cimoxs) MES. 1700. 

A L’ExSEIGxE pes TROIS CLOCHES. 

Fils du notaire Simon Mes ct de Banrnara ROTTEWEL, Prerer fut admis, le 6 sep- 

tembre 1700, en qualité de maître plateelbacker, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc. 

Le 19 septembre 1701, il entra en qualité de contre-maître dans l'établissement appar- 

tenant à Jouaxxes Heentour, à l'enseigne du PLAT DE PORCELAINE (porceleyne Schotel). 

Le 3 août 1706, il succéda à sa mère Bannara RorTEwEzL, dans la propriété dela fabrique 

des Trois CLocues, et se fit inscrire comme maître de cet établissement. 

Comme fabricant, il paraît avoir continué les traditions inaugurées par 

ses prédécesseurs et conserva Îeur marque. 

-Le27 novembre 1707, il épousa Belia Lansvelt (HL. n° Go), dont il eut, 

le 4 novembre 1710, une fille qui fut baptisée à la vicille église, et, le 

ze août 1715, un fils qui reçut le prénom de Simon. Ces deux enfants 

eurent pour parrain leur oncle le platecibacker SIMON Mes. - 

666 M° PIETER OOSTERWIJCK. 1700. 

. A L'ENSEIGNE DE LA GRIFFE. 

Fils de Joris Oosterwijck et de Martintgen Oosterwijck, il fut baptisé à la Nieuvekerk de 

Delft, le 9 octobre 1680 (DB. n° 15). Admis, le 19 octobre 1700, en qualité de Maître pla- 

teelchilder, par la Gilde de Saint-Luc, il devint, le 16 mars 1705, propriétaire de la 

fabrique de la Grirre (jnde Klawv ), et se fit inscrire comme tel à la Gilde de Saint-Luc. 

Pendant sa gestion, la fabrique de la GRIFFE continua ses traditions et sa marque: Ses 

produits ne diffèrent pas sensiblement de ce qu'ils étaient précédemment. 
. 

Pierer Oosterwucx, du reste, réussit pleinement et sut s'attirer la confiance et l'estime 

de ses confrères, car il figura parmi les chefs de la Corporation de Saint-Luc, notamment 

. dans les années 1707-1708, où il fut nommé syndic. Le 22 février 1705, il avait épousé 

Christina Zuiderhoeck. Devenu veuf, il se remaria, le 1° avril 1708, avec Margaretha van 

der Hucht,"veuve de Burger van Loon de Rotterdam. 
- 

667. HARMANUS NOORMAN. 1700: 

Le 16 octobre 1700, il épousa Élisabeth van Schie, qui appartenait à une famille de 

céramistes. L'acte de mariage lui donne la qualité de plateelschilder, et nous apprend 

qu’il demeurait sur lAgtcront (HL. n° 59). Ilest probable qu il travailla sous la direc- 

tion de son beau-père Dick VAN Seuie (voir à ce nom). 

. 668. ADRIAEN MAAS. 1700. 

Il Jogeait sur le Rietvelt. Le 7 novembre 1700, il épousait Magdalentje Jansz, veuve de 

Gerrie Willems- L'acte de mariage jui donne la qualification de platcelschilder (HL. n° 59). 

42 :
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669. JAN JANSZ BEEK. 1500. 
Il épousa, le 21 novembre 1700, Maria Claes van Assendelft. L’acté de mariage nous apprend qu’il habitait sur l'A gterom, et qu’il était plateelschilder (HL, n° 59). 

670. WILLEM VAN KOOTE. 1700. 
Le 26 décembre 1700, il épousa Catharina Vantwout, et déclara sur l'acte de mariage 

qu’il habitait la Voorstraat, et qu'il était plateelbacker (HL, 59). 

671. M° PIETER KOCKS 
FT PLUS TARD LA DEMOISELLE VAN DER HEUL, sa veuve. 1701. 

| A L’ENSEIGNE DE L'ÀA GREC. 
Il était étranger à la ville de Delft et avait épousé la fille de Clacs Jansz van der Heul ct 

de Maddalena Picters (bapt. ‘en 1671. DB. ne 15). I] se fit admettre, le 18 avril 1701, 
en qualité de mwinckelhouder, par la Gilde de Saint-Luc, et fut inscrit le même jour, 
comme propriétaire de la fabrique de l'A GRéc, précédemment exploitée par son parent 
ADRIAEN Kocxs. ° | 

Pendant les deux années qu'il demeura à la tête de son usine, il cut pour contre-maitre 
JAN VERBURG, qui avait été engagé par son prédécesseur et qui continua de diriger l'éta- 
blissement après la mort de son patron. 
Prerer Kocxs mourut, en effet, au commencement de 1703, et, le 6 août de cette année, 

sa veuve (jufr. van DER Heuz WEbuwe van PIETER Kocxs) se faisait inscrire en qualité de 
winckelhouster pour pouvoir continuer d’exploiter Ja fabrique. ‘. 

Elle conserva encore pendant deux ans Jan Versurc en qualité de contre-maître. Mais, 
| | le 16 juillet 1505, elle le remplaçait par Pieter van Hurcn, qui avait 
Je H précédemment possédé l'établissement à l'enseigne du Trxox. 

‘ D Les produits de l'A Grec pendant cette période ne se distinguërent pas 
beaucoup des articles courants de Delft. On attribue à la dame vax 

à ” DER Heu des articles assez ordinaires, décorés le plus souvent en 
camaïeu bleu, et portant-la signature ci-contre. 

672. STEPHANUS DE HEUS. 1701. 
Le 1 mai 1701, il épousa Hansge Vreeland. Son acte de mariage nous apprend qu’il habitait près de Ja Jeronimuspoort, et qu'il était Plateelschilder (HL. n° 59), 

673. ISAAC KORVEL. 1701. 
Le 8 mai 1701, il épousa Lecntge Ariens, et déclara sur son acte de mariage qu'il exer- sait la profession de plateelschilder (HL. n° 59). ° \ | 

674 DAVID VAN DAAI. 1701. 
Le 10 mai 1701, il épousa Maria van der Hocve, et se fit inscrire à l'état civil avec la profession de plateclschilder (HL. n° 59).
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675. ALEWYN VAN DER STORM. :17o1. 

Le 29 mai 1701, il épousa Francyntge Jans Gocije, et sur son acte de mariage déclara la 

profession de plateelschider (HL. ne 59). I habitait sur la Gasthuislaan. 

676. CORNELIS VAN DER BURCH. :7o1. 

nl habitait dans la Doornickstract. Le 9 juin 1701, il épousa Lysbeth Mathys Keizer, et | 

déclara à l'état civil qu'il était platceldray-er (HL. n° 59). 

677. PIETER VAN DER BUYS. 1701. 

Le 19 juin 1701, il épousa Hendrickje Jans van Steenbergen, et son acte de mariage 

(HL. 59) nous apprend qu'il exerçait la profession de platecldrayer. 

678. NICOLAUS DE MILDE. 1301. 

Il appartenait à la grande famille des DE Mauve (voir à ce nom). Son acte de mariage 

avec Dirckje Abrahams Rijckers lui donne la profession de platecldrayer (AL. n°53). 

679. M° JOHANNES HEERHOUT. 1701. 

A L'ENSEIGNE pu PLAT DE PORCELAINE. 

Il était étranger à la ville. Le 11 juillet 1701, il sefit inscrire en qualité de winckel- 

houder dans la Gilde de Saint-Luc, et s'établit à l'enseigne du PLAT DE PORCELAINE (Gjnde 

porceleyne Schotel). - | | 

Le er septembre de la même année, il passe un contrat avec Prerer Sons Mes, qui 

entra chez lui en qualité de contre-maître. 

Le 5 juillet 1706, l'établissement du PLAT DE PORCELAINE passa entre Îles mains d'ÂREXT 

Loorixc. | 

680. M® MARCELLUS DE BLUGT ov DE VLUGT. 1701 

À L'ENSEIGNE DE LA BOUTEILLE DE PORCELAINE. 

Étranger à la ville, il fut admis, le 11 juillet 1707, dans la Gilde de Saint-Luc, cn 

qualité de winckelhouder, et succéda à Jouaxxes KNÔTTER, comme propriétaire de la 

BOUTEILLE DE PORCELAINE (jnde porceleyne Jles). . | 

Le 1e septembre de la même année, il s'adjoignit comme contre-maitre JAN VAN DER 

Houer, lequel déclara avoir trois apprentis ou garçons. | 

Ses produits n’ont auçun caractère spécial qui les distingue des œuvres de $es prédé- 

cesseurs. Nous n'avons rencontré aucune pièce qui portât son monogramme. | 

Il avait épousé Susanna de Vlugt; il en eut une fille, Adriana Catryna, qui fut baptisée 

le 18 mai 1706 (DB. n° 16). 

681. JACOB VAN HOUTEN. 1701. 

Il épousa Maria Buys, ct son acte de mariage (28 novembre 1701, HL, n° 59) nous 

apprend qu'il habitait sur l'Oudekerkhof, et qu'il était platcelschilde-.
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682. ABRAHAM JANSZ BLEYSWIJCK. 1701. 

I épousa, le 20 octobre 1701, Maria Claes Volder. L'acte de mariage le qualifie de plateel- 
drayer (HL. n° 59). Son domicile était situé en dehors de l'Oostpoort. 

683. M LYSBET ou BETTJE VAN SCHOONHOVEN. 1702. 

A L'ENSEIGNE DE LA GRIFFE. 

Elle se fit recevoir, le12 juin 1702, en qualité de marchande (winckelhouster), et succéda 

à Mann ScuooxHoven, dans lexploitation de l'établissement à l'enseigne de la Gmrre 

(jnde de Klauw). 

  
Fig. 115. — Pot à bière polychrome, par BETr3E VAN SCHOONHOVES. 

{Collection du docteur Mandi.} 

‘ Pendant sa courte exploitation, BETTJE VAN SCHOONHOVEN 
, \ à" fit marquer quelques pièces à son nom. Un délicieux 

e . > ee > broc polychrome, appartenant à la collection Mandl, porte 

le monogramme ci-contre. C'est une des œuvres les plus 

A _jolics de cette époque (voir fig.115), et si l'on remarque que 
/ ? Q 2. ——— la date (re juin 1702) coïncide avec l'entrée de Berri dans 

? la fabrique, on est en droit de conclure que cette charmante 
Pièce pourrait bien avoir un caractère commémoratif, D'autres ouvrages remarquables 
Portent également les initiales de Lyssern; je'citerai, entre autres, 
unc jolie assiette, décor polychrome au grand feu, forméc d'oiseaux et \/ ç? de fleurs, avec des couleurs harmonieuses et un dessin bien jeté, qui 
Se trouve dans Ja collection Cussac À Lille; cette pièce est marquée
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05 lé : 
: 

Le 16 mars 170), l'établissement de la GRirre passa entre les mains de PIETER 

OosTERWLCK. 

684. M QUIRIJNUS MESCH. 1702. 

Fils de Joaxxes Mes et de Catarina Kleynoven, il fut baptisé à la Niewvekerk, le 

20 août 1677 (DB. ne 15), et, le 18 décembre 1707, il fut admis, en qualité de platecl- 

schilder, dans la Gilde de Saint-Luc. Le 14 décembre 1710, il épousa Margaretha den 

Appel, et, devenu veuf, il se remaria avec Grictje Merlyn, le 5 novembre 1719 (HL. net 60 

61). IL habita tour à tour le Turfmarct et la Kortbcertstecg. 

685. WILLEM VAN DER HORST. 1703. 

r Schonk. Sur son acte de mariage, il déclara 
Le 12 juin 1503, il épousa Lysbeth van de 

fession de plateelschilder (HL. ne 59). 
habiter l'Harmencocxlaen, et exercer la pro 

686. CLAES VAN DIJCK. 1705. 

Il habitait Buitemratersloot. 11 épousa, le 17 juin 1703, Petronella Dires van Til. Son 

acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. n° 59). 
| 

687. JAN PIETERS BRAASEN- ‘1703. 

il épousa Josyntje Jansz Deij, fille du 

IL habitait la Gasthuislaan. Le 29 juillet 1703, 
l'acte de mariage le titre de plateel- 

plateclbacher Jan Deu (voir à ce nom), et prit sur 

schilder (HL. n° 59). ‘ ‘ 

688. M° ISAAK YVAN DER VOORN. 1703. 

se de Delft, il se fit admettre, le 6 août 1503, 

dans la Gilde de Saint-Luc. 

ait âgé; car, le 4 mai 1670; 

tre enfants (1673-1 

Appartenant à une famille bourgeoi 

en qualité de Maître plateelschilder, 

À cette époque, Isaac VAN DER Voorx ét 

Tryntje Jansz Boude (HL. n° 53}, dont il avait eu qua 

et 16). 11 habitait VA chterzack. : 

s 

689. JACOB VAN DER STEEN. 1705. 

gen. Le.11 novembre 1703, il épousa Catharina Staal- 

ofession de platcelbacker (HL. n°59). 

il avait épousé 

686. DB. n° 15 

Son domicile était sur la Mots 

mans, et déclara à l'état civil qu'il excrçait la pr 

690. CORNELIS ANDRIES MEESTERSMITH. 1703. 

Hi habitait la Hopstecg. Il épousa Gerritje Willems EF 

{25 novembre 1703. FL. n° 59) le désigne comme compas 
Jouthuys. Son acte de mariage 

non plateclbacker.
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691. MICHIEL DAVITS ‘WINGERTRANK. 1704 
Le 23 janvier 1704, il épousa Anna Jans, veuve de Jacob van Arckenbout, et son acte 

de mariage lui assigne la profession de compagnon platcelbacker (HL. n° 59). | 

692 M° DAMIS HOFDICK. 1705. 
A L'ENSEIGNE DE L'ÉTOILE.. 

Il était étranger ct se fit inscrire, le 19 janvier 1705, dans la Gilde de Saint-Luc, en 
qualité de winckellionder et comme propriétaire de la fabrique à l'enseigne de l'Eroice, 
Le 6 juillet de la même année, il engagca, en qualité de contre-maître, Jax vax DER BUG. 
Horpicx conserva son établissement jusqu'au G mars 1713, époque à laquelle il fut 
remplacé par Me Jaconus pe Laxcr. Le 5 août 1710, il avait épousé Maria van der Dam, 
veuve de Lecndert Zeeman, 

On connaît de Dawis Hornick un certain nombre de petites pièces à la pâte fine et 
serrée, à bords découpés à jour,'avec une couverte d’un blanc mat, et décorées en camaicu 
bleu verdâtre, lesquelles ne manquent pas d’un certain cachet artistique. L'ornementation 
est souvent formée par des médaillons renfermant des portraits de femmes, à cor- 
sages échancrés avec les cheveux’ relevés ct bouclés, ou encore des masques de théâtre, 
scapins, arlequins, etc., ete., dans des positions plus ou moins extravagantes, Malheureu- | 
sement, l’habileté du dessinateur est rarement à la hauteur de ces sujets gracieux. 
Avec ces médaillons, alternent parfois des petits paysages ou des petites marines, ayant 

un caractère néerlandais très-accusé, | ‘ 
On connaît également de Damrs Horoick quelques pièces polychromes, notamment des 

animaux, des perroquets, des canards. Un perroquet de cette fabrication se trouve dans la 
collection Loudon. Mais ces pièces ne brillent point par une vive originalité. 
Das Horpicx marquait ses ouvrages de son initiale H. Une petite corbeille à trois 

anses et à bords ajourés, montée sur trois griffes, avec le décor en camaïeu bleu, ,- 
ayant pour motif d'ornementation des portraits renfermés dans des médaillons, ct H signée fait partie de Ja collection Loudon. 

693. M° SIXTIUS VAN DER SAND. 1705. 
Fils du plateclbacker F. vax ner SANDE et de Clasye Jacobs van der Pol, il fut baptisé, le 26 octobre 1677, à la vieille église de Delft (DB. n° 5). Le 14 avril 1705, ilse 

fit recevoir Maitre plateclbacker. oo. 
En 1925, il habitait sur la Langendy-ck, lorsqu'il épousa Theodora Knollenburg, dont il eut, en 1729 (le 19 janvier), deux jumeaux qui reçurent les prénoms de Frederick et Elisabeth (DB. ne 17). Devenu veuf, il se remaria, le 2 mars 1733, avec Sara van Egmont, veuve de Willem Lookermans. - On connaît peu de produits de Sixrius vAN DER SANDE; ses ouvrages signés sont d'une grande rareté, Ils sont généralement décorés à deux feux et ne présentent, ni comme forme, ni comme ornémentation, des caractères d'une bien vive origi- nalité. ‘ 

Un pot à surprise, de forme ronde, à col découpé, décor polychrome (rouge, vert, bleu, jaune, violet ct or), ornementation chinoise à personnages, de la collec- tion Loudon, est marqué du monogramme ci-contre,
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604. M ARENT LOOTING- 1706. 

A L'ENSEIGNE bu PLAT DE PORCELAINE 

ll appartenait à une famille bourgcoise de a ville ct s'était, par son mariage avec Maria 

van Noorden (25 juillet 1705, HL.. n° 50), allié avec une puissante famille de platcelbackers. 

Le 5 juillet 1706, il se fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maitre 

rlatcelschilder, et succéda le même jour à Jouaxxes HeertouT, comme propriétaire du 

PLAT DE PORCELAINE. 
LL 

En 1509, le 29 août, il fit baptiser, à la N'icmwekerk, un fils qui reçut Île prénom de 

Lambregt (DB. n° 16). AREXT LoOTIXG habitait la Molslacn. ‘ 

695. M° JORIS OOSTERWIJICK. 1706. 

ALAa FORTUNE. 

Fils de Joris Oosterwijk ct de Martintjen Oosterwijck, frère par conséquent du platcel- 

backer Pieter Oosterwuck, maître de la GRIFFE, il épousa le 20 septembre 1706, Maria 

Verbrugge. Un mois plus tôt, le 23 août 1706, il s'était fait admettre en qualité de Maitre 

platcelschilder dans la Gilde de Saint-Luc, et le même jour avait été inscrit comme pro- 

priétaire de la fabrique de la Forruxe (in’t Fortuijn). 
‘ 

Cette fabrique, qui avait été fondée en 1691, n'avait pas tardé à acquérir une juste 

célébrité. Ses produits, trés-variés, de qualités fort 

| 
diverses, sont généralement marqués au nom de Ja. 

. fabrique ; parfois la marque se borne aux trois initiales, 

( ° A : TJ LH. F., signifiant {n Het For- 

  

J'HT 
fuyn, comme, par exemple, le — . 

nn —— petit cheval dont nous parlons 1) 8 . 

| Ë 3 si longuement (page 36); ou -,7— | 

- encore on rencontre les initiales ‘?* f- rh: ñ 

et 1e nom entier, comme dans 

LA + cJ. TL ‘ les monogrammes ci-contre, où cette double inscription 

drluy nr °S séparée par un numéro d'ordre. 

Généralement, ces intéressants ouvrages 8e Tecom- 

mandent plus par la beauté de la matière, l'éclat de l'émail et la pureté de l'engobe, que 

par la finesse du dessin et la richesse du décor. 

696. M° WILLEM VAN DALE. 1707- 

A L'EXSEIGNE pu BATEAU. 

Fils du plateclbacker Lucas Va Dar, fondateur présumé de la ForruxE, il fut admis, 

le 14 mars 1707, En qualité de Maître plateelschilder, dans la Gilde de Saint-Luc; ic 

même jour se fit inscrire comme Maître de la Platecibackerij, à l'enseigne du BATEAU 

Gnde Boot). | 
‘ 

I paraît avoir continué les traditions de son prédécesseur Dirck van Der Kesr. On 

lui attribue un certain nombre de grands plats dssez gauchement dessinés, décorés 

en camaïieu bleu très-foncé, ct représentant des sujets bibliques, notamment les Tables de 

la loi ou les Dix Commandements. Plusieurs de ces œuvres médiocres portent les 

initiales de WiLLEN VAN DALE- 
. | . 

Le 25 juillet 1706, il avait épousé Cornelia Baly (HL. n° 59).
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697. M°.JOHANNES GAL ou GAAL. 1707. 
Il appartenait à unc famille patricienne de la ville. Le 16 juin 1686, il épousa la fille du 

platcelbacker Corxecis van DER PLAxeK (HL. n° 56), et cette alliance paraît avoir décidé 
sa vocation. De son mariagé avec .Lysoer vAN DER PLaxck, il eut cinq filles et un garçon; 
ce dernier reçut le nom de son “grandépère Cornelis (1683-1705. DB. n° 6 et 16). Parmi 
les filles, il en est une qui nous intéresse particulièrement : c "est Corxezta. Elle fut baptisée 
à la Nicuwekerck, le 21 août "1701. Mariée en 1725 au platcelbacker À. vax DER 
Does, elle exploita; après la mort de son mari, la fabrique des Trois CLOCHES sous la raison 
sociale VEUVE van Der Does. ru 7 27° 
« Jonaxxes GaaL fut admis, le 22 novembre 1707, en qualité de Maître plateelschitder, 

dans la Gilde de Saint-Luc. Il paraît avoir été un artiste de grand talent; 
on ne connaît qu’un petit nombre de ses œuvi res, mais’ toutes sont d’un 
caractère très-élevé. Je’ citerai, dans'le nombre, une fort belle applique 

Te qui se trouve dans la collection Loudon, et porte son nom écrit en 

. . toutes jettres, avec les ‘armoiries de sa famille. D'autres ne portent que 

‘* ses initiales. “La collection de M. ‘Terme, à Liége, renferme une petite 

CA A: V: © potiche polychrome, avec un décor de fleurs ct 
de vases, vivement colorée, qui est signée de son monogramme 

. avec le chiffre 22 ï/2;°et M: van Zuylen, de la 

même ville, possède une autre potiche cannc- 

lée, décorée’ en camaïeu bleu; : avec médaillons _— 

ctornements orientaux, qui porteuné signature 9 2 
presque semblable’; le .numéro d'ordre seul ° Eee 

diffère; il est remplâcé par. je ‘chiffre 56. 

698. M° JACOB DE KALWE. ou DE CALUWE. 1708. 

  

      

  

2 

- If appartenait à .une famille bourgeoise de.Delft, et fut admis, le le 16j janvier 1708, en 
qualité de winckelhouder, dans la Gilde de Saint-Luc. : 
Antérieurement à la date de son admission (26 septembre 1707), il avait fait un 

contrat avec PIETER VAN DER STRoo, par lequel celui-ci entrait chez lui comme maître 
ouvrier. 

Le 6 mai 1709, Jhéonus: DE CALUWE se faisait recevoir comme Maître platecldh aeijer. 
Le 3r octobre 1688, il avait : épousé Petronnella van : Lee (HL. ne 57). 

‘699. M° JACOB VAN BROECKERHOFF. 1708. 
Fils du plateelbacker Sebastian vax Brorckeruorr et d’Adriana Biddaff. Jacon fut 

baptisé à la Niemvekerk, à Delft, le 20 avril 1691 (DB. n° 16). Le 10 avril 1708, il fut 
admis dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître plateelbacker. 

Le 4 septembre 1717, il .épousa Catharina Bloëmendal (HL. n° 61), dont il cut trois 
enfants (1718-1725). 11 habitait à cette époque sur le Coorenmarkt. Une de ses filles, 
Adriana, néc en 1718, épousa le platcelbacker Gizuis De Koxixc.
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700. M° ARIJ VAN DER KLOOT. 1708. 

Admis le 30 juillet 1708, en qualité de Maître platecibacker, par la Gilde de Saïnt-Luc, 

. 1 succéda à CorxeLts vAN DER KLoor et entra dans l'établissement de Lawn. EEXHOORN, en 

qualité de mecsterknecht. 11 habita tour à tour la Vlamingstraet et l'Iperstraat. Le 

15 juin 1710, il épousa Cornelia Vincan (HL. n° 6o). ‘ 

_jo1. M. SYMON SYMONS MES. 1709. 
A L'ENSEIGNE pu CERF. 

Fils du plateclbacker Sinon Mes et d’Adriana van Berkel. li épousa de bonne heure 

  
Fig. 116. — Assiette polychrome marquéè au monogramme de la Rose, 

appartenant à M. Patrice Salins 

Catharina van der Veen, dont il eut six enfants (1680-1695. DB. n°* 5 et 16). Le 29 sep- 

tembre 17009, il obtint son brevet de Maître platcelbacker. _ ; 

Le 6 mars 1713, il fut appelé, probablement par la mort de son père, à prendre 

la direction de la fabrique du Cerr, dont celui-ci était propriétaire (in syn vaders 

Winchel vant’ Hart). 11 paraît avoir continué les traditions ct la marque de ses prédé- 

cesseurs. 

702. M° JACOBUS KOOL. 1709. 

Fils du plateelbacker Vizcesi Kooc, ilfut admis, le 8 avril 1709, dans la Gilde de Saint- 

. . 43
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Luc, en qualité de Maître platcelschilder. Le 27 septembre 1711, il épousa Machtelt Jans 
Dotree (HL. n° Go). À cette époque, il habitait sur l'Oosteynde. 

703. M° MATHIJS BOENDER. 1713. 
A L’ENSEIGNE DES QUATRE HÉROS DE ROME. 

Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il se fit admettre, le 11 décembre 1713, 
dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître peintre sur faïence, et prit pour en- 
scigne de son établissement Aux quaTRE néros pe Roue (vier Helden van ÆRoome). 

Ses produits sont assez rares; ceux qu'on connaît brillent plus par la beauté de la 
matière, la finesse de l'engobe, qui est généralement d’un beau blanc laiteux, et la vivacité 
de l'émail, que par la qualité de la décoration. Les pièces qui portent son monogramme 

’ sont généralement décorées en camaïcu bleu foncé. Une assiette de ce genrese 
MB trouve à Paris, dans la collection du comte de Liesville. Le motif du décor est 

oriental. Cet échantillon est signé du monogramme ci-contre. 
Le 17 décembre 1713, Martuys Boxer avait épousé une jeune fille de Gorinchum 

.(HL, n° Go). À cette époque, il habitait dans la Choorstraat, 

704. M® HARMAN DUSSELDORP. 1714. 
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut inscrit, le 30 avril 1714,en 

qualité de Maître platceldraeyer, sur les registres de-la Gilde de Saint-Luc. Il habi- 
tait la Gasthuislaan. Le 29 janvier 1706, il avait épousé Dirkje van der Wal, et il était 
ainsi devenu le beau-frère d'Anrauax van Duc, chez lequel il paraît avoir constamment 
travaillé. 

705. MF JACOB VAN TIEL. 1714. 
A L’ENSEIGNE DE LA BURETTE. 

E Étranger à Ja ville, il futadmis, en qualité de winckelhouder, dans la Gilde de Saint-Luc, 
le 28 mai 1714, et déclara prendre Ja direction de Ia fabrique à l'enseigne de la BURETTE 
(SCHENKKAN). 

706. M° MATHEUS VAN DEN BOGAERT. 1714. 
| A L'ENSEIGNE pu POT DE FLEURS 

ET PLUS TARD À GELLES DES DEUX SAUVAGES £r pu CERF 
Il appartenait à une famille patricienne de Delft, ce qui ne l’empêcha pas de subir les 

conditions d'apprentissage, de confectionner son chef-d'œuvre, et de se faire recevoir 
Maître platcelschilder, 1e 28 mai 1714. . . | 

IL avait épousé Catrina Willems Sonderdank, dont il eut plusieurs enfants (DB. n° 16). I s'établit d’abord à l'enseigne du Por pe FLEURS, dans la fabrique précédem- ment exploitée par BASTIAEN van BROEKERHOrr, . ‘ | Il paraît y être demeuré une vingtaine d'années, puis il la céda à Pieter VAN Der BurGu, et acquit la fabrique du Csrr et celle des Deux Sauvaces. C'est comme propriétaire de ces deux établissements qu’il figure sur la liste des Maîtres plateelbackers, dressée en 1759 et conservée aux Archives de Delft,
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Ji ne paraît pas dans ses diverses exploitations avoir imprimé un 

VB cachet bien personnel aux œuvres fabriquées sous sa direction. 

Selon toute probabilité, il continua les procédés et les marques de 

ses prédécesseurs. On trouve cependant quelques ouvrages qui 

fl 157 portent son monogramme. Je citerai, entre autres, une charmante 

petite tirelire d'une belic matière et d’ un joli dessin, appartenant à 

a collection Evenepoel, et qui porte la signature ci-contre. 

107. M° ABRAHAM VAN DYK. 1714. 

A L’ENSEIGNE DE LA ROSE. 

IL appartenait à une famille bourgeoise de Delft; il épousa, le 7 mai 1694(HL. n° 58),la 

sœur du plateclbacker JoaxxEs van DER WAL, Engeltje van der Wal, dont il eut dix enfants 

{DB. n% 16 et G. 1697 à 1721). L'un de ces enfants, KonxeLis, baptisé à la vicille église de 

Delft, le 6 octobre 1711, exerça, dans la suite, la profession de faiencier. 

Le 17 septembre 1714, Avratat se fit inscrire dans la Gilde de Sain 

winckelhouder, et comme propriétaire de la manufacture à l'enseigne de la Rose. On ne 

sait rien de son exploitation, et il paraît avoir continué les formules et la marque de son 

prédécesseur Arexpr Cosvx. Cependant, on Jui attribue plus spécialement de charmantes 

petites boîtes à thé qui sont marquées d'un R. Cette même marque se retrouve derrière 

deux assiettes polychromes, à personnages, que possède M. Patrice Salin (voir fig. 113). 

Son mariage l'avait fait beau-frère de Jan van Frytom, le petit-fils de l'illustre céra- 

miste. 11 mourut aux environs de 1730, car, le 25 mai 1732, 

Jaconus pe Miuvr. Vers cette même époque, la fabrique de la 

de Freverick van HESs. 

t-Luc en qualité de 

sa veuve se remaria avec 

Rose passa entre les mains 

508. M° BARENT DIJKMANN. 1714: 

Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 14 novembre 1714, en 

qualité de maître porceleyndrayer (sic), à faire partie de la Gilde de Saint-Luc. Le même 

jour, il traitait avec Jacon. van Tiec, et entrait, en qualité de maître ouvrier, dans la 

fabrique à l'enseigne de la BURETTE. I habitait à cette.époque sur la Molslaen. Le 

21 mai 1702, il avait épousé Cornclia Hendrics de Vos. Devenu v euf, il se remaria, le 

4 février 1720, avec Maria Schaken (HL. n° 59, 61). 

709. M® LÉONARD VAN AMSTERDAM. 1721. 

Fils de Cornelis van Amsterdam et de Aerlant van Coewenhoven, il fut baptisé le 

18 janvier 1680 à la Nienvekerk de Delft (DB. n° 15). Le 26 janvier 1710, il épousa Élisa- 

beth Lecuwenhoeck, veuve de Dirck van Schie (HL. n° Go), et, le 27 août 1711, ilen 

eut un fils qui reçut le prénom de Kornelis. ‘ 

On ne sait rien de l'enseigne qu'il adopta et presque rien de sa production; toutefois 

. c'est peut-être à lui qu’il faut attribuer ces délicieuses petites pièces 

Lens marquées VW JA où V7 ou À A7. ou encore A 

copies de là porcelaine de Saxe qui sont des merveilles R 

de finesse et de décoration (voir planctie XXI). La fabrique de 

3 —20 Léoxano fit toutefois des pièces plus communes, et celui-ci signa de 

son prénom en toutes lettres un broc qui n'a rien à d 

7e 
éméler comme finesse avec les
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délicats échantillons dont nous parlions à l'instant. Cette dernière pièce appartient à 
M, Evencpoel. . 

710. M* CORNELIS pr BERG. 1720. 

A L'EXSEIGNE DE L'ÉTOILE. 

Il succéda à Jaconus DE Lance, à l'enseigne de l'Éroise, ct continua son genre de fabri- 
à. , Cation. Ses œuvres, décorées en camaïeu.bleu, sont très-recherchées, et il 

É R est difficile de trouver dans la céramique de Delft des objets plus char- 
- mants, mieux conçus et plus soignés comme exécution. 

: Je citerai, parmi ‘ces jolies pièces, une petite niche à chien qui fait 
partie de la collection du docteur Mandl. L'émail en est magnifique, la 
pâte superbe, l'engobe d'un beau blanc Jaiteux, le coloris délicat. Le décor 

d ? ? À" représente de gracieuses arabesques enveloppant des petites scènes de 
guerre ou de chasse, très-finement exécutées. Cette niche & 
est signée du monogramme reproduit à gauche. 

S Parmi les pièces de même qualité, et qui ne le cèdent en 
is rien à la précédente comme richesse et comme élégance, il , 
16 faut citer les deux appliques que possède M. Evenepoel, et Ç BR 

, qui sont formées par une sorte de baldaquin enveloppant | 
un écusson et surmonté d'une coquille. Ces deux jolis ouvrages, dont la marque (voir à 

. droite) est plus simple, semblent être légèrement postérieurs au premier. On connaît en 
c outre, du même céramiste, des imitations du Japon qui sont étonnantes 
5 de finesse. La marque de ces pièces est généralement plus compliquée. 

LL DE Berc, en cflet, lui adjoint la feuille emblématique | 
S *” qu'on rencontre sous les porcelaïines orientales. La marque ( B 

’ TR 

X . Ci-Contre a été relevée sur un cornet de ce genre appar- 
tenant à la collection Colson. 

Sur les articles ordinaires, cette marque se trouve, au contraire, très- ( 
simplifiée, et souvent elle est réduite à de simples initiales accompagnées 
d’un numéro d'ordre, . _- 

.CorxeLis DE BerG forma un nombre assez considérable 
- de bons céramistes, entre autres son fils Jusrus pr Berc, 

Î A LL Conna $ auquel il céda sa fabrique, et surtout le célèbre J. AaLMIS, 
qui apprit à la fabrique de l'Éroie la profession qu'il de- 

{ 7 3 | vait si justement illustrer à Rotterdam. C'est un fort joli 
plateau de la collection Loudon (voir fig. 117) qui, par 
son monogramme compliqué, nous a révélé cette par- 

€ B ' ticularité de la vie d'Aazuis. . 
KE En 1718, le 13 février, CorxeLis DE Berc avait épousé 

Gertruij van Ryn. À cette époque, il demeurait dans Ja 
Raamstraat (HL. n° 61). 

‘711 MF PAULUS VAN DER STROOM. 1925... 
Fils du plateelbacker PIEtER VAN DER STroox et d'Annetje Hartog, il fut baptisé à Ja 

nouvelle église de Delft, le 29 mars 1699. Vers 1720, il épousa Jannetje Nieuwenhuizen, 
dont il eut deux fils, Pieter cn 1723 (8 juillet}, ct Jan le ro juillet 1725.
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2) C'est à lui qu'on attribue un certain nombre de pièces déco- 

? 9KD & r£es avec un vif éclat et une palette brillante, et qui portent le 

* 7 * monogramme ci-contre. M. À, Jacquemart a relevé une de ces 

signatures accompagnées de la date 1754 

712. M° FREDERIC VAN HESSE. 1730. 

* Son nom, écrit en toutes lettres derrière une plaque polychrome appartenant à M. John 

      CL 

renier 

Fig 117 — Plateau décoré en camaïeu bleu par J. AALMIS- 

(Collection de M. 3, F. Loudon.) 

T4 pt Loudon, nous a révélé son existence comme céramiste. 

. d. H d ” Cette plaquecest conçue dans le genre de celles de Vrr- 

L afs L * _ maasr. Elle représente un paysage, mais qui n'a pas, à 

: beaucoup près, le caractèreartistique que cet inimitable 

artiste imprimait à ses œuvres. L'état . 

cf Û J civil ne nous apprend pas grand'- _ - 

. -_ chose sur FREDERIC vaN HESSE; nous IC JS. 

° ‘savons seulement qu'en février 1719 ” .J. 

R il demeurait à la Scheepmackerij, ‘ : 

et qu'il épousa Élizabeth van Neder- , * o 

waert. Une foule d'objets délicats, boîtes à thé, bon- . 7 

ciC bonnières, SOUCOUpes ; qui portent son Mo- 

-J nogramme souscrit d'un R, sembleraïent . 

KR indiquer qu'il dirigea pendant, quel ques an- se ns : 

nées l'établissement de la Rose. Ces jolies pièces se ren- - 

contrent surtout dans. les collections F. Fétis, Mandl ct Evencpoel. 
.
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713. M° HENDRICK VAN LEE. 1740. 
Tourneur sur faïence, il fut compris parmi les six fhuiswerkers, c'est-à-dire « ouvriers 

travaillant chez eux », auxquels l'ordonnance du 15 avril 1749 conférait le droit d’avoir 
un atelier dans Icur domicile (MB. n° 6, folio 162). A cette époque, il était fort âgé, car, 
en 1710, les registres de l’état civil nous le montrent déjà marié avec Cornelia Jans 
Goctvree, et père d'une fille (DB. n° 16). Le 24 avril 1740, il épousa, en secondes noces, 
Aagic Swaanshals (HL, n° 63), - : 

‘714 M° ARIJ LORELUN. i749. 
Tourneur, il fut compris, par l'ordonnance du 15 avril 1549, au nombre des six 

ouvriers ayant Ie droit de travailler chez cux (thuisiwerkers). Une note marginale nous 
apprend qu'il quitta la ville peu de temps après. La biographie d'Aris Loreux est assez 
difficile à fixer, car l'état civil de Delft nous révèle deux personnes de ce nom vivant à 
cette époque : 1° un ADrIAEN Loreux, qui, le 14 avril 1737, épousa Johanna Sels, veuve 
de Pieter Stannée (HL. n°63); 2° un Ari Lorenx, qui habitait le Rietvelt, et qui épousa, le 
17 mars 1748, Maria Wiltschud (HL. n° 64), et en eut deux filles (1750-1751, DB. n°8). 

715. M° DIRK BIESEMAYER. 1740. 

Ouvrier tourneur, Il fut compris, par l'ordonnance du 15 avril 1749, au nombre des six 

thuiswerkers (ouvriers ayant le droit de travailler chez eux). Le 19 mai 1737, il épousa 
Cornclia van Duyven (HL. n° 63). Le 24 janvier 1743, il en eut une fille (DB. n° 18). 
Devenu veuf, il se remaria, le 17 juin 1759, avec Barber van der Sluys (HL. n°65). 

716. M° MAARTEN WELGEWAAREN. 1740. 

Tourneur, il fut compris, par l'ordonnance du 15 avril 1749, parmi les six ouvriers 
ayant le droit de travailler chez eux (voir les précédents). Il mourut en 1759. 

717. M° PAULUS VERHAGEN. 1740. 
Tourneur, il figure parmi les six plateeldraayers auxquels l'ordonnance du 15 avril 1749 

permettait de travailler chez eux (voir les noms précédents), Une note marginale tracée 
sur le memoriaalbock nous apprend qu'il mourut peu après. 

+ 

718. HENDRICK ZIEREMANS. 1757. 
On sait peu de choses sur son compte. En 1731, il habitait dans la Picterstraat. C’est là 

que, le 21 décembre de cette année, il épousa Grietje Reynderts (HL. n° 62). Devenu veuf 
, peu après, il se remaria, le 17 mai 1733, avec Hendryntje 

H ZieRemanf Kempers (HL. n° 63), et, en troisièmes noces, il épousa Lys- 
2-57 beth Morel, dont, en 1743 et 1745, il eut deux enfants 

DMVELN ne TA Il fut certainement platceelbacker, car un pot à bière poly- 
° chrome, décoré dans le genre rouennais, porte sa signature en 

toutes Iettres. Cette curicuse pièce fait partie de Ia collection Evencpoel.
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719. M° ZACHARIAS DEXTRA. 1720. 

| aux TROIS TONNEAUX. 

En 1712, le 10 avril, Sactrartas DixTRA, comme l'appelle l'état civil, épousa, à la nou- 

velle église de Delft, Actge van der Sande, sans doute fille du platcelbacker de ce nom. 

Devenu veuf, il se remaria, le 3 février 1721, à Johanna van Ruyven. Cette fois, la céré- 

monie eut lieu à l'Oudekerke, et ce changement indique que cest entre ces deux dates 

que Zacuarte prit la direction de son établissement. Nous savons, en effet, qu'étant 

jeune homme, il habitait dans la Voorstraat, tandis que sa fabrique, « la manufacture 

de fatence aux Trois Tonxes, vis-à-vis les Cannon à Delft », était située sur le ter- 

ritoire de l’ancienne paroisse, | 

Nous avons expliqué dans notre première partie (page 142) le rôle important que 

Zacuame Dexrra joua dans l'industrie céramique de Delft. Nous avons également | 

(page 148) analysé une lettre qui donne un aperçu de sa fabrication et de ses prix; nous 

>: DE X n'y reviendrons pas. Nous nous bornerons à reproduire la marque 

» * qui se trouve sous quelques-unes de ses belles pièces. La signature 

ci-dessus provient d’un délicieux compotier polychrome de . 

la collection Evenepoel; celle ci-contre, d’une buire casquée À D a SK - 

à dessin japonais, décorée avec une grande élégance en ‘ 

camaïeu bleu. Cette dernière: pièce appartient à M. P. 

Gasnauit. : ‘ . 3 

En 1759, l'établissement des Trois Toxxeaux avait passé 2. 

entre les mains d'HExbrick vax Hoonx. . 

720. M HENDRICK er GILLIS DE KONING- 17 
- A LA DOUBLE BURETTE. 

21. 

Ad ” ï ° 
. 

Fils de Wiccex DE Koxixe, ils embrassèrent l’un et l’autre la profession paternelle. 

+ Leurs monogrammes réunis nous apprennent que pendant les pre- 

re d / mières années, ils furent associés. Leur production se rapprochait 

J beaucoup en ce temps des produits des PynacxER, et la signature ci- 

‘ contre a été relevée sur une petite tasse bleue, rouge et or, qu'aurait 

H d K pu signer le plus jeune de ces excellents artistes. ‘ 

. Plus tard, Hexpricx paraît avoir continué seul; F D K 

. } D du moins son monogramme, que nous trouvons 

/ 7 / sous un joli beurrier de la collection Mandl, d'un “2 

très-riche décor et d’une exécution très-brillante 7 

. voir fig. 118), semblerait l'indiquer. 

- L'état civil renferme peu de renseignements sur ces deux céramistes. 

1716, dans la Pieterstract. Cette année-là, le 10 octobre, il épousa Johanna van der 

Graeff (HL. n° 61). Devenu veuf peu après, il se remaria, le 10 novembre 1719, avec 

Adriana van Brockerhoff (ibid). On remarquera que ses deux femmes ap 

vicilles familles de faïencier. ‘ 

Hexprvex, lui, épousa, le 23 décembre 1719, 

dirigeait encore sa fabrique qui portait le nom de la Dousce BurETTE (Dubbelde Schenk 

kan), et qui était située dans la Gasthuislaan. Nous le retrouvons avec cette désignation 

sur la liste des Maîtres platcelbackers de cette année. En 1764, 

| passée entre les mains de Tuouas SPAANDONCK+ 

Gris habitait, en 

partenaient à de 

Élisabeth van Schotten. En 1759, il 

la Dousee Burerre était
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- 721. M° PIET VIZEER. 1752. 

On sait peu de choses de cet éminent artiste. On le croit fils de Piet Vizeer et de Catha- 
rina Kampen, qui habitaient Delft au commencement du dix-huitième siècle (DB, n°6). 

En 1735, il épousa Jozijna Osseblok, dont il eut, le G janvier 1737, une fille nommée 

Catrina. En 1738, il en eut encore un fils nommé Jacobus, et en 1740 un nouveau fils 

qui reçut le prénom de Huybrecht (DB. nes 8 et 17). On sait encore qu'il habita tour à 
tour le territoire des deux paroisses. Quant à ses œuvres céramiques, bien qu'il soit cer- 

tain qu’il commença à produire aux environs de sa vingtième année, c'est-à-dire vers 

l'époque de son mariage, la plus.ancienne que nous ayons rencontrée ne remonte 

qu'à 1752, et la plus récente est de 1759. Cette dernière date a été relevée par M, Dem- 

min. SE est inscrite sur un des carreaux que nous reproduisons planche XXII, et 

qui font bien juger de la fabrication de Pier Vizeer. Nous 
avons, \. reste, assez longuement parlé de celle-ci (pages 139 

S' Veau et suiv.) pour n’avoir plus à y revenir. Il signait ses œuvres de 

son nom. 

  

Fig. 118. — Beurti:r-polychrome et doré, par Hexpriex DE KoxixG. (Voir n° 720.), 

Collection du docteur Mandi. 

722. M5 JUSTUS DE BERG. 1759. 

A L'ENSEIGNE DE L'ÉTOILE. 
‘ 7 e 

Il succéda à son père CorxeLis DE Berc comme propriétaire de la fabrique 
de l'Éroicr, et ses produits, qu’il signa de quatre ou cinq manières diffé 

"rentes, ne se distinguent pas de ceux qu'on fabriquait communément alors 

ee à Delft. 

La plus-compliquée de ses marques se trouve sur une grappe de raisin 

TB conservée au Musée de Sèvres, sous le n° 1931. Cette marque se compose de 

l'étoile, du monogramme de J. ne Berc et d’un numéro d’ordre. 
td 

Généralement, il. se bornait à écrire ses 

T - deux initiales en les faisant surmonter d’une X ‘ 7 , 

étoile. La dernière de ces deux signatures .o 

a été relevée sur une assiette, copie du Japon, admirable ©”: | .. 
de finesse et d'élégance. Cette assiette, qui appartient à ) B | j A ñ 
M. Colson, est une pièce exceptionnelle dans l'œuvre de 
notre céramiste.
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723. Me DE MAARE. 1759: 

Aux TROIS BOUTEILLES DE PORCELAINE. 

La liste des platccthackers dressée en 175 

fabrique des Trois DouTFILLES DE PORCELAINE.3 mais nous ne savons rien de plus. 

De son côté, l'état civil nous révèle l'existence +. 

je D'un Jaconus De Marre (3 janvier 1723. NL. n° Gi); 

2e D'un Jouasxes De Mare (4 septembre 1723. WE. n°61); 

3° D'un Jan DE Maar (9 mars 1740. DB. n° 8); : 

4° D'un Pauzus DE Maar (G décembre 1757€t4 novembre 1760. DB. n° 8cto). 

Faute d'indices suffisants, il nous est impossible de décider lequel est le bon. ‘ 

9 le désigne comme propriftairs de la 

724. M ANTHONI KRUISWEG. 1759. 

4 L'ANCIENNE TÈTE DE MAURE. 

Fils de Frans Kruiswegh de Breda ct 

Louwerina Verop (HL. n° 63), dont i 

de Digna van Houvers, il épousa, le 25 mai 1738, 

baptisé à V'Oudekerk de Delft, 

1 eut un fils nommé Jacob Lo uwerens, qui fut 

Je 10 février 1740 (DB. n° 8). Devenu veuf, il sc remaria, 

le 27 décembre de la même année, avec Maria Hoogharst. Vers l'époque de son premier 

mariage, il succéda à Jaconus Koot. comme propriétaire de V'AxGExxE TÊTE DE MAURE, €t 

continua avec un soin et une habileté remarquables tes traditions dela grande ct vaillante 

lignée de céramistes qui avaient été ses prédécesseurs. C'est à lui, en effet, qu'on 

doit ces délicieuses pièces qui ont tout le cachet de la fabrication des Hoppestein, A 

et qui sont marquées du monogramme suivant: 
NN 

Dans le nombre de ces pièces, je citerai une ravissante boite à thé, 

belle coltecti on de M. le baron Gericke, à Bruxelles. 

: Evenepoel comptent également 

+ ANTHONI 

appartenant à la 

Le Musée de Sèvres et Ja collection 

de précieux échantillons de cette fabrication d'élite. 

KRuISWEG figure sur ja liste des plateelbackers de 1759. En 1704 la fabrique 

était passée entre les mains de Gerrruy VERSTELLE
* 

725. M° JOHANNES 
PENNIS, sURNOMMÉ LE VIEUX. 17959- 

| au PLAT DE PORCELAINE. 

Fils d'Adriaen Pennis et appartenant à une famille patricienne de Delft, il naquit en 

1702. Le 18 décembre 1723, il épousa une jeune fille de Rotterdam; Roelandina Bren
k- 

man, dont il eut dix enfants (1726 à 1744+ DB. ns 7et8), parmi lesquels ANTHONY néen 

1728 et qui fut un céraimiste de talent, et Cornelia, née en 1735; jaquelle épousa Huco 

Brouwer. Jusqu'en 1720 JoutANNES habita sur le territoire de ja N ieuvekerk. 
À partir de 

cette année, il habita sur je territoire de JOudekerk, 
et il fut diacre des deux églises- 

Vers 1725, il s'établit au PLAT DE PORCELAINE, et figura à ce titre sur la liste des plateel- 

L - backers, dressée en 1759- 

. La marq1e adoptée par JonanNES pexws consistait dans ses initiales 

où ou parfois simplement dans un p. Une des spécialités de sa fabrica- 

tion fut la production des assiettes à musique ou à couplets. J'ai ren- 

contré à Rouen, dans ja collection de M. G. Le Breton, 

. chanson grivoise, marquée du monogrammeé
 ci-contre (voir à droite). ST 

° ‘Au Musée de ja même ville, une assiette à couplets porte cette autre 

D torme (celle de gauche) de la même signature, qu’on retrouve; du reste, 

sous l'assiette reprodui
te par nous à la figure 61. 

une assiette avec une _e 

Cette dernière appartient - 

44
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à M. Cussac de Lille. Enfin, une autre assictte, du même service et de la même main, 
dépendant de la collection Evenepoel, est marquée de la signature 

CG PS ci-contre; et cette signature, malgré l'anomalie de prénom qu'elle 

‘ présente, doit, sans doute, étreattribuée encore à Jouaxxes PExxis. 

Il ne se borna pas, toutefois, à ce genre un peu — 

cstreint. Unecharmante petite assiette à décor 1 [34 

  

176 & 

japonais, appartenant à M. Maskens ct datée de 1754, nousapprend, : - 
en effet, que notre céramiste cultiva également la polychromie. . P 

En 1764, la fabrique du PLAT DE PORCELAINE passa entre Îles 

mains de J. van Duyx. Quant à Joxaxxes PExxis, il mourut en 1788, à l'âge de quatre- 

vingt-six ans. 

726. M° KORNELIS VAN DYCK. 1759. 
A LA GRIFFE. ‘ 

Fils du céramiste Anrauax van Drex et d'Engheltje van der Wal, il fut baptisé à la 

vicille église de Delft, le 6 avril 1711 (DB. n° 7). À l'âge de vingt ans, il épousa Sara 

Dekers, dont il eut trois enfants : Jacobus en 1731, Johannis en 1733, ct Quirina en 1742 

(DB. ne 8). Devenu veuf, il se remaria, le 11 janvier 1750 (TB.), avec Maria Joosten 

Olsthoorn, veuve de Cornelis van der Moor. Entre temps, il avait succédé à PIETER 

Oosremwrck, comme propriétaire de la manufacture à l'enseigne de la Grirre (jnde 

Klauw), et se trouve mentionné comme tel sur la liste dressée en 1759, et qui figure aux 

Archives de Delft. h 

Il continua le genre de fabrication et la marque de son prédécesseur; et les piéces de 

son temps sont signées de cette griffe informe qui était l'em- 

preinte distinctive de son établissement. Toutefois, on connait 

P quelques pièces marquées à son chiffre. Le monogramme 

K ci-contre a été relevé sur un petit saladier à décor polychrome 

bleu, rouge, vert et violet, de médiocre qualité, orné de 

fleurs et de feuillages. 

En 1764, l'établissement de la GRirre était passé entre les mains de L. Saxpenus. 

727. LA veuve VAN DER DOES. 1759. 

x ris M° WILLEM VAN DER DOES. 1764. 
aux TROIS CLOCHES. 

Fille de Jorraxxes Gaaz et de Lysbeth van der Planck, et baptisée à Ia Nieuvekerke, le 

31 juillet 1698 (DB. n° 16), Corxezra GaaL fut mariée, le 27 janvier 1725 (HL. n° 62), à 

Antares vax per Dors. Elle lui donna cinq enfants, parmi lesquels il s'en trouva deux 

qui furent céramistes : Dirk, né le 30 août 1729, qui dirigea la fabrique de la Rose, et 

Waizex, né le 17 janvier 1734, et qui devait succéder à sa mère et diriger les Trois 

ET, PLUS TARD, SO 

CLocues. - 

A la mort de son mari, Corxecia GaaL prit en effet la direction de cette dernière 

fabrique. Elle figura même à ce titre parmi les plateelbackers, dont la liste fut dressée 

en 1759. Mais, trois ans plus tard, ayant fait faire à son fils Wien un très-riche mariage, 

elle lui céda définitivement son établissement. 
Ce fut le 30 novembre 1762 que fut célébré, à l'Oudekerk de Delft, le mariage de 

WaizLeu vas DER Dors et de Cornelia Ryshouwer, veuve de Christoffel van Marienhoff,
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d'Utrecht, C'était un mariage exceptionnel, un extraordinaris getrouwt, comme disent 

les registres de l'état civil (HL. ne 65). En 1364, WILLEM 

W2) fit le dépôt de sa marque. Cette marque devait consister 

dans son monogramme (voir ci-contre). 

Mais il est probable qu'il ne l'employa guère, car nous retrouvons, 

sous un certain nombre de jolies pièces qui sont évidemment de ce 

temps, les trois | 

/ .. cloches tradi- 

VE 
QG x tionnelles usitées par ses prédé- 

T ARPe 62e 10ET cesseurs. 

LL pi RIT
 Le Sa signature, que nous avons 

relevée aux Archives de Delft, 

indique une main ferme et unc éducation soignée. 

728. M° PIETER VAN DOORNE. 1759: 

\ LA BOUTEILLE DE PORCELAINE. 

. Fils de Pieter van Doorne et de Quirina Harlees (HL. n° 61), il épousa Magteld Bluset, 

- qui, de 1759 à 1764, lui donna cinq enfants (DB. n° 18). Établi fatencier, il fut enregistré 

sur la liste des platceibackers dressée en 1759, comme propriétaire de la BouTEILLE DE 

rorceLaixe (jude Porcelaine fles). Ses produits n'offrent rien de remar- 

172) quable. Son monopramme, dont il fitle dépôt en 1764, lui servait de marque 

de fabrique. Quant à sa signature, d 

n'indique pas 

une main, ha- TT . Doc ant 

bile,niuncper- 1 Le La CR - 

ont nous donnons ici le calque, elle 

sonnalité élé- 

gante. 

Il cut pour successeur JoaNNES HARLEES, son cousin, qui, par son mariage avec sa 

‘sœur, Catharina van Doorne, était devenu son beau-frère. J. Hanuees avait en outre été 

le parrain d’un de ses enfants. 

729. M JOHANNES VERHAGEN 

ET, PLUS TARD, SA VEUVE. ‘1759. | 

\ La NOUVELLE TÊTE DE MAURE. 

Fils de Johannes Verhagen (abréviation de van der Haagen) et de Rachel van der 

Broek, Jan fut baptisé à la vicille église de Delft le 21 septembre 1694. Fort jeuneencore, 

il prit la direction de ja fabrique de la NouvELLE TÊTE DE Maure, et s’efforça de lui 

imprimer un haut cachet artistique qui lui permit de lutter avec sa glorieuse homonyme. 

Pendant la période de sa direction, ses produits affectèrent un caractère très-personnel. 

Lis sont décorés en camaïeu bleu, et séduisent par la douceur des nuances, la finesse ct la 

blancheur de l'engobe, la pureté de l'émail, mais surtout par la distinction et l'élégance 

de l'ornementation. Les encadrements qui occupent le marli de ses plats sont tous : 

dessinés avec un art exceptionnel; ils sont formés généralement de lambrequins ct de 

guirlandes avec des têtes d'anges; le tout agencé d'une façon irréprochable. Le motif 

principal est parfois. moins heureusement traité. Je citerai, comme exemple de cette
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| V H bizarreric, un grand plat de la collection Loudon {n° 304 du catalogue) 
qui représente une kermesse d'un dessin enfantin et vulgaire, enveloppée 
dans un encadrement Louis XIV du plus remarquable effet, Ce plat est 

1 7 0 8 signé et daté (voir à gauche). Par contre, dans certaines œuvres, quand le 
motif principal est à la hauteur de l’ornementation, la fabrication de 

J. VeRHAGEx attcint des hauteurs qui n'ont pas été dépassées, Le beau plat - 

que nous”reproduisons page 97, ct qui est signé du monogramme ci- | V H 
contre, en est une preuveindiscutable. VERHAGEX eut en outre ce mérite parti- 9 

1/29 culier de réagir contre le goût de son époque, au lieu de se laïsser entraîner 

vers le baroque et les rocailles; il 

Î V H | V H remonta le cours du temps et emprunta un grand 

‘ ct . nombre de ses modèles au seizième siècle. Il 

17 2 [ 1 9 j Le  signait avec ses initiales accompagnées d’une date 

[ * Voici encore deux monogrammes relevés par nous 
sur des plats décorés en camaïeu bleu. 

En 1759, J. Vernacex figurait enccre parmi les Maîtres platcelbackers de Delft, et fut 

compris sur la liste dressée cette année-là par la municipalité. Il mourut peu après. Il 

avait épousé Hesrera Srrar, dont il avait eu une fille nommée Marra, laquelle devint 

dans la suite la femme du céramiste Jusrus Brouwer. 

A la mort de son mari, HesTtEra STRALE continua de gérer la 
‘ 

G'E3; « fabrique sous la raison sociale de veuve J. vax DER HAGEX. Mais, 

7” en 1764, elle en changea la marque et déposa comme marque nou- 

nouvelle de la Tère De Maure les trois lettres ci-contre. Nous avons retrouvé aux Archives 

. de Delft Ja signature de la veuve de J. VERHAGEN; en voici le fac-simile : 

Derréd pare van Der Hagen. 
750 -M°PAULUS VAN DER BURCH fou VERBURG). 17509. 

A L'ENSEIGNE pu POT DE FLEURS. 

Il épousa , le 24 décembre 1741, Johanna van der Kest, petite fille du vieux céramiste 

Direx van per Kesr (HL. n° 64). Il en eut deux enfants : un fils nommé Ari), en 1743, et, 

en n 1740; une fille (DB. n 8 et 18). 
Il s'établit, vers la même époque, à | l'enseigne du Por DE FLEURS DORÉ 

Gnde vergulde blompot), et figura comme Maître de cette fabrique sur la 

liste des platcelbackers dressée en 1759. Pendant la première période de 

son exploitation, il signa ses œuvres de son monogramme tracé d'une 

  

facon assez grossière. / \ 

L'échantillon qu'on en voit ci-dessus a été 

relevé sur une petite vache de la collection Arosa. 

En 1764, il fit le dépôt de sa marque, qui con- f 

sistait dans le nom de son établissement, et ° 7 

postérieurement à ce dépôt, ses produits furent L/ CIE 3 7 

marqués du mot 

. D ‘ blompot, ou encore 

] du monogramme ci- 

Da contre (voir à gauche), abréviation de ce nom. Les articles 
° de sa fabrication ne s2 distinguent pas ‘du reste des pro-
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duits courants. Toutefois, ses pièces, décorées en ca 

l'engobe est laîteux et pur, la couleur du d 

P. VerourG signaît : 

maleu, sont d'une pâte finc, 

écor généralement päle et douce. 

  

731. M PIETER PAREE. 1759. 

A L'ENSEIGNXE. pu POT DE MÉTAL. 

Fils de Johannes Parec et de Catryÿna Komenes, il fut baptisé à la Nicuvekerk, le 

4 juin 1719 (DB. n° 17). Le 15 juin 1738, il épousa Anna van der Elst (HL. n° 63).Ilen 

eut un fils (1747. DB. n° 18), dont la naissance paraît avoir coûté la vie à la jeunc 

femme. Devenu veuf, il se remaria avec Aaltjc Klombeck, qui lui donna deux filles (1752 

et1756. DB. n° 18). | 

Pieter PaREr devint, jeunc encore, propriétaire du Por DE MéTAL. Il figure 

NM avec ce titre sur la liste des plateelbackers, dressée en 1759- 

* En 1764, ñl fit le dépôt de sa marque de fabrique consistant 

dans les initiales de son enseigne, formant un monogramme peu com- 

pliqué. ” 
LL 

Cette marque sc rencontre sous un nombre assez considérable d'objets 

de qualité et de nature différentes, avec des variantes plus ou moins 

accentuées. La marque ci-contre provient d'un plat polychrome, appar- 

tenant à M. Édouard Fétis, conservateur à la Bibliothèque royale de pus 

Bruxelles. 

La production de P1ETER PAREE n'offre rien, du reste, detrès-remarquable. 
ÿ ° 

Voici le fac-simile de sa signature : ° 

  

  

732. M° ANTHONY PENNIS (SURNOMMÉ LE JEUNE). 1759. 

aux DEUX NACELLES. 

Fils du plateelbacker Jax Pexuis et de Roelandina Brenkman, ANTHONY fut baptisé 

en 1727 à la Nicuvekerk de Delft. Vers 1756, il épousa Rachel Overgauw, dont ileut un 

fils qui reçut le prénom de jan (3r décembre 1758. DB. n° 18). Installé, à l'époque de son 

mariage, dans la direction de la fabrique des Deux NacezLes (Tree Schepjes), il figura 

‘ e comme Maître de cet établissement sur la liste des plateelbackers dressée - 

A en 1759, et fit en 1764 le dépôt de samarque. 

Celle-ci consistait dans son monogramme. On la retrouve avec quelques:
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variantes sous un grand nombre de pièces. Nous avons relevé la 
À Marque ci-contre sous une petite vache, décorée au grand feu, ct 

appartenantà la collection Licsville. Un petit beurrier polychrome 
FR. avec fleurs en relief, du Musée de Rouen, nous a livré cet autre # 

monogramme surmonté d'un chiffre. Quant à la signature d'Ax- ‘ 
THonY PENNIS, en voici Ie fac-simile : 

  

AxTioxy PENNIS mourut en 1770. Il était diacre de sa paroisse. 

733. M JAN THEUNIS DEXTRA. 17509. 
A L'ENSEIGNE DE L'ÀA GREC. 

On sait peu de chose de Jan Tueuxis DexTra. Quand il vint s'établir à Delft, il était 

probablement déjà marié, car l'état civil ne nous fournit qu’une seule mention Îe concer- 

nant, et cette mention le qualifie de veuf. C'est l'acte de son mariage, à Ja date du 

30 novembre 1783, avec une jeune fille de Delfshaven, nommée Élisabeth Hoek (HL. 

n° 66). Heureusement, les documents qui concernent sa carrière céramique sont plus 

nombreux. Surnommé LE JEUNE DEXTRA (jonge), pour le distinguer de Zacrartas DExTRA, il 

figure avec ce surnom sur la liste des plateelbackers dressée en 1750. 

A A cette époque, il était propriétaire de la manufacture de l'A GrEe, et, 

dépôt de s1 marque de fabrique qui consistait dans ———— cn 1764, il fit le 

i / L le monogramme ci-contre. 

Cette marque, toutefois, ne sé rencontre pas fréquemment; et 

même il déclarait dans l'acte de dépôt qu’il n’avait l’habitude de la mettre que derrière 

ses meilleurs produits, « agter myn beste gocderen », dit-il. Le plus souvent, il se contente 

d'un numéro surmonté d'un 

D D | | petit D, monogrammes qui 
« ne ,. . + . vo a « , . . 

T7 U ., ou encore d’un simple avaient été attribués à divers 

6 p . fabricants, mais qu'un petit 

‘ crachoir, marqué et daté, ap- 

partenant à M. Jourde {voir fig. r19), est venu lui restituer d'une façon irrévocable. 

Déjà un plateau, monté sur piédouche, ap- 

à M. d 4 partenant à M Mandi, et marqué sur le bor = ct en dessous 

était venu éveiller notre attention sur les mar- 7 

ques irrégulières employées par J.T.DExTRA. 

Un de ses monogrammes qu'on rencontre également, c'est son chiffre surmontant 

un numéro d'ordre. Une dé- 

TJ TD ou [TE ou l: 1 licieuse coupe à fraises, avec 
ù 

£ # 

ra 9 0 . les bords godronnés et dé- 

. 12. coupés à jour, décorée en 

bleu et or, d'une finesse ct d’une délicatesse exceptionnelles, appartenant à M, le chc- 

      

s
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valier de Stuers, est marquée du dernier des monogrammes que nous reproduisons 

mn . . ° . 
: 

C'est bien une des plus parfaites céramiques de Delft qu’on puisse souhaîiter. - 

Un acte conservé aux Archives de Delft nous a donné 

la signature de J. T. DexTra. En voici le calque : À : - ! . 

Le 5 mars 1765, 3. T. Dexrra quitta les affaires et ) è ‘ TU 

céda sa fabrique à Jaconus HaLDER. 

734. M° PETRUS VAN MARUM. 17509. 

A L'ENSEIGNE DU ROMAIN. 

Le 3 mars 1744, il épousa, à la Niemvekerk de Delft, Cornelia van Outheusden, qui, 

dans l'espace de douze ans, lui donna sept enfants (DB. n° 8 et 18). Vers le même 

  

Fig. 119. — Crachoir décoré en camaleu bleu. par J. T. DExTRAs 

appartenant à M. Ph, Jourde. 

temps, il s'établit faiencier.et reprit, pour son compte, l'établissement fondé par MaRTINUS . 

Goupa, à l'enseigne du Rouaix. C'est à cc titre qu'il figura sur la liste des ‘ 

NT: plateelbackers dressée en 1759, Ct qu'il fit, en 1764, le dépôt de sa marque de 

fabrique, combinaison monogrammatique de ses initiales (voir à gauche). 

On rencontre assez fréquemment cette marque sous des pièces d'une 

qualité ordinaire. : ‘ 

J'ai relevé le chiffre ci-contre sous un plateau carré décoré en camaïeu à 

lambrequins et armoiries, de la collection Maskens, de Bruxelles. Mais, plus 

vo souvent encore, on trouve les initiales de PiETER VAN Marus, simple- 

P V M plement tracées à la suite, sous les pièces de sa fabrication. Nous avons 

N° ° copié le chiffre ci-contre sur une petite bouteille de la collection 

Merghelynck, à Ypres. D'autres pièces, plus communes, aux formes maigres, élancées, 

décorées également en camaieu bleu, nous ont fourni ect autre chiffre,” P WM 

que nous avons encore trouvé sous une plaque de la collection Eve-



  

352 Histoire de la Faïence de Delft. 
  

nepoel, Quant à la signature de notre 

céramiste, en voici le fac-simile : 
< Val 

77 CTP TES Pieter van Marux habita tour à 
‘ _ tour le territoire de la vieille. et de 
= - - la nouvelle église, et fut diacre dans 

chacune de ces paroisses. Le 16 juil. 
let 1764, il céda sa fabrique à JoHanNxes van Der KLoor. 

    

735. M° JACOBUS DE MILDE. 1750. 

A L’ENSEIGNE pu PAON. 

Descendant de la vieille famille des pe Mivr, qui avait déjà fourni un certain nombre 
de membres à la corporation des platcelbackers de Delft, Jaconus épousa, le 25 mai 1732, 
Engeltje van der Wal, veuve du plateclbacker Anranax vax Drer (HL. ne 63) (voir à ce 
nom). Devenu veuf, il se remaria, le 16 avril 1741, avec Judith van Schie, veuve de Jacob 
van Kouwenhoven (HL. n° 64), dont il eut un fils, qui fut baptisé à la Nieuvekerk, le 
16 septembre 1645, ct reçut le prénom d'Abraham. . 
- Vers la même époque, il prit la direction de la fabrique du Paox. En 1750, il figu- 

4 ‘ait Sur la liste des faïenciers. En 1764, il fit le dépôt de sa 
2 M marque, laquelle consistait dans ses initiales. Mais il n’en con- 

| tinua pas moins de marquer les produits avec l'ancien mo- 
nogramme, ou avec le nom de l'enseigne légèrement modernisé. La aauw 
marque ci-contre, qui est contemporaine de pe Minor, a été relevée P 
sous une petite corbeille décorée en camaïeu, appartenant à la col- 174 

. lection Loudon. 

LATE ÉES de til) … . De Mauve signait ainsi qu'il est 
indiqué à gauche. 

  

736. M° DIRCK VAN DER DOES. 1750. 
© À L’'ENSEIGNE DE LA ROSE. 

Fils d'ADRIAEN van DER Does et de CoRNeLra GaaL, il fut baptisé à la vieille église de 
Delft, le 30 août 1729 (DB. n° 7). 11 embrassa de bonne heure la profession de plateel- 
backer, et succéda à Anranax van Drcx comme propriétaire de la Rose. Il figure avec ce 
titre sur la liste de 1759; et, en 1764, il fit le dépôt de sa marque. Celle-ci 
: L7A était double, Elle consistait soit dans ses ini- 
PDP tiales, soit dans une rose très-simplifiée. La 
première de ces deux marques se rencontre rarement, du moins dans la " 

| oo. * forme indiquée par le dépôt. Les deux chiffres ci- 
| S) contre, relevés au Musée de Rouen sur deux beur- 

TD) V - et ‘ riers se faisant pendant, et qui sont la reproduc- 
? | / tion de ce même monogramme par deux mains 

- À .*. Ô A U différentes, montrent comment, d'une Pièce à 
l'autre, une signature peut se modifier. ‘. 

+ La rose seule est également fort rare. Je l'ai relevée toutefois sous un petit plat 
à harengs de la collection Colson à Bruxelles. De son côté, M. Jacquemart a D 
noté des'assicttes assez grossières qui étaient marquées & l'est probable que, du temps de van per Dors, on employa encore quelques-
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! 4 " ns sons de aus es . ‘ se + 

unes des ess que ReE nonadrdiquées plus haut(Noir Frs 37 Quant pasipnatuse, 

que nousnonspusecner sut les Fexiniter debDetf, lie étaitimagistrale. 

  

  

En 1357, Dinex van pra Dors avait épousé Susanna Margretta Molenaar. Îl en eut 

trois enfants. Le premier de ces enfants, une fille du nom d'Adriana Cornclia, fut 

tenue sur les fonts par Consetta Gal, VEUVE VAN pru Dors, mère de Dincx, ct par le 

frère de eclui-ci, Wicura vax ben Dors (avril 3359. Di. n° 0). 

33. Me GERRIT BROUVWER, ET PLUS TARD SA VEUVE. 1759. 

A L'ENSEIGNE DE LA LAMPETTE. 

Genur BrouwEr épousa, en 1795, Marta VAN DER llacex, fille de l'illustre céramiste 

Jouaxxes Vrnitacex, À cette Époque Veuve de M aarten van der Ceci. Le 29 juin 1756 

(DB. n° 8), il en eut une fille, qui fut baptisée à l'Oudekerk et reçut les prénoms de 

Wilhelmina Maria. Vers la même époque, il prit ja direction de la LANPETTE; mais il 

mourut peu après, Et SA VEUVE continua l'exploitation. En 1759, elle fut inscrite sur la 

liste des fabricants, ct, en 1764 conformément aux ordon-- 

L F k£ œ n nances, elle fit le dépôt de sa marque, qui consistait dans le 

nom de son établissement. Cette marque, toutefois, se rencontre 

rarement complète; le plus souvent, le nom de la LanNPETKAN subit une mutilation, 

} ou tout au moins une abréviation. Cette abréviation n'est elle-même 

! rien moins que régulière. D'un objet à l'autre, elle varie, 

l et parfois dans la même séric. Les deux marques ci- ( P K 

contre ont été relevées sur deux assiettes, appartenant l'une ° 

à madame de Stolipine, à la Haye; l'autre à M. Jourde, 

assurément partie du même service. 

Les produits de la LAMPETTE RE SG recommandent pas, du reste, par une finesse extrème. 

Polychromes ou bleus, ils sont le plus souvent ordinaires. L'émail est brillant, l'en- 

gobe est pur, mais l'ornementation est lourde. Les plats les plus remarquables repré- 

sentent des fruits ou des cartes en trompe” l'œil. C'est de l'art de troisième main, 

Voici la signature de-Marta VAR: PER HAGEN ? 

à Paris, et qui ont fait 

  

Une mention recueillie sur je Derde re 

apprend qu'en 1779 ia veuve BRouWER 

PETKAN: 

cognitie boek (aux Archives de Delft) nous 

dirigeait encore l'établissement de la Law 

45
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738. M° JOOST ou JUSTUS BROUWER. 1750. 

A LA HACHE DE PORCELAINE. 

Fils de Joost Brouwer et de Willemina van Vecnendaal, il fut baptisé à Delft le 
5 juillet 1716. Le 21 juin 1739, il épousa Christina van Oorden, née en 1501, et dont le 
père avait été envoyé extraordinaire des Provinces- Unies en Suède. De ce mariage 
naquirent deux enfants, qui furent baptisés à l'Oxdekerk, Huco en 1740, et WiLLeutsa 

en 1743. 
Malgré la haute position qu'occupait sa famille, Justus n'hésita pas à reprendre la 

  
  

  
Fig. 120. — Plat décoré en camaïeu bleu, faisant partie de la série de la pêche au hareng. 

{Collection de M. MEurAxD.] 

s 

fabrique de la HACHE DE PORCELAINE, fondée par son homonyme Hursrecnr Brouwer. 

Grâce à sa grande fortune, cette manufacture prit un développement considérable, et ses 

produits sont trop connus pour que nous ayons à les signaler aux amateurs. Nous retien- 

drons toutefois dans le nombre ces figurines curieuses, ces plats polychromes très-déco- 

ratifs, et surtout ces belles séries d’assiettes représentant la péche à la baleine, la péche au 

hareng, etc, qui peuvent compter parmi les spécimens intéressants de 

| l'industrie faiencière. 

En 1764, Justus fit le dépôt de sa marque, cette célèbre nacHE que tout le monde 

* . connaît. On lui attribué également quelques pièces portant indifféremment 

B ‘l'une ou l’autre des marques ci-contre. {Voir collections Jourde ct 

Arnauldet.) °
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739. PIETER VAN DEN BRIEL. 1759: 

er ets Tarb sa veuve, ÉLISADETH ELLING. 

Aa ta FORTUNE. 

C'est vers 1416 qu'eut lieu le mariage le lauren vas pts autre et L'Étisannrit EttIx0, 

Lez septembre 1747, celle-ci nécouchait d'un fils qui reçut le prénom de Jan, et fut 

baptisé à la Nicnrekerk, Vers la même époque, Pate prit la direction de La manufac- 

ture à l'enscigne de la Fourust, M continua la fabrication et la 

P }) B 9 marque de ses prédécesseurs; toutefois, on connaît quelques 

pièces portant son Mmonogranme (voir cicontre). Je citcrai, entre 

autres, une petite boîte à compartiments, décorée en camaïcu, 

fort bien traitée, d'une jolie facture, et qui fait partie de la collection du docteur Mani. 

En 1550, Piste fut mentionné sur la liste des fabricants de Detfi. En 1764, il était mort, 

et sa veuve dut faire le dépôt de sa marque ct de son cnscigne. V7 ŸV 

D Nous donnons, page 309, une reproduc- - D B ° 

\W V D B tion de l'enscigne, et voici à droite le calque de la marque. ll est à 

_ Temarquer toutefois que les signatures qu'on relève sous Îles œuvres 

\ d'Éusanent Euuxe difitrent sensiblement de la marque déposée. 

4 Celle ci-contre a Été copiée sous une fort jolie saucière rocaille, dé- 

corée en camaïeu bleu, et appartenant à M. Frédéric Fétis, de Bruxelles. 

Quant à ta signature de la veuve van BRIEL, En voici le fac-simile : 

Vedire Von (Der Lo 

740 M° JOHANNES DEN APPEL. 1759. 

‘ A L'ENSEIGNE DU BATEAU. 

cms tan 

Il succéda à Jonaxxes vax DER KEST comme propriétaire de la manufacture du BATEAU 

(jnde Boot}. 1 figure en cette qualité sur la liste des plateelbackers, dressée en 17595 et 

en 1764 conformément à l'ordonnance du Magistrat, ilfit le 

l k DA dépôt de sa marque : celle-ci consistait en ses initiales grossiè- 

’ rement indiquées. La production de DEN APPEL ne parait pas, du 

© 

. e 
: LE 

reste, avoir été très-distinguée. Les échantillons qui en sont parvenus Jusqu à nous sont 

plutôt grossiers que fins, et la fabrication laisse à désirer. ! ‘ . | 

Pour le fabricant, on en sait peu de chose : il appartenait ä une. vieille famille de cére- 

-
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mistes. En 1659, nous avons déjà rencontré un plateelbacker de ce nom. Pour Joayxes, 
sa trace dans les registres de l'état 
civil est insaïisissable. Nous n’avons one Der irpeé, 
jamais rencontré son nom. Sa signa- | 
ture, que j'ai copiée sur le livre des Aferken van der Mocesters platcelbackers, était celle 

ci-dessus. ° 

Le monogramme ci-contre, relevé sous une petite vache poly- 

chrome, pourrait bien être une variante de la marque de 

JouANNES DEN APPEL. 

  CG Courrier 
Fig. 121. — Plat à décor polychrome, avec le cartouche central en camaïeu 

Fabrication de H. van Hoorn {collection de M. Meurand}. 

741. M: HENDRICK VAN HOORN. 1759. 

aux TROIS TONNEAUX DE CENDRE. 

Descendant d'une vieille famille delftoise, dont plusieurs membres furent plateel- 

backers, Hexpricex est sans doute le petit-fils de cet autre Hexprick vax Hoorx que nous 

avons inscrit en 1653 parmi les céramistes de Delft. Marié en 1759 avec Catharina Slin- 

gervoct, il en eut trois enfants : deux garçons, Jan Hendrick et 

‘ a Johannes Willem, nés, l'un en 1760, et l'autre en 1761 (DB. n° 9} 

et une fille qui fut baptisée à Ja N'icuwekerk le 28 juillet 1765 (DB. 

n° 18). 

7 Établi à l'enseigne des Trois ToxxEaux DE CENDRE, I. VAN Hoorx 
mt + 

Toto? se trouve mentionné sur la liste des Maîtres platcelbackers dressée
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en 1759. En 1764, il fit le dépôt de sa marque, laquelle consistait, H 7 Ut 

comme celle de ses prédécesseurs, dans le nom de son enseigne. On ! 

rencontre, toutefois, un certain nombre de pièces fabriquées sous : 

sa direction, qui portent SCS initiales. Nous avons relevé la marque 2 

cicontre sous une corbeille rocaille à décor polychrome, 

Ÿ de la collection J. F. Loudon. M. Evencpoel posside 

4 | un grand plat avec sujet palant, décor en camaicu, 

marqué de son nom en toutes lettres (voir à gauche). 

LOUTPE Gun (roir à ruche) 
Quant à sa signature, elle était la suivante: 

Llnrik Le A GerI2 — 

742. M° GYSBERT VERHAAST. 1760. 

Fils de Johannes Verhaast et de Magdalena Velthooven (ou Veldhoven), il fut baptisé à 

la Nieuvekerk, le 12 mai 1737, et reçut le prénom de Gvsnenr (DB. n° 17). 

Il était le plus jeune de cinq enfants. Son père, qui habita alternativement sur le terri- 

toire de la vicille et de la nouvelle église, eut deux femmes. La première, Adriana van 

Houten, lui donna un fils ct deux filles. Remarié en 1731 avec Magdalena Velthoven, 

il en eut d'abord une fille, Maria, néc en 1733, puis, quatre ans plus tard, GYsbERT, 

qui devait être l'illustre céramiste que tous les amateurs connaissent de réputation. 

En 1560, Gysnerr Veriraasr logeait sur 1e marché aux grains, lorsqu'il épousa une jeune 

veuve, Jacomina Lucas, mariée en premières noces avec Cornelis Ruys. Jacomina avait 

longtemps habité Sevenhuysen. Pour le moment, elle demeurait à Delft, dans la Peperstecg. 

Le mariage fut célébré, le 15 juin 1760, à la Niemvekerk, avec une modeste simplicité. 

La cérémonie ne coûta que 3 florins (HL. n° 65). Neuf mois après, à la date du 

9 mars 1761, les doopboeken nous signalent la naissance de Magdalena, fille de GYSBERT 

Verutaasr et de Jacomina (DB. n° 18). 

L'état civil de Delft ne nous révèle rien de plus, mais cela suffit à nous montrer que 

ce grand artiste, dont on a si légèrement attribué les chefs-d'œuvre à Johannes Vermcer, 

n'est pas un être de raison. Nous avons dit dans la première partie (page 141) quel 

était le talent de Gvseerr Vernaasr ct quelles sont les nobles qualités qui distinguent 

ce talent. On peut, du reste, juger de celui-ci par les deux planches que nous donnons 

CE Ÿ À {voir planches X et XXI), et qui portent sa signature que nous 

F VerhRaaST  reptoduisons ci-contre. | 

743. M° THOMAS SPAANDONCK. 1764 

A L'ENSEIGNE DE LA DOUBLE BURETTE. 

Hi succéda aux frères de Konix& comme propriétaire de la Dounce BURETTE (jnde 

Deubbelde Schenkkan). En 1764, il fit le dépôt de sa marque de 

D té K fabrique (voir à gauche) qui consistait dans les initiales de son 

enseigne. Cette marque se retrouve avec des variantes sur un certain 

. nombre d'objets. Nous avons relevé celle de droite sur Un coffret décoré D S k 

en camaieu bleu appartenant au Musée de Cluny- Ce coffret, d'une fabri- \ 

cation soignée et d'une belle matière; appartient, comme goût ct comme exécution, 

à la pleine décadence. On en pourrait dire autant, du reste, des autres produits de 

SPAANDONCK- ‘
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Sa biographie n'est rien moins que facile à restituer par l'état civil, parce que plusieurs 
de ses contemporains portèrent Îcs mêmes nom ct prénom. Toutefois, nous le croyons 
fils du platcclschilder Avriaex Maruys Spaaxpoxex (voir à ce nom)et de Maria Nieuwe- 
landt, et il nous semble le reconnaître. dans un certain Trowas Spaaxnoxex, qui 
demeurait, en 1743, dans l'A gterom, et qui épousa, le 20 janvier de cette année, Maria 
Rousset (HL, n° 64), dont il eut, le 3 juillet (toujours de la même année), une fille qui 
reçut le nom de Pictcrnella (DB. no 22). 

Sa signature, retrouvée aux Archives de Delft, était la suivante : 

Fimasffosrdmte 

  
Fig. 122. — Théière avec son fourneau, décorée en camaïeu bleu, par GEerTRuY VERSTELLE, - 

| (Collection de M, le consciller F, Fétis.) 

744 MS#% GEERTRUY VERSTELLE. 1764. 
A LA VIEILLE TÊTE DE MAURE. 

Elle avait épousé Cornelis Fonteyn Junior. Elle en eut quatre enfants, dont deux 
jumeaux en 1748, et les deux autres en 1749 ct 1757. Tous quatre furent baptisés à l'église. 
de l'Hôpital (Gasthuiskerk).(DB. n° 22). À la mort de son mari, elle reprit son nom de
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jeune fille, et succéda à Asrnosr Kauvsweor,à la Virinee TÊTE 

Qt 7: pe Maure. En 1564, elle fit le dépôt de sa marque de fabrique, 

. ° qui consistait en ses initiales séparées par des points. 

Sous son administration, la Variner TÈTE pe Maure perdit 

son caractère artistique. Elle produisit bien encorc quelques pièces élégantes, 

ces délicates théières qu'on rencontre dans la collection Gasnault, dans 

CS celle de M. F. Fétis, avec la marque reproduite à droite, G V S 

, )° où dans la collection Evenepoel, avec la marque de S , 

creme pauche. , ‘ : }. 

On trouve en outre, de sa fabrication, des compositions ingénieuses, comme la jolie 

C :\/ :S pendule de M. Arosa, représentant des enfants qui escaladent un 

CE , rocher pour dénicher des oiseaux, pendule qui porte la marque 

ci-dessus ; ou encore la jolie boite à th£ ondulée du docteur Mandi, 

marquée du monogramme ci-contre. Mais, malgré cette ingéniosité, le {à \ $ 

comme 

’ , grand et sévère cachet de cette fabrication magistrale 

était perdu. 

- , {/ .- Par les échantillons ci-dessus, on voit Cv. ÿ 

‘ | + que la marque de GEERTRUY VERSTELLE — : 

était fort variée. En voici encore deux variantes que 

TT j'ai recucillies sur des brocs, et qui me paraissent com- 

pléter la série. 

Quant à la signature de G£Er- JS. / /. VA 

TRUY VERSTELLE, nous en avons eerÜor tv 119 

relevé le calque aux Archives de / 
Delft, 

745. M° HENDRICK VAN MIDDELDYK. 1764. 

AU CERF. 

1 paraît être le fils de Benjamin van Middeldyk et de Maria Laxinis. En 1750, il épousa 

Francina Mattejon, dont il eut deux enfants : Benjamin en 1752, Ct Egbertus en 1753 

(DB. ne 8 et r8). Devenu veuf, il se remaria, le 9 mars 1 766, avec Anna van Lecuwen 

HV MD (HL. ne 65). Il travailla d'abord chez M. van DEx Bocaerr, et c’est 

à l'époque où il était employé chez ce dernier qu’on peut attribuer 

| s O ‘Le plat patriotique représentant Guillaume Friso, qui figure dans la 

collection Evenepoel et porte la signature ci-contre. 

Dix ans plus tard, Hexprick succéda à son ancien maître et reprit à son compte la 

fabrique du Cerr. En 1764, il fit le dépôt de sa marque de. 

fabrique. Elle consistait dans ses initiales enveloppées d’un trait. GAVMD 

: Mais cette marque subit des. variations 

M D [A nombreuses, et je n'hésite pas à attribuer à MipDELDYK UN plat : 

° : décoré en camaïeu bleu, et daté de la même époque, qui fut vendu 

J T: 6 4 ._ en 1836 à Delft à ja vente Oosthout. Ce plat était signé de lettres 

| ° reproduites ci-contre. 

Nous avons relevé aux Archives de Delft la signature de HENDRICK vas Minpecovk. En 

voici lefac-simile: ee 

», : 79 À 

out. tam If
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746. M° WILLEM VAN BEEK. 1764 
A L’ENSEIGNE DES DEUX SAUVAGES. 

Il appartenait à une bonne famille bourgeoise de Delft. En 1657, il épousa Marytje 
Landschot, dont il eut deux enfants: Hendryck, né le 12 février 1758, et Picternella, le 

18 septembre 1760 (DB. ne 18). Vers Ie même temps, il succéda à M. vax DEN Bocarrr. 

Sous sa direction, la fabrique des Deux Sauvaces f Twce Wildemans) sembleavoir moins 
visé à faire de l'art qu'à gagner de l'argent. Ceux de ces pro- 

| \Y 7 J NV Ps duits qui sont parvenus jusqu'à nous sont généralementcom- 
‘ muns. En 1764, Wizueï fit le dépôt de sa marque, qui con- 

sistait en ses initiales, Avant ce temps, il avait perdu sa femme, et signait les actes civils 
avec la mention Weduwenaar. Nous donnons ici sa signature, que nous avons copiée aux 
Archives de Delft. 

Le 26 juin 1778, 

il se remaria avec 

Adriana van Dorp; y naar 
il était sans doute | 

devenu fort riche 2 LEZ 

carson mariagefut n4 JAI D An £L 
célébré avec toute . 

la pompe possible, 2 
Ce fut ce qu'on D) ErL 2.) EYE 

appelait alors un F” nn 
extraordinaris ge- 

trormvt. La cérémonie à l’église lui coûta trente florins, somme considérable pour l'époque 

747. M° HUGO BROUWER. 1764. 

Aux TROIS BOUTEILLES DE PORCELAINE. 

. Fils de Jusrus Brouwer et de Maria van Oorden, dont le père avait été envoyé extraor- 
dinaire en Suède. Huco fut baptisé le 5 juillet 1716. Malgré sa fortune et les relations 
aristocratiques de sa mère, il suivit la carrière paternelle, et après avoir épousé, le 

28 juin 1762, en grande pompe (extraordinaris getr ouwt), la fille d’un riche céramiste, 

Cornelia, fille de Jan Pexnis (voir à ce nom), il fut placé par son père à la tête de l'établis- 

sement des Trots BouteiLces, précédemment exploité par De Maare. - 
En vrai faïencier, Huco Bouwer voulut consacrer le souvenir de son mariage par 

un document céramique; et ce document nous a été conservé. C’est une double plaque de 
marjage que nous reproduisons (fig. 123). Elle fait aujourd’hui partie de la collection 

Evencpoel. 

En 1764, Huco Brouwer fit le dépôt de sa marque, qui consistait en 

ses initiales formant monogramme. 
Cette signature se rencontre assez souvent, ct sur des objets de qualité diverse, Nous 

l'avons relevée sous un certain nombre de pièces modelées, notamment sous des L 
bouts de table, avecsalières et flambeaux, de la collection Evenepoel, A la mort de 5 
son père, vers 1770, Huco paraît avoir repris à son compte Ja fabrique de la Hacue, précé- 
HI B demment exploitée par Huisrecur Brouwer, car deux plaques de la même 

7 collection représentant, l'une la plage de Scheveningue pendant la grande 
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{Goltection 
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748. M" ALBERT US 

A L'EXSEIGNE 
DE 

e riche. il épousa, 

fils, Jan Gerard, € 

invekerk, 

Happartenait à une farmiil 

dont il eut deux enfants: un 

Devenu veuf, il sc remaria à la N 

Swet (HL. n° 65); de cc second mariage; 

dinaris g€ 

27 mai 1764 

de C 

: mariage, 

l'enseigne de 

aux or 

tant une étoile. 

en premi 

n 1757 Ci UNC 

je 5 juin 17 

célébré avec une pomP 

trotovt); 

à la nouve 

ALBERTUS K1E 

à JusTus DE B 

donnances)
 

quelle consistait 

KIELL. 1764: 

L'ÉTOILE. 

tres noces, Wilmina van Velden, 

fille, Maria, 1760 (DB. n° 9). 

Johanna Gornelia van der 

e inaccoutumée
 (extraor- 

fils qui fut baptisé le 

et reçut les prénoms 

63,avec 

naquit un 

ile église, 

ornelis Johannes. 
à l'époque de son second 

rit la manufacture à 

il fit, conformément
 

de fabrique, la- 

A K 

LL succéda, 

ERG, Ct FCP 

En 1704 

de sa marque 

surmon- 

ÉTOILE. 

le dépôt 

çn 5€ initiales, 

Ji suivit du reste jes crrements 
de son prédécesseur, 

et la qualité de ses Pro 

duits semble 
s'être très-amoindri

e pendant sa gestion. On remarque 
.cepen- 

dant, parmi 505 ouvrages » quelques pièces ingénieuses 
et gracieuses- Je X 

i 
e deux petits beurriers appartenant 

à M. Arosa, 

citerai dans 1e nombr 

cet qui portent la marqu 

En outre, on attribue 

nombre de pièces port
ant les mo 

des variétés de son chiffre. 

regarde comm
e 

e reprodu 

généralemen 

dessus à droite. 

ertain 

qu'on 

ite ci- 

ta A. KiELL un € 

ammes ci-contre; 
JE 
46 

nogr
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La signature d'ALserT KiezL était magistrale. 

et 
749. M° JOHANNES VAN DUYN. 1764. 

A L’ENSEIGNE pu PLAT DE PORCELAINE. 

Sa biographie est assez difficile à déméler, parce qu’il existait à cette époque, à Delft, 

plusieurs personnages de ce nom. Il est supposable toutefois que notre Joaxxes est celui 
qui habitait, en 17306, la Koekclaen, et que nous voyons, le 29 juillet de cetteannée, épouser 
Jacoba de Koning, fille du céramiste de ce nom (HL. n° 63 }. Plus tard, le 8 juin 1760, 
nous Île retrouvons veuf, et convolant en secondes noces avec Neeltje van Daalce (HL. 
n“ 65). À ce moment, il habite sur la Molslaen, et cette mention nous fournit indirecte- 

: }. , ment la date à laquelle il acquit le PLAT DE PORCELAINE, précé- 

. 7 demment dirigé par Jonanxes PENNIS; car nous savons que cette 
9 y | manufacture était également située dans la Molslaen. En 1564, 

J. vax Durs fit le dépôt de sa marque. Celle-ci consistait en son 
nom. Quant à sa signature, dont nous donnons le fac-simile, datant de la même époque, 
clle indique un 

homme déjà âgé. . GS 

Il est à croire que | [7 

J.vax Duyxprodui- anti / OT: 
sit beaucoup, et sur- | 

tout qu’il marqua 

toutes ses pièces, 

  

car on en rencontre de très-nombreux échantillons. Ils sont généralement de qualités 

D très-diverses. Mais on possède de lui des pièces char- 

ND é ct } no mantes de conception, comme l’aiguière casquée (fig. n°47) 

À appartenant à madame Montagne, la- - Le 

quelle est signée du monogramme que M Dot 

nous reproduisons à gauche, et aussi des petits objets polychromes 

d’une richesse exceptionnelle. C'est surtout chez M. le docteur Mandl — F7 

qu'on rencontre de beaux échantillons de ce dernier genre. Van Durx 

fabriqua en outre des pièces modelées. La signature de droite a été 
relevée sur une bouteille en forme de statuette de la collection Loudon, n° 447 du catalogue. 

750. M° LAMBERTUS SANDERUS. 1764. 
A L’ENSEIGNE DE LA GRIFFE. 

Il appartenait à une bonne famille delftoise, Le 2 janvier 1763, il épousa une jeune fille, 
née à Delft, mais habitant alors Afaassiuys, Cornelia de Brics (HL. ne 65). 11 en eut, le 
13 février 1766, un garçon qui reçut les prénoms de Martinus Thielmans (DB. ne 18). 

| Devenu veuf, il se remaria, le 16 mars 1783, avec Maria Cloppenburg (HL. n° 66), et ce
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second mariage fut célébré en grande pompe à la Nieuvekerk de Delft. 

L'année même de son premier mariage, L. Saxperus avait succédé à 

Korxeuis vax Drek, dans la direction de la fabrique de la GRIFFE. 

En 1764, il fit le dépôt de sa marque de fabrique, qui, conformément à 

l'usage adopté par ses prédécesseurs, consistait dans une griffe. Sa signa- 

ture, que nous avons recueillie aux ‘ 

Archives de Delft, était compliquée. 
Bien qu’il ne pût ni même n’essayât 
de relever la fabrication delftoise, 

- L. Saxerus fut cependant en pos- 
session de la confiance de ses col- 

lègues. I! figura parmi les syndics de la Gilde de Saint-Luc. À ce titre, nous retrouvons 

son nom au bas d’une foule de documents int 

vers les années 1780 à 1790. 

  

éressant l’industrie céramique, surtout 

551. Me JOHANNES VAN DER KLOOT JANSZ. 1764. 

au ROMAIN. 

La biographie de Jonanxes vax Der KLoor réclame beaucoup d'attention et de pru- 

dence, car, de 1690 à 1764, on ne compte pas moins de huit personnes à Delft ayant porté 

ce nom. Le nôtre était fils de Jan van der Kloot, de Rotterdam. Il avait lui-même long- 

temps habité cette ville; la mention matrimoniale nous l'apprend (HL. n° 65). En 1704, 

il épousa une jeune fille originaire d’Arnhem, Maria Elisabeth van Rheede, qui, cette 

époque, demeurait à Delfshaven. Le mariage fut célébré dans les deux paroisses : à 

° Delfshaven le 22 avril 1764, et à la vieille église de Delft le 24 du même 

mois. Quelque temps après, Îe 16 juillet 1764; JoitaNNES succéda à 

P. van Marux, et reprit à son compte la fabrique du Romatx. Conformé- 

ment aux ordonnances, il déposa sa marque, qui consistait dans une com- 

binaison 

monogrammatique de ses C a D À Le PT 

initiales. Voici, en outre, 2 Lan 7 U(go# 

sa signature, que nous T . 

avons relevée sur les re- 

VA nm J o'        

: gistres de Deift. 
| Fe 

/ | L/ N ! Deux plaques ovales qui figurent dans la collection Den 

° 
i-contre c 

Loudon, et portent le monogramme ci-contre; 

è 
éramique; il 

| } indiquer qu’il s'occupa de très-bonne heure de cam 

sè - i attribué 

resterait à décider si ces pièces peuvent lui étre a 

avec toute certitude. 

S. 1705. 

752. M® JACOBUS HALDER ADRIAEN 7 

À LA GREC. 

é *Adri iHalder et de Marpa- 

Appartenant à une famille riche et bien apparentées fils Arbre  s GDBn " 

rétha van Rheenen, Jaconus fut baptisé à la Nieuekerk le #4 x pire nel: EB rad, 

et tinu sur les fonts par Jacobus Halder et Heindrina fHaal, S£$ ©
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il épousa Johanna Redder, veuve de Hendrick Altman, veuve opulente, et son mariage fut 

célébré le 5 septembre, à l'Oudekerk, avec une pompe exceptionnelle (1) (HL. n° 65), Le 

3 mars 1765, madame Hazper donna à son mari une petite fille qui reçut le nom 

d'Adriana. Deux jours après, le 5 mars 1765, Jacogus HaLper succéda à J. T, Dexrra 

comme propriétaire de l'A Grec. - 

En prenant possession de sa fabrique, il fit le dépôt de sa marque, 

Z A laquelle consistait en ses initiales surmontées de l'A qui lui'servait 

d'enscigne. ‘ 

Pendant la période de son exploitation, il continua les errements de 

ses prédécesseurs. Toutefois, il paraît s'être particulièrement adonné 

à la reproduction des figurines, et surtout des animaux. On en ren- 

  

. Fig. 124. —‘Petite.vache décorée en camaïeu bleu par JacoBus HALDER. | 

{Collection de M. Jourde, à Paris.) 

‘ À n— contre, en.cffet, beaucoup avec sa signature. La collection Gasnault, entre 
_ autres, possède deux salières à personnages, qui portent la 

- marque déposée. Dans Ja collection Loudon, nous trouvons une À 
in garniture polychrome avec la signature que nous reproduisons à 

- D? droite, et, dans celle de M. Jourde, on remarque une petite vache, : H 
] 7 ‘avec le monogramme de gauche, indiquant que le plus grand ] 
nombre de ces animaux minuscules sortaient de chez ADRrAEN HaLper. La signature de 

ce céramiste, relevée aux Archives de Delft, était majestueuse. Nous la reproduisons ici. 

  

  

: . . mu paya 30 florins, alors que les mariages ordinaires n'en coûtaient que 3. Déjà; à 15 florins ils étaient qualifiés de extraordinaris Setroumt, .
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753. MICHIEL VAN KUYK. 1765. 

Fils de Michiel van Kuyk et de Jacomyna Loreyn, petit-fils, par conséquent, d'un pla- 

tecldrayer connu, il fut baptisé le 27 mai 1737à la vicille église (DB. n° 8). En 1764 

ilépousa Johanna van Velthuyse, alliée à la famiite des Thorenburg, et, le 31 janvier 1765, 

il en eut une fille, qui fut baptisée à la Niewrekerk et qui reçut le nom de Johanna (DB. 

n°18). 
| 

La même année, Mine VAN Kuyk signait une petite plaque, décorée en camaïeu bleu, 

et qui fait partie de la collection Gasnault. 

  

      

  

  

Fig 125. — Plaque décorée en camateu et signée par M, ve Kuyr. 

{Collection de M. P. Gasnault.) 

354. M° JOHANNES HARLEES. 1770 ENVIRON: 

A La BOUTEILLE DE PORCELAINE. 

cer R VAN DOORNE 

Il épousa, en 1733, Catharina van Doorne, sœur du platcelbacker Ples 
re mariage 

(voir à ce nom), alors possesseur de la manufacture appelée Porcelaie Den ment ue de 

29 
‘ 

. 
‘ 

€ 

fut célébré à la Niemvekerk 1e 26 avril, et JouaxNES. qui logeait préc ‘ 

Rictvelt, vint habiter avec son beau-frère. ‘ 

e Sclon toute apparence, il travailla sous les * Phirons de 1770- 

| *  Perer van DOoORNE, €t finalement lui succéda ar ter à d'excepe 

Les produits qui portent sa signature n’ont rien de pa 

tioñnel. On rencontre dans le commerce 
raués du 

cornets et potiches décorés en camaieu bleu, LE eV ous des cornets 

+ . 
CE ci a été 

. 

ci-contre. Celui que nous transerivons Î qu décor est magnifique, 

appartenant à M. P. Jourde, à Paris. Le bleu 
iscuit est épais 

. mais le dessin manque de finesse, et le biscuit est éP 

ordres et pour le compte de 

  
‘ 

uncertain n 
monogrammce
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M. Evencpocl, à Bruxelles, possède quelques pièces de même provenance, . 
mais portant un monogramme diflérent. Ce sont des fraisiers ct des sou- 
coupes à fond vert, avec un décor un peu sommaire, jaune et brun, repré- F] 
sentant des fleurs. 

En 17595, l'établissement de la BouTEILLE DE PoRCELAI 
HarLezs, neveu de Joianxes. 

NE passa entre Îles mains de Dircx 

755. M* HENDRICK JANSZOON. 1799. 
A LA ROSE. 

Le Derde recognitie boek nous apprend que, le 1e septembre 1770, HENDRICK JANSZO0N, 

administrateur de la Tegelbakkery vax De Roos, fit construire une cheminée dans une 

  

A, ; 

    

      

     

  

          7 RAT ER À £ sk, | 
SRE LÉ 
RTE Es) 
RÉRRASR  Ae| TR 
  

Fig 126. — Enscigne de Ja fabrique de la Rose, 

. d'après le carrelage conservé aux Archives de Delft. 

des pièces de son établissement. Sauf cela, on ne sait rien de lui. La fatencerie de la Rosr, qui, dès cette époque, était devenue une fabrique de tegels ou carrelages, était alors installée au coin de la Dirklangesteeg. Nous reproduisons son enseigne, qui nous a été 
conservée, et qui se trouve aux Archives de Delft (fig. 126). La maison dont elle provient a été démolie ily aunc vingtaine d'années. 

756. AREND DE HAAK. :1780. 

! parait avoir été le premier qui copia, à Delft, les produits anglais et les terre-de-pipe 
de Turner. Une assiette de la col- A REND DE HAAK J S- lection Loudon, datée de 1780, et ortan i i £ 4 " 1 P t la signature ci-dessus, précédée du mot £cdaan, semblerait du moins l'indiquer.
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757. ABRAHAM VAN DER KEEL (où CEÉEL). 1780 ENVIRON: 

a ua LAMPETTE. 

Fils de Maatex vas DER CrrL ct de Mara vas bu DEAAGEN (voir À ce nom), il fut 

baptisé à la Niacvekerk, le a mai 1745 (DB, n° 1H). Sa mère, 

remaria avec Grrarpus HROUWER, propriétaire de 

mari, elle continua de gérer la manufac 

bock nous apprend qu'en 1737 

étant devenue veuve, $€ 

da Laurertr. Ayant perdu son second 

ture sous son nom de VEUv6, et le Derderecognitie 

elle était encore À la tête de l'établissement. 

Au vas per Kee, en succédant à s4 mère, hérita de l' 

eue jadis, car nous le voyons, dès l'année 17 

influence que son beau-pèr 

tion, et, comme tel, signer ave 

83, figurer parmi les syndics de la Corpora- 

e Wieces vas prr Dors ct H, vax Hoorx d'abord, ensuite 

avce vax Hoonx et L. Saxprrus, deux suppliques ou requêtes adressées aux États provin- 

ciaux et au Magistrat (voir aux Archives de Delft, et pre- 

lp et Lun. mière partie, pages 7 Get152). Comme fabrication, il se 

conformaaux précédents inaugurés par GERARDUS BRoUWER;, 

y ctcontinués par S mère. 1l conserva égaleme 

Ü d) j D de fabrique adoptée avant \ bs-exception- 

/ Ket 2 nellement qu'on rencontre son nom ou son Mmonogramme- 

eee 
La longue inscription que nous reproduisons ci-contre à 

1) ) été relevée sous un pot à bière, décoré en camaieu, d'une 

c avait 

nt la marque 

ui. Ce n'est que tr 

fabrication asstz ordinaire, €t appartenant à M. Arosa. 

AnRAnAt VAN DER KEEL fut le dernier 

Lawerre, La fabrique 

propriétaire de a 

temps français » (in don franschen tijd), c'est-à- 

fut démolie après jui pendant « le 

dire entre 1800 et 1810. 

758. M° DIRCK HARLEES. 1795: 

A La BOUTEILLE DE PORCELAINE. 

Fils de Jaconus HaRLeEs €t de’ Josyntje Castier, j1 fut baptisé à la Niemvekerk, 1e 

26 avril 1633 (DB. n° 18). Le 22 décembre 1795» il se présenta POUF être reçu Maître dans 

la Gilde de Saint-Luc, et les pièces qu'il dut confectionner à get effet sont les 

genre qui nous aien 

seules de ce 

t été conservées. Œlles sc trouvent actuellement aux Archives de 

Delft. Ce sont elles que nous avons reproduites fig. 27 28 et 29. Elles portent au dos 

l'inscription suivante : 
Plateel Bakkers 

procf 
. 

van D: Hariees 

presend gedaan 

den 22 desember 

A° 179%: 

‘ sa à 
roprié- 

Cette même année, DIRCK succéda à son oncle comme Prop 

taire de la BoUTEILLE DE PORCELAINE 11 continua 1e même get LD
 1 

fabrication, et conserva presaue la même marque: La née 

que nous donnons ci-contre à été relevée SU une asset son de 

en camaieu bleu, de qualité ordinaire; appartenant a M. 

Bruxelles. ï 
SG sa entre les 

Après DIRCK HarLess, la BouTEILLE
 DE poRCELAIN

E pas 

mains du capitaine PiccarPT
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759. PICCARDT. 1800. 

- A LA BOUTEILLE DE PORCELAINE. 

Nous avons dit dans la première partie (page 154) quel rôle il joua dans la céramique 
delftoise, et quels furent ses produits. Nous n'y reviendrons pas. À sa mort, sa fabrique 
passa entre les mains de ses filles. Elle y est encorc. On y fabrique des briques réfractaires 

et, accidentellement, quelques assiettes et quelques potiches. 

760. JAN Er ADOLPHE TULK. 1803 ET.1825. 

Jas Tuzx fut l'un des derniers peintres sur faïence qui pratiquèrent à Delft, Il mourut 

en 1855. Son fils Anozrne CorxeLis, néle 31 décembre 1803 et qui existe encore, a travaillé 

pendant soixante ans dans diverses fabriques. Il a exercé d'abord à Ja BouTrILLE DE 

PORCELAINE, puis ensuite au Por DE FLEURS. Quand cette fabrique cessa, il revint à la 

BoureiLe, quoiqu'on n'y fit plus de faïence. Il y est encore, peignant de loin en loin 

quelques vases qu’on fait cuire conjointement avec les briques réfractaires. 

761. P. VAN DER MANDELE 
Er H. VAN DEN BOSCH: 1803. 

A LA ROSE. 

Van Der MANDELE fut le dernier possesseur de la fabrique de la Rose. Il eut pour contre 

1803 maître H. van Dex Boscn, l'auteur de ce beau plat à barbe dont 

nous parlons page 155. Cette curieuse pièce porte la signature 

H v D: Bofch ci-contre. 

762. SANDERSON sr BELLAERT. 1808. 

Ils paraissent avoir succédé à ARexoT DE 2 Haak (voir plus haut, page 366). Ce sont eux 

qui inondèrent les Provinces-Unies de ces affreuses assiettes imitant les terre-de- -pipe 

anglaises. Dans l'acte de constitution de la corporation des faienciers, ils sont qualifiés 

Jabrikeurs in zogènaamd engelsch aardwerk. 

SANDERSON paraît avoir été d'origine anglaise. Mais la famille BeLzaERT était depuis 

- longtemps établie à Delft. 

763. J. VAN PUTTEN Er C. 1830. 
Les TROIS CLOCHES, La GRIFFE Er La ROSE. 

Sous cette raison sociale s'établit, en 1830, une compagnie qui exploita. d'abord les 

Trois CLocues, et reprit le matériel de la Rose. En 1840, cette compagnie racheta la 

manufacture de la GRIFFE, y transporta son siége ct vendit ses.propres terrains au gouver- 

nement, qui les fit servir à l’agrandissement de l'arsenal. En 1850, les bâtiments de la 

GRiFre, dernier refuge de l'association, furent vendus à l’hospice communal. 

J. van PUTTEN marquait ses produits avec le monogramme 

‘ Ï V Pa C ‘ de sa raison sociale. Jusqu’à son dernier souffle, sa fabrication 

conservà une ampleur exceptionnelle, et quelques-unes de ses
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ausres sont comparatiee AUX OUVTAECR { cela meilleure époque, Je citerai une magnifique 

garniture po tome et dorée, appartenant à M. John Loudon (n°496 À 500 du cata 

logect, qui suprotie la comparahion avec les plus beaux 
e 

morceaux des Pisacai, Cest gout l'une de tes belles pitces JYP 4 € 

que nous atuns rolové Je mORoETARUNE que nous donnons 

plus haut. Celui ci-contre provient du petit crachoir que 

nous reproluisons Hgure 3 € qui appartient À M. J. Sou- . 4 à b 8 

tendant, 

        

Fig. 127. = Pot à surprise polychrome et doré. 

{Collection du docteur Mandl.} 

+7



    
Pis. 138 ment tré d'ut 
aus — Ornerent tiré d'une appihque 61 camaleu bleu. 
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576. Alenson (Willem). 
72. Ariens {Villem). 

236. Acrt {Willem Thys van der). 
762. Bellaert. 

* 463. Batte {Abraham}. 
500. Berschot [Adriaen van). 
682. Bleyswyck (Abraham). 
309. Boers-(Abraham). 
5S5. Busson (Arnold de). 
655. Brouwer (Arij Cornelis). 
225. Bcmmel (Albert Jansz van). 
153. Boudewyn Abrahams van Lith. 
406. Bres {Arij Pietersz}).. 
627. Bastiaen van Brockerhoff. 
174. Beuckel van der Burgh. 

65o. Bartholomcest van der Cloot. 
‘ 209. - Bastiaen van Cuyck. 

56. Bastiaensz (Cornelis). 
710. Berg (Cornelis de}. 
635. Bleyswyck (Cornclis). 
115.- Bouwens (Claes). 
676. Burch (Cornelis van der). 
254. By (Cornelis van der). 
332. Blanckert (Cornclis Aricns). 
404  Brugman (Cornclis Ariens). 
228. Burch (Coenraed Cornclisz van 

. den). 
201. Byllewet (Cornclis Jansz van). 
708. Barendt Dykman. 

636. Baans (Dirck). 

Dates. 

1677. 

1668, 

1674. 

1690. 

1640. 

1759. 

1688. 
1621. 
1621. 

1646. 

1675. 

1697. 

1663. 

1683. 

1689. 

1681. 

1701. 

1692. 
1696. 

1825. 

1620. 

1665. 

1685. 

1675. 
_1685. 

1684. 
16$6. 

1697. 

1695. 
1026. 
1666. 
1808. 

[151, 154, 368 
1688. 

© 1690. 
1701. 
1674. 

‘1696. 
1699. 
1665: 
1651. 
1682. 
1698. 
1054. 

1699. 
1662. 

- 1622. 
1720. 
1698. 
1639. 
1701. 
1668. 
1675. 
1682. 

1665. 
1661. 
1714. 339 
1698. 325 

Table des faïenciers. 

es 

d'ordre. 

533. Bicslant { Direk). 

715. Biesemaver (Dirck). 
415. Bly (Daniel de). 

351. By (Dirck van der). 

434. Bancke (Evert van). 

12. Boys-Joly {Franchcoys du). 

Pages. 

279 
258 

271 
ILt 

[299 
233 

349 
295 

213 

214 

231 

275 
321 

123 
{250 

289 
298 

284 

331 

307 

319 

368 

213 
254 

291 

236 
291 
290 

292 

323 

315 
217 
254 

135 

264. Byckloh (Flyt Marcksz}. 

‘189. Benjamyn Grevekeur. 

325. Backhuys (Geleyn}. 

737. Brouwer (Gerrit). 

737. Brouwer (veuve Gerrit}.   1$1. Benedictus van Houten. 

536. Baily (Hendrick). 
16. Bockelssoon { Hendenick). 

361. Bosch (H. van den). 

82. Brager (Herman). 

480. Brouwer {Hendrick). 

747. Brouwer (Hugo). 

363. Brouwer (Huibrecht}. 
443. Burch (Hendrick van der}. 

587. Buys (Hubregt van der). 

Burgh. 

369. Batte (Isack). 
75. Baltazar Jansz. 

166. Beuckel Jansz. 
664. Belje (Jeller). . 

22. Berg (Justus de). 

395. Bly (Jan van der). 

3$o. Bocsje (Johannes). 
472. Brackel (Johannes). 

699. Brockerhoff (Jacob van). 

738. Brouwer (Justus). 
580. Buergen (Jan van der). 

223. Bleyswyck (Jan Abrahams). 

456. Braber (Jacob Cornelis). 

295 
303 

332 

269 
317 
32S 
253 
234 
288 
324 
237 
327 

249 
215 
340 
325 
225 
331 
258 

27 
288 

    
358. Brouwer (Jan Dircks). 

5o7. Brect (Jan Elias de). 

241. 
669. 
172. 
687. 
650. 
209. 

Beck (Jan Jansz}. 

Burgh (Jan Jonisse van den). 

Braasen (Jan Picters van) 

Bartolomeest van der Kloot. 

Bastiaen van Kuyÿck. 

195. Brouwer (Kornelis Jansz). 

163. Boudewyn van Lith. 
275. Bergh {Lysbet de). 

304. Block (Louwys van d'nJ. 

417. Boerse {Leender). 

476. : Brugge (Lecndert van}. 

278. Barbara Mes. 

474 Bernard (Mathys). 
6$0. Blugt (Marcellus de). 
703. Boender (Mathys}. 

253 
245   

302. Burch (Gerrit Cornelis van der). 

439. Bosch (Gerrit Frans van den). 

174 Beuckel Heyndrickse van der 

508. Byl(Hendrick Gerritzs van der). 

210. Burgh (Jacob Cornelis van den). 

356. Bosch {Jacob Frans van éer). 

Buys {Johannes Huybrechtsz). 

Dates. Pages, 

|. 1692. 30$ 

1749. 342 
1687. 293 
1678. 

1656. 
1614. 

# 
291 
go 

[208 
1669. 260 

1658. 242 
1675. 273 

1759. 353 
1759. 353 

1673. 268 
1686. 292 

1657. 239 
1692. 308 

1616. 209 
1803. 368 
1628, 218 

1689. 29$ 
1564. 360 
1679. 282 

1656. 292 

1696. 317 

1654. 237 
1691. 304 

16$0. 253 

1627. 218 
1651 235 
1700. 329 

1759 

1682. 287 

1681. 2 
1689. 297 

1708. 
1759: 

1695. 
1664. 

1687. 294 
1662. 249 

1679. 
1691. 
1679. 
1667. 
1700. 
1654. 

1703. 
1699. 
1662. -249 

1660. 243 
1651 234 
1671. 2 

1682. 
1683. .259 
16S9. 295 
1671. 262 
1689. 293 
1701. 
1713.



   

   

              

   
    

   

          

   
   

   

      

   

   
   

  

   

   
   

    

   
   

            

   

            

  
  

Table des faïenci crs. 
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= 

. 

d'ordre. 
Dose. Fogese ad. 

705. Fe gt {Maïtise van den). uit Jfaiu, Cotsctis (Fardinandus). 

de Pare LMisrsl va su. doute 330 18. Gricuctioen (Fredertel. 

3 Lrarseth (Paanesh 
sur, 4% tt Clics Certites. 

co, Peel (Bic . 
soldes. Clics van Gratenturg, 

739. Piel (Pigier van sea} isty. 3951337. Cormnelia Gaal tveuve van der 

677. Pays (Picter van def]. tasut, 331 Does). 

a. Psy (icer Claidios). és 298 Cormelis Gaberclsen, 

7 Partsra Pastsnels dpt, 363 |at6. Cornelis Gillls. 

pes TR an van) Eos 33. Cnrisisen de Groët: 

« UT 
1e y 3341374 Guyst (Gersit Jooste]. 

Sot. Parc {Satemon Cocnrasts Van 64 Caspar Harper. 

‘ deal. | 16. 03 | 4to. Clacs Harlces. 

Sos. Prec [Syrmon Elias del. 1691 do3 | 318. Clacs den Heuyter. 

Gjo  Prater (Symon Jacoba}. 169%, 326 | 513< Cornclis de Hacs. 

90. Perenveït (Samuel P’ererius van). 164% 104 | 335. Cornclis van Hlammen. 

s 
{ail 15. Cornelis Harmensz. 

455. VI [Mhomas del. 
1690. 299 556  Cornelis Haver. 

453 Tarent Winranck. 
1687. 29141371. Cornelis de Hecide. 

Ga. Paitens (Willem). 
1697. 3231258. Cornelis de Heus. 

746. Beck [Wilem van). 1564. 360 | 389. Cornciis van den Hoclaert. 

620. Brouer {Willem Dircks). 1697. 323 | 207 Cornelis van der Hoeve. 

559. Cornelis van den Atecte. 1693. 312 

219. Corstiaen van Ambele. 1663. 293 | 504. Cornclis Hogendorp. 

30. Clinhoyve (Alardus van). 1675. 279 545. Cornelis Hlopman. 

97. Cooge {.Aberam dei. 1633. 107 | 637. Cornelis van der Houve. 

. 
Lio, 111, 115, 220 

136. Corstiaens (Anthon). 
1644 22 26. Cornclis Huybrechtsz. 

329. Cosiu (Arendt}. 
1675. 273 |421. Cornetis van Huyÿs- 

303. Crans (Abraham Floris van der). 1673. 268 436. Corstiaen Harman. 

152, Cosijn (Arent Jacobsz)- 
1648. 110 | 106. Claes (Hendrick}. 

{232 | 387. Claveren {Hendrick van}. 

257. Cornelis Abrechtsz de Keizer. 1663 114 405. Clemens {Isaac}. 

‘ 
{258 | 109. Clacs Jacobsz. 

56. Cornelis Bastiacnsz. 
1622. 215| 68. Ciacs Jansz. 

332. Cornelis Blanckert. 
1675. 276| 59- Cornelis Jacobs. 

635. Cornclis Bleyswyck. 
1698. 325 | 122: Cornelis Jansz- 

115. Clacs Bouwens. 
1639. 225 | 70: Cornelis Jorisz. 

228. Cocnrad van den Burch. 1665. 253| 50. Cypriauis Joris. 

404. Cornclis Brugman. 
1682. 288 | 139- Carels (Josué}. 

195. Cornelis Brouwer. 
1660. 243 65. Cornelis (Jan). 

676. Cornelis van der Burch. 
uzot. 331 | 219: Corstiaen Jansz van Ambele 

201. Cornelis van Byllewet. 
1661. 249 | 201- Cornelis Jansz van Byllewet. 

254 Cornelis van der By. 
1668. 258| 40. Gornelis Jansz van der Gracff. 

209. Cuyck {Bastiaen van). 
1662. 249 46. Cornelis (Job Jacobsz)- 

144 Cornelis Barentsz Yan der Vlict. 1645. 230 205. Culick {Jan Jansz}. 

ot. Carel Carels de Connigh. 
1673. 268 

: 

83. Cornclis Cornelisz. 
1628. 219 | 161. Claes Jansz van Straaten.. 

335, Cornelis de Creb. 
1675. 276 | 301. Carel de Konning- 

420. Corstiaen van Cranemburg- 
1683. ze 257- Gornelis Keizere 

. irckSZ. 
1647 221 

- 

GS. Ces Dick
. 

1703. 333 579-+ Cornelis van der Kloot: 

383. Christisen van puyst. 
1681. 285 | 503- Christiaen a L

en 

319. Crans (Dirck van der). 1675. 272| 37- Cort D ertus) 

564. Colier {Daniel}. 
1694. 313 | 247- cierius ( ambertus }- 

: ik 
1630. 220 | 354. Cimon Nes. 

gt. Cornelis {Dirk}. 
243. 288 | 165 Gises Messchert 

ao. Ciaes Dirense Hu
 vs. 1683. 290 Va Gaes Mathecusz ou Thecusz. 

421. Corelis LL Ne poeck 1667. 255 | 124. Cornclis Marinis. 

240. Corstiaen Dircksz MCE? ° 616. 21016 Cornelis Meestersmith. 

20. Cornelis EÉcberssooï. 
1616. ? 90- ” k 

Te pe < (Etas}. 
164 229 240 Çorstiaen Meesbocc . 

1e Conde eut 
1675. 279 159. Clacsz {Michiel). 

27. Cam . 

  

Daton l'ogese 

1668. 357 
1682. 387 

1645 2330 

1674 269 

1759. 346 

1639. 223 

166$. 258 

1697. 323 

1670. 261 

1699. 327 
1683. 288 

1675 272 

1691. 306 

1676. 277 

1615. 209 

1693. 312 
1680. 284 

1671. 266 

1682. 286 

1662. 130 
{245 

1691. 303 

1693. 310 
1698. 130 

(325 

1617. 211 

1683. 290 

1686. .292 

1635. 223 

1681. 285 
1682. 288 
1636. 22 

1625. 216 

1623. 215 

.. 1640. 226 

-1626. 217 

1622. 214 

1644 230 

162% 216 ‘ 

1663. 252 

1661. 245 : 

1621. 213 

1621. 214, 

1662. 123 

(247 

1650. 234 

1673. 268 

1668 114 

.  . (258. 

1695. 315 

1691. 303 

1620 212 

1667. 256 

1639. 279 
1651. 234 
1615. 209 
1641. 227 
1703. 333 
1667. 235 
1649. 234



  

376 Table des faïenciers. 

  

Nos 
d'ordre. 

582. 
167. 

378. 

368. 

372. 
15.4. 

459. 

63 
238. 

45. 

482. 

39r. 
289. 
5r. 

4 

296. 
300. 

161. 
308. 

651. 
373. 

570. 

258. 
209. 

… 87. 
3or. 
633. 

414 
510. 

551. 
144. 
610. 
307. 
597. 
133. 

286. 
380. 
196. 

497° 
388. 

475. 
148. 
66r. 

s. 

438. 

707. 

425. 
58.4. 
636. 
715. 
533. 
448. 

35r. 
708. 

564. 
98. 

Claas Oly. 
Cocnract van Oploo. 

Cornelis Palm. 

Cornclis Planckman. 

Cornelis Porry. 

Cornelis (Picter}. 
Cruys (Pieter). 

Cryns (Philps). 
Clacs Pictersz Haselhorst. 
Cornelis {Pieter Jacobsz). 

Crickeljoen {Picter Jansz). 

Clacs Regicr. 

Claes de Ronde. 
-Cornelis Reyers. 
Cornelis Rochusz van der Hocve. 

Cornelis Rodekerk. 
Claes Soldact. 

Claes van Straaten. 

Clacs Symons. 
Cornelis van Sant. 

Cornelis Sartloup. 
Cornelis van Schagen. 
“Cornelia van Schoonhove. 

Cuyck {Scbastiaen van). : 
Carel Symons. 
Claes Stevens Regier. 
Claes Smitz. 
Cornelis Thonis. 
Coster (Thomas Pleunis). 
Carel Verhagen. 

Cornelis Valk. 
“Cornelis van der Viiet. : 
Corstiaen Verstecch. 
Çarel Wensch. | 

Cornelis Witsenburg. 
Cornelis Woutersz. 

-Clèynocnetje (Wouter Cornelis}. 
Corff (Willem Claes). 
Cornelis Willems Hoclaert. 
Claes Wouters van der Let. 
Casteel (Willem Willems van). 
Cornelis Zoutendyck. 
Dirck Aermontsz. 
Dirck Anthonisz. 
Daalen (Arij van). 
Davitsz (Abraham). 

Decker (Arendt}). 
Dircksz (Adriacn). 
Dyk (Abraham van). 
Duyn (Adriaen Jacobs van). 
Duyven {Ary Pieters van). 
Dirck Baans. : 
Dirck Biesemayer. 
Dirck Bieslant. 
Daniel de Bly. 
Dirck van der By. 
Dykman {Barent). 
‘Daniel Colicr. 
Dirck Clacs. 

* 1671. 

. 1647. 

Dates. Poges. 

1695. 317 
236 
284 

283 

284 

232 
294 

216 
254 

1652. 
1681. 

1680. 
1680. 

1648. 

1688. 

1624. 
1666. 

1687. 293 
1689. 299 

1682. 286 

1671. 266 
1622. 215 
1611, 48 

[130, 206 

1672. 268 
1673. 268 

1650. 234 
1674. 269 
1699. 327 

1680. 284 

1694 314 
1668. 258 

1662. 249 
1629. 219 
1682. 286 
1698. 325 
1630. -220 
1683. 289 
1691. 304 
1693. -311 
1645. 230 
1697. 321 
1674. 269 
1696. 319 
1644. 
1667. 255 

264 
1682. 286 
1661. 243 
1690. :302 
1681. 286 
1689. 208 

231 
328 
48 

[207 
1686. 292 
1628. 218 
1714. 339 
1685. 291 
1696. 317 
1698. 325 

1749. 342 
1692. 308 
1687. 293 
167S. 279 
1714. 339 
1694. 313 

1700. 
1611. 

os 

d'ordre, 

gr. Direk Cornclis. 
319. Dirck van der Crans. 

149. Dircksz (Clacs). 
686. Dijck (Clacs van). 
383. Duyst (Christiaen van). 

674. David van Dam. 

450. Daniel Duckjouw. 
262. Dirck van Dalen. 

736. ,Dirck van der Does. 
98. Dirck van der Eest. 

423. Donge {Evert van). 
464 Daclen (Frank Peters). 

310. Dirck van Gelder. 

528. Dirck de Gey. 
397. -Dol (Gerrit van der). 
243. Dalen (Gabriel Jansz). 
239. Danckert (Gerrit Gillis). 

692. Damis Hofdick. 

758. Dirck Harlees. 
252. Durck Harmensz. 

468. Dirck de Helt. 
704. Dusseldorp (Harman). 

499. - Dickson (Isaack). 

184 Davidt Jansz. 
642. Decker (Jan). 
32. Dirk Jacobsz. 
8o. Dirk Janszoon. 

129. Dirck Jansz. 

113. Dirck Jeronimus. 
749. Duyn (Johannes van}. 

563. Dyck (Johannes van}. 

662. 
614. 

342. 
170. 

  

Duyn (Jacob Floris van). 

Doy (Jan Josua). 

Dukerton (Jacob Jacobsz). 

Divoort {Joris Marcelis}." 

- Dyrpen (Jan Mysse van}. 

- Daale (Jan Pictersz van). 

Dirck Jansz van Schie. 

Dextra (Jan Theunis). 

175. 
242. 
526. 
359. 
733. 

David Kam. 
Dirck van Kessel. 
-Dirck van der Kest. 
Dyck (Kornelis van). 
Daniel van der Linde. 
Daniel Lootings. 
Daalen {Lieve van). 
Dale (Lucas van). 

De Maarc. 
Daniel Mouroy. 

Daalen {Marcus Pictersz). 

David van Noorden. 
David van der Pyet. 

348. Daniel Pictersz van Lee. 

583. Daalen {Pieter van). 

611. Derwant (Picter). 
44r. Diependael {Pieter van). 

728. Doorre (Pieter van). 

618. 
113. 
331. 
726. 
483. 
593. 
367. 
534. 

723... 
460. 
608. 
505. 
316.   408. -Duive (Pieter van). 

Dadelberch (Jacob Cornclis). 

Dates. Pages, 

1630. 220 
1675. 272 

1647. 231 
1703. 333 

1681. 285 
1301. 330 
1687. 
1668. 
1759. 

1632, 
1683. 

1688, 
1674 
1692. 

1682. 
1667 
1666. 
1705. 

1795. 
1668. 

1659. 

1714. 
1690. 

1657. 
1698. 
1620. 

293 
260 
352 

222 

290 

295 
269 
307 
287 

255 
255 

334 
367 
257 
295 
338 
303 
239 
326 
212



mm 

se 

    

Table des faïenciers. 

gui 

[ME 
613. 

237 

455. 
3%. 
613. 

352. 
343. 
635. 

592 
314. 
44. 
6:25. 

146. 

351. 

655. 
277. 
737. 
3o$. 
140. 
237. 

719. 

at. 
120. 
434. 

327. 
135. 
20, 

433. 

9$. 

739. 

89. 
203. 

S. 

413. 

A47- 
457. 

101. 
9. 
23. 

327. 
600. 

29. 
127. 
515. 

53. 
q 

perra(hruitet Gettituet. 

Baie ps Jasgate van 

:    

    

Dy At 

Disc (Spin Myiwle 

Dantet van Terthoïca. 

Basket Tostion. 

Daniel Trousict. 

Dani Vaik. 
Dais Voxh. 
Dirk Wileme 

Direk van der Winchel. 

Date {Willem van). 
Deétster [Willem]. 

Does {Willem van der}. 

Duyn {Willem Jacobs san). 

Damme (Willem Gerritsz van). 

Dammacs Willems Quedocs. 

Deatra (Zacharic}. 

Eduwaert. 

Everaert Abraham. 
Esert van lancke. 

Evert Cam. 
Elias Cornclis. 

Ecberssoon (Cornelis). 

Evert van Donge. . 

Ecst (Dirck Clacs van der). 

Elizabeth Eling {Ve van den Bricl). 

Evert Egberstz. 

Evert Egbertsz van Swennc. 

Ecberssoon (Gerrit}. 

Egbert Huygensz. 

Elias van der Hock. 

Enget Hogenthuijn. 

Emont (Harmanus). 

Eeverdt Jansz. 

Egbert Jansz. 

Evertsz (Jan). 

Evert Kam. 

Eduart de Koningh. 

Elias Lievens. 

Esatas de Lindt. 

Ecnhoom {£ambartus van). 

Eemst {Michoijel van). 

Evert Pietersz Kam. 

. Ecnhoorn {Samuel van). 

Ess (Tobias philips van). 

.Egydius van Veen. 

.  Eeverdt van der West. 

.. EÉenhooïm 
[Wouter van}. 

42° Florisz (argent. 

Frederic 
(Andries}.

 

Feis {Anthony 
Jacobs). 

" 

Ds 
377 

= 

Lrovre, Pons. d'osdre, 

1684 3 
1614. ee 

6% 331 . . (208 

1. 3531350. Fardinandus Cornelis. 1668. 257 

v64. 305120. rederkk Crickelioon. 1683. 257 

2639. 384 464 Franck van Daclen. 168$. 295 

167. 331 186. 

13. Vranchcoÿs du Bols-Joly. 

Mrederic van l'rytom. 
) 

1658. 117 

1651. 388 | 
[r18, 240 

1657. 339 | 156. Lrans de Hedere. 
1649. 233 

1099. 337| 713: Frederick van Hesse. 1730. 142 

1673. 307 
{341 

1634 371 160. Frans Jacobs 
1650. 234 

1687. 2941 63. Floris Jaus. 
1624. 2316 

169%. 334 333, Yabri (Jan). 
1675. 272 

1646. 3311155. Fettens (Johannes). 

    

     

1648. 232 

1681. 3859 | 426. Ferote (Johannes. 
1685. 290 

1307. 33 336. Fisten {Hendrick van). 1681. 284 

1631. 263 | 462. Fonteyn (Jan). 
1688. 295 

1764. 346 | 163. Fransz (Jan). 
1650, 234 

1673. 269 | 473. Fictoor (Louwys}. 
1689. 122 

1644. 230 

(297 

1665. 2531264 Fist Marcksz Byckloh. 
1669. 260 

1720. 143 | 107° Frank Pieters. 
1635. 224 

Ku43, 343 | 119- Frans Pauwels. 
1640. 226 

1637. 2241222. Frans Palmbocs. 
1664. 253 

1640. 226! 71- Floris {Philps|. 
1626. 217 

1686. 294 | 107. Frank Pietersz Groenvelt. 
1635. 224 

1675. 273 | 568. Frans Roslants. 
. + 1694 314 

1644. 229 435. Frederick van der Sande. 
1686. 291 

1616. 2101 31. Gerrit Ariensze 
1619. 212 

1683. 290 | 54t- Govertsz (Adriaen). 
1693. 310 

1632. 222 | 595. Goyertsz {Augustyn): 
1696. 315 

1759. 355 | 147: Groen {ASsuCrus Pictersz}. 
1646. 231 

1629. 219 | 325: Geteyn Backhuÿs. " 1675. 273 

1661. 246 | 439. Gerrit van den Bosch. 
1686. 292 

1616. 210 | 737: Gerrit Brouwer. 
1759. 353 

1611. 48 | 302. Gerrit van der Burch. 
1673. 268. 

{206 . Grevekeur (Benjamin). 
1658 242 

1683. 289 . Gerrit Cuijst. : .. 1670. 261 

1687. 293 : Gaberclsen {Corndlis]- 
‘ 1639. 225 

1687. 294 . Gerritsz (Claes). 
1645. 230 

1633. 222 Gillis (Cornelis). 
. 1668. 258 

1613. 
Groot (Christiaen de}. 

1697. 323 

1617. 210 : D (Cornelis Janszoon van der}. 1E9 1: 213 

1675. 27 Gerrit Cornelisz Sas. 
1671. 264 

1696. 31 .. Grafienburg { Clacs symons 
van). 1674. 269 

1618. 2 Gabriel van Dalen. 
1667. 255 

1641. 2 39. Gertit Danckert. 
.1666. 255 

1691. 397- Gerrit van der Dol. 
1682. 257 

(r22 305 | 528. Gey (Dirck de). 
1692. 307 

1669. 310. Gelder (Dirck Theunis van}. 1674. 269 

1675. 
22. Gerrit Ecberssoon. 

 : 1616. 210 

1674: 
52. Gerrit Egberts Sas. 

3622. 215 

°439- Gerrit Frans van den Bosch. 1686. 292 

1626. 107: Groenvelt (Frank pieterszl. - 1635. 224: 

1692. 308 572. Gaspar Gomet. 
1695. 315 

1633. 38. Gerrit Gerrits. 
1620. 213 

7 1658. 11. -Gerrit Hermans- 
1614 .102 

eo 
. ’ 

[208 

«1644 619. Gysbrecht van der Heyden. 1697. 322 

1622. 2 226. Gillis Hermans Witmont. 
1665. 253 

1690. ‘299 69. - Gerrits (Herman). 
. 1625. 217 

48
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1 2e 

246. 

117. Goch (Henderijck Macrselis van). 

399. 
697. 

352. 
21 

424. 
416. 

19.4. 
589. 

271. 
234. 
312. 
720. 
145. 
552. 
271. 
118. 

145. 

287. 
18. 

432. 
17. 

524. 
312. 
594. 
430. 
283. 

74 
218., 

744- 
430. 
409. 

742° 

226. 
581. 
396. 
756. 
575. 
100. 
418. 

104. 
2 

126. 
220. 
536. 
82. 
16. 

480. 

363. 
587. 

747° 
181. 
106. 
387. 

Gerritsz {Hendrick). 

Groothuysen {Harmen). 

Gooch (Jan van). 
Gaal (Johannes). 

Gassel (Jan van). 

Gerritsoon (Jan). 

Godyn (Jacobus). 
Groen (Joannes). 

Groenlant (Jan). 
Grocnwal (Johannes). 
Gerrit Jooste Cuijst. 
Graeff {Johannes et Jacobus de) 

Gerrit Kam. 
Gillis de Koning. 
Gysbrecht Kruyck. 
Gerrit de Lange. 
Gerrit Luijst. 
Ghisbrechts {Lambrecht). 

Ghisbrecht Lambrechtse Kruyk, 

/ Gouda (Martinus). 
Garrebrantszoon { Meynaart). 
Gillis (Mathys Cornclis). 
Geriit Picterszoon. 
Goesee (Pieter Adriaensz). 
Gerrit Pietersz Kam. 
Goch (Ruth van). 
Gerrit Rycke van der Vliet, 

Gerrit Sas. 
Gysbrecht Thonis. 
Gerrit Thomas. 
Geertruy Verstelle. 
Gerrit van der Vliet. 
Gysbertus van Veen. ‘ 
Gysbert Verhaast. 

Dates, 

1600. 

1667. 

1640, 

1682. 
1707. 
1678. 

1616. 
1684. 

1683. 
1660. 

1696. 
1670. 
1665. 

1674. 

1721. 
1645. 
1693. 
1670. 
1640. 

1645. 
{ 108, 
1671. 
1616. 
1685. 
1616. 

1692. 
1674. 
1696. 
1685. 
1671. 
1627. 
1663, 
1764. 

1685. 
1683. 
1760. 

[140, 141, 142, 
Gillis Witmont. 
Gaal (Willem). 

Hendrick Anthonis. 
Haak (Arend de}. 
Haar (Aldert van der). 
Harmens {Andries). 
Hest (Adriaen van der). 
Hüillebrantsz { Abraham). 
Hondekocter (Aderyaen). 
Heyer (Andries Joosten de}. 
Heyÿndrick Aclbregts Welingk. 

Hendrick Daily. 
Herman Brager. 
Henderick Bockelssoon. 
Hendrick Brouwer. 
Hendrick van der Burch. 
Huibrecht Brouwer. 
Hubregt van den Buys. 
Hugo Brouwer. 
Houten {Benedictus van). 
Hendryck Claes. 
Hendrick van Claveren. 

1665. 
‘1695. 
1682. 
1780. 
1695. 
1633. 
1683. 
1635. 
1621. 
1641. 
1664. 

‘1692. 
. 1628, 

1616. 
1689. . 
1686. 
1679. 
‘1696. 

. 1764. 
1657. 

. 1635. 
1681. 

Pages. 

4S 

[206 

255 
225 

287 

336 

279 
210 

290 

289 
243 

317 

261 
254 
270 

343 
230 
311 
261 

108 
[225 
104 

230 
264 
209 

291 
209 
307 
270 
318 
29t 
264 
217 
252 
358 
291 
288 

137 
357 
253 
316 
287 
366 
315 
222 

290 
223 
213 
227 
252 
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Table des faïenciers. 

do rdre. 

516. 

517. 

338. 

LEA 
653. 

556. 

288. 

371. 

389. 
637. 

504. 

545. 
207. 

26. 
436. 
4to. 
431... 
318. 

258. 
4. 

704. 

758. 

252. 

468. 
692. 
457. 
413. 

447° 
5. 

376. 
156. 
712. 

2. 

508. 
69. 

246. 
11. 

117. 
619. 
95. 

550. 
509. 

74e 

168. 
84. 
36. 

367. 
19. 

755 
590. 
752. 
754. 

Hacn (Cornelis). 

Haes (Cornclis de). 

Hammen {Cornelis van). 

Harmensz {Cornelis}. 
Harper (Caspar). 

Haver (Cornelis}. 
Heus (Cornelis de). 

Hecide {Cornelis de). 

Hoclaert {Cornelis}. 
Hocve {Cornelis van der). 

Hogendorp {Cornclis}. 

Hopman {Cornelis). 
Houve (Cornelis van der). 

Huybrechtsz {Cornelis). 

Harman (Corstiaens Abrams}. 

Harices (Claes Dircksz). 
Huys (Corncelis Diresz van). 
Heuyter {Claes Frederick). 

Hasclhorst (Claes Pietersz). 

Dates. Pages, 

1691. 
1691. 
166. 

1615. 
1699. 
1693. 

1671. 
1630. 

1682. 
1698 

306 
306 

277 
209 

327 
312 
266 
284 

256 
130 

(325 

1691. 

1693. 
1662. 

1617. 
1686. 

- 1683. 
1683. 
1675. 
1666. 

Hoeven {Cornelis Rochusz van der). 1611. 
[130, 206 

Harman Dusseldorp. 

Harlces (Dirck). 

Harmensz (Dirck). 

Helt (Dirck de) 
Hofdick {Damis}. 
Harmanus Emont. 
Hoeck (Elias van der). 
Hogenthuijn {Engel). 

Huygens (Egbert}. 

Hendrick van Flisten. 
Hedere (Frans de). 
Hess (Frederick van). 

Hendrick Gerritsz. 

Hendrick Gerrits. 
Herman Gerrits. - 
Harmen Groothuysen. 
Hermansz (Gerrit}. 

Henderyck van Goch. 
Heyden {Gysbrecht van der). 

Harman Harmans. 
Hendrick van der Huer. 

Hendrich de Hooch. 
Hendrick van Hoorn. 

Hendrick van Hoorn. 
Hendrick Horenbeck. 
Harmen Huybrechtsz. 
Haeste (Isaac van). 

Henderick Janszoon. 
Hendrick Janszoon. 
Haer (Jan van der). 
Halder (Jacobus). 
Harlces (Johannes). 

: - 

1714. 
179% 

{61 
1668. 
1689. 
1705. 
1687. 
1683. 
1687. 
1671. 

303 

310 
130 

[248 
ait 
292 
288 
290 
272 

254 

48 

338 
60 

+ 367 - 
257 
295 
334 

294 
289 
293 
48 

® [206 

1681. 
1649. 

1730. 

1600. 

1691. 
1625. 

- 1667. 
1614. 

1640. 
1697. 
1631. 
1693. 
1691. 
1759. 

1653. 
1628. 
1620. 
1680. 
1616. 

1779- 
1696. 
1765. 

* 1770. 

284 

233 
142 
[at 

48 
{206 
304 
217 
255 
102 

[208 
225 
322 
220 
311 
304 
76 

[356 
236 
219 
212 
283 
210 
366 
317 
363 
365
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troscs Focus. 

host (Johann 
asot. 3 

it. 
16tt 329 

165%. 339 

1671 303 
1697 330 

  

Dates, Pages 

341, Juas Arenson. 
1671. 263 

339, Ischtelti (Arendt Arentsz van). 1665. 353 

197, Hack Arentsz Soubre. 1661. 2343 

360 Jack latte. 
1680. 283 

us. Isaac Clemens, 
1682. 288 Jo. Hess QJaictus dsl. 

879. Messie op dent. 

6. Hosimater (Jan). 

is. Hop Loris van dcr]. 500, 338 | 400. faaxc Dichson. 
1690. 303 

Gr Hontentiased van). 1301. 334 | 569. Jnaac Frans van der Aart. 1694. 314 

6e Moytrechtez (Johan). 1628 3161 367. saac van Hacste. 
1680. 283 

500, Maramen (Jan Arienss van. Gé, 335| 133. Jsaack Junius. 
1640. 226 

Gin Haas Han Gerrits dc}. 1698 3341673: Jnaac Korvel. 
got. 330 

9 1107 

fs Hocve (Jan Gertits van der). 1619: 533l107. lsaak Soubre. 
1661. 243 

5234 MHamme (Jacob Janse). 1666. 23954 | 565. Isaack Verburg: 
1694 313 

193 Houk (Jan Sktiste 
1659. 31 63. Jsaak van der Voorm. 

1703. 333 

643. Maautert (Jan Willems van}, 1699. 337 639. Isaack V'oorstad. 
1698. 326 

204. Honpes'cin (Jacob \W'entmerszl. 1661. 104 182. Jacob Aldersz. 
1657. 239 

(246 | 419. Jacob van Amerc. 
1683. 290 

520. Mendrick de Konning. 
1730. 343 77: Jacob Ariensz. 

1627. 218 

498. Hendryck Kruiff. 
1690. 303 523. Jan van Aer. 

1692. 306 

Go, HMarmanus van Latum. 1694 313 533, Joannes van Abecle. 
1692. -308 

ju. Hendrick van Lee. 1749. 3421297: Johannis van Acckeren. 1672. 268 

88. Hendrics [Lodewyck}. 
1623. 3195 | 740: Johannes den Appel. 1759. 355 

533. Hubrecht van der Laen. 1693. 309| 60. Jacobsz {(Adriaen | 
1624. 216. 

495. Meide {Lambertus van). 1690. 303| 49. Jansz {Ariaen). 
1621. 214 

$y7. Horst (Lodewyck van der}. 1693. 311| 99- Jansz (Acbrecht}. | 1e en 

ui7. Henderyek Macrselis. 
1640 229 | 223. Jan Abrahams Bleyswyck. 1664 .253 

745 Henderick van Middeldyke 
1764. 359 | 200. Jan Ariensz van Hammen. 

en 245 

617. Hiermans {Mathijs} 
1697. 322 259. Jan Arentsz van Osch. : ae 35 

667. Harmanus Noormane 
1700. 329 231. Joanncs Arentsz Vecrom. 1665. 25 

390. Hendrick van Noorden. 1682. 286 | 669. Jan Beck. | ‘ VT6e 53 

110. Harmanus Outhuesden. 1636. 2241223. Jan Bleyswye | 1682, 28 

558 Hendrick Peridon. 1693. 312 395. Jan va der By. | 1700. 329 

1. Herman Pictersz. 1584 4 at er a Docsic 1681. 285 

L50, 51, 541 82 86, 88, 94» 109 205 | 380. 0 d 6 8 

112. Harmensz (Pieter). 
1638. 224 | 356. Jacob van der Bosch. oo 170. 233 

427. Hem (Pouwels van der}. 1685. 291 |687- 127 Brister 
1687. 294 

25. Huygens (Pieter). | 1617. 211 456. Jacob Br Rrakel - 1689. 297 

343. Hoppeseit Pieter]. 
1677. 27 Es. Sec van Broekerhoff. 

1708. 336 

596. Hurch (Pieter van). 1696. 318 | 699- ao Le 
1679. 281 

332. Herberch (Pieter Ariensz}. 1675. 276 358. D An der Buergen 
1695. 316 

183. Hendrich Panther Engelsman. 1657. 239 580. Jan Y er 
+ 1739. | 36 

481. Harman Pieters Schoor. 1e 298 | 722- Justus B° ° (34 

96. Harmans (Robbrecht}. 
1632. 220 

prouver. | 1759. 354 

603. Hey (Reyer)- 
1697. 319 738. Justus D altazar) . 1627. 218 . 

364. H rein {Rochus) 
1680. 282 75° Jansz (Baltazi te. 1651. 235 

4. Hopper ° GS. 298166. Jansz {Beuckell. 
2 

481. Harman Schooï- 
1689. 230. Jacob Borsen \Veyman. . 1665. ,253 

272. Heyndrick van Swanenburgh. 
1670. 261 | 27% Jacobus de Cawe. 

1708. 336 

672. Heus {Stephanus de}. 
got. 330 698. Ja Cornelis. 

1624. - 216 

63. Home so
n Fo: 1e Fe. Jan Cuïick. | 

1662. 123 

298. Horst (Salomon Chase). 1672. 26817 7 .. . (247 

° 588. Hendricksz {Theunis). . 1696. au 139. Josué Carels. 
1644 230 

396. Hendrick van Velse. és. 6 Log. Jacobsz {Claes}. - 1636. 22. 

470. Huibrecht Verburg- . 1659. 5° $0. Jacobs (Cornelis). 
1623. 215 

10. Hlans de Winôt. . 1613. 8 6e. Jansz {Clacs). 
. 1625. 216 

li 
166 S5a las. Jansz {Cornelis). 

1640. 226 

220 Heyndrick Velingk. 
4e FT Jorisz {Cornelis) 

1626. 217 

os ss (Wilem}. 
1682. 287| 7% ; cprianis 

1622. 214 

402- Hendricks [NT 1703. 333| 50 Joris (Cyprianis). 
2 

685. Horst (Willem van der). Se Das | 210. Jacob Cornelis van der Burgh. 1662. 249 

g2. Herman \ilems Bragerle 1628. »19| 173. Jan Clacs van Straaten. 
1654. 237 

84 Hendrick Willems Horen cck. os 23 | 662. Jacob Dadelberg. 
1700. 328 

366. Hengst (Willem pictersz). Lou87e 342 520, Jan van Daale. . 1692. 307 

718. Hendrick Zicremans- 
77. 2 

:
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Nos 

d'ordre, 

170. 

642. 

” 342. 

175. 
614. 

749 
563. 

‘32. 
184. 
129. 

80. 
169. 

23. 

9. 
507. 

+ 323. 
162. 

462, 
“155. 
426. 

* 160. 

62. 

94. 
24e 

399. 

352. 
697. 
21. 

234. 
416. 

194. 
589. 
158. 
752. 
350.. 

- 204. 

681. 
200. 
629. 

* 648, 

590. 
134. 
6o6. 
158. 
192. 
652. 

Jacob Dckerton. 

Jan Decker. 
Jan Doij. 
Joris Divoort. 
Jacob van Duyn. 

Johannes van Duyn. 
Johannes van Dyck. ,.. 

Jacobs (Dirk). 
Jansz (Davidt}. 

Jansz {Dirck). 
Janszoon (Dirck). 
Jan Davijts van der Pyet. 

Jan Evertsz. 
Jansz (Egbert). 
Jan Elias de Brect. 
Jan Fabri. 

Jan Fransz. 
Jan Fonteyn. 
Johannes Feltens. 
Johannes Ferote. 
Jacobsz (Frans). 
Jans {Floris). . 

Jan Frans van der Laer. 

Jacobus Godyn. 
Jan van Gooch 
Jan van Gassel. 

Johannes Gaal. 
Jan Gerritsoon. 
Johannes de Graeff. 

Joannes Groen. 
Jan Groenland. 

Johannes Grocnwal, 
Jan Gerrits van der Hoeve. 
Jacobus Halder. 
Jacobus de Heus. 
Jacob Hoppestein. 

Jacob van Houten. 
Jan van Hammen. 

Jan de Haas. 

Jan van Haastert. 
Jan van der Hacr. 
Jan Henrics. 
Jan Hocckwater. 

Jan van der Hocve. 

Jan van den Houk, 
Jeronimus Harmans, 
Johannes Harlces. 
Johannes Heerhout. 
Johan Huybrechtsz. 
Jop den Heuyter. 

- Joris van der Hop. 
. Janszoon (Henderick}. 

Johannes Huÿbregts Buys. 
Jan Hanse de Milde, 
Jacob Jacobsz 
Jacob Jacobsz. 

Jacob Jansz. 
. Jan Jacobsz, 

Dates, 

1653. 

1698. 

1676. 

1654. 
1697. 
1764. 
1694. 

1620. 

1657. 
1642. 

1627. 

1653. 
1617. 
1613. 
1691. 
1675. 
1650, 
1688. 
1648. 
1685. 
1650. 
1624. 

1631. 
1684. 

1682. 
1678. 
1707. 
1616. 

. 1665. 

1683. 
1660. 
1696. 
1649. 
1765. 
1678. 
1661. 

1701. 
"1661. 
1698. 
1699. 
1696. 
1644, 
1697. 
1649. 
1659. 
1699. 
1770. 
1701. 
1624. 
1671. 
1700. 
1616. 
1667. 

1643. 
1627. 
1653. 

1640, 
1623. 

Pages. 

104 
[236 

326 

278 

237 
32r 

362 

312 
212 

239 

227 

218 
236 
210 
207 
304 
272 
234 

295 
232 
290 

234 
216 
220 

290 

287 

279 
336 
210 
254 
289 

243 
317 
233 
363 

279 
104 

[246 
331 
245 

324 
327 
317 
229 
320 
233 
242 
327 
365 
33: 
216 
263 
328 
210 
255 
228 
218 
104 

(236 

225 
215 

27. 
164. 

93. 

172. 
46. 

235. 

55. 
698. 
170, 

469. 

539.   191. 
304. 

178. 
751. 
625. 

337. 

702. 

206. 

205. 

567. 
aol. 

317. 
571. 
180. 
599. 
341. 
365. 

321. 
13. 

193. 
179. 
374. 
24. 

334. 
340. 
132. 
407. 
290. 
735. 
452. 
546. 
131. 
529. 
549. 
248. 
198. 

79- 
66. 

270. 
242. 
175. 
548. 

276. 

44. 
370. 
695. 
190.   

Nos 

d'ordre, 

. Table des faïenciers. 

Jan Jansz. 

Jan Jansz. 

Jan Joris. - 
Jan Jonisse van den Burgh. 

Job Jacobs Cornelis, 
Jacob Janz van Hamme. 

Joost Josué Janszoon. 
Jacobus de Kalwe, 

Jacob Kerton. 

Jacob de Koning. 
Jan Kasteel. 

Jan Kriekelioen. 

Jan Kuys. 
Jeronimus van Kessel, 

Johannes van der Kloot. 

Johannes Knotter. 
Jacobus Kool. 

Jacobus Kool. 
Johannes Kruyÿck, 

Jan Kulick. 

Jacobus de Lange. 
Jacobus Loor. 
Jan van der Laen. 

Jan van der Laer. 
Joost Licvensz. 
Jan van der Linde. 

Jan van der Luyt. 
Johannes van der Lely. 

Johannes de Leeuw. 
Jansz {(Lecnacrt). 
Jansz (Leendert). 

Jansz (Lukas). 
Jacob Leenderts Rysselberch. . 
Jan Loquefier van Rysburch. 

Jacob Macha. 
Jacobus van Malen. 
Jacob Marinus. 
Jacob Meerkerck. 
Jacobus de Milde. 
Jacobus de Milde. 
Jacob Mijle. 
Jan Melet. 
Jan de Milde, 
Jan de Milde. 
Johannes Macka 
Johannes Mes. 
Joris Mes. 
Jacobs (Maerten). 

Jacobs (Mathys). 
Jansz {Mathys). 
Jan Mysse van Dyrpen. 
Joris Marcelis Divoort. 

Jean Niflce. 
Joost van Nus. 
Jacob Oly. 
Jacobus Overschie. 
Joris Oosterwyck 

Jan Octte van Schagen. 

Dates. Pages. 

1618, 
1651. 

1630. 
1654. 
1621, 
1666. 

1622. 
1708. 
1653. 

ati 
234 
220 

237 
214 
254 

21 
336 - 
104 

(:36 
1689. 
1693. 
1659. 

1673. 
1655. 
1764 
1698, 
1676. 

1709. 

1662. 
1662. 

| 1694. 
1682. 

1675. 
1695. 
1656. 
1696. 
1676. 
1680. 
1675. 
1614. 
1660. 
1656. 
1681. 
1017. 
1675. 
1676. 

1643. 
"1683. 

1672. 
1759. 
1687. 
1693. 
1643. 
1692. 
1693. 
1667. 
1661. 
1627. 
1624. 
1670. 
1667. 
1654. 
1693. 
1671. 
1656. 
1681. 
1706. 
1658. 

296 
309 
242 

269 
238 
363 - 
333 
116 
276 
337 
248 
123 

[247 
313 
287 
271 
314 
239 
319 
278 
283 

272 
209 -
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ae 

À 
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Darse Pigre d'os 

s3, Ja: frsteras. 
63 $ 

, + 
Dates, Pages. 

&e, Jay Puren. 
os de 4%. no Vincentje. 

1621. 214 

sun Jautes Pyosshes 
653. nésst. Jacob Ne der Wal. 1663. 250 

‘ 1073 Qui 133. Jacob Wouters. 
"r6gt. 22 

: . 
3661653. Jan \Wageuburg 

6 

560. Jan Victet 
. 

56 6: 
1698. 324 

1S. a peste , 6 391583 Jan Wymacl. 
1693. 311 

US ja ua, tanch. rente 306 316. Jan de Weert. 
1663. 252 

169, Jan van dr Pyct. 
Ve Ji 517: Re 

1693. 309 

ta. Jeronimus Pralnter. 
1 ° 3: si . Jan Willems. , 1627. 218 

238 Johannes Pennl 
49 37 13. Joannes van der Wal. 

1691, 304 

{6 Jéannes Vercon 
1739. 3451351 Joris van \Vaterbeck. 

1668. 257 

S05, Jonann Jon. 
1691. 3 36. 

°: 
: 

EE 
ce. 21 

A Janse (Pieter). 
1629. 510 ss. Jansz een) 

ee 71 

. Jane (Pie 
O6 : "° 

A. ere 
Van Kessel ee ne 204. Jacob \Wemmersz Hoppestein. 1661. 104 

261. Joost Pictersz de Roos NH 66 5 
. 

(246 

354. Jacod Rysseiberch. ‘ pe 4e so ns te Nage 
1607. 320 

657. Jacod Réisseltergh. 
1200, 328 285. oz entre 

1620. 212 

35. Jacob Rotshock 
zvo. 3281285. Jan Lyverts van der Zce. 1671. 264 

G6, Jan Romeyn ‘ 
Ven Ft 757. Ke {Abraham van der). 1780. 76 

‘ ÿne 
1697. 333 

$12. Johannes de Roo. 
16. 7 3 , + : 

(367 

gt. 3041328. Kessel (Amerensic van}. 1675. 273 

45. Jan Reyers van Velden. 1621. 214\130. Ki 
75. 77 

SGS. Jacobus van der Schelt. * pe nn taslbrecht 6e}: ga. 66 

660 
. 1696. 219 

- Lio7, 108, 111, 22 

104 Jacob van Suarrenburch. 
1700. 328 . 

108, 111) 227 

6S9. Jacob van der Stcen. 1703. 333 748. Kiell (Albertus). 
1764. 361 

190, Jan van Schagen. 
1658 242 330. Kicinhove (Atardus van). 1675. 275 

Gt, Jan Schoonjan. 
1698. 326 700. Kloot (Ary van der). 

1708. - 337 

333, Jasper van der Sluys. 1675. 276 | "07. Kocks (Adranus} 1687. 29% 

295. Johannis Sacharias. 
1672. 263 97-  Ko0ëe (Aberam del. _ 1632. 197 

315. Johannes Samurl. 
1674 271 

Lo tros, 111, 115, 220 

357. Johannis Sas. 
1639. 2B1 qu KruisWe (Anthoni]. 

1759. 345 

333, Johannes van der Sluÿs. GS, 276617 nel AD ant 1609. 327: 

362. Johannes Smit. 
1679. 281 562. eme (Adriaen Daniels van der): 1694 312 

445. Johannes van der Steÿne . 1686. 293 195. Kornelis, Bron 
: 1660. 243 

197. Jan Sicktis van den Houk. 1659. 242 201. Kornelis van Byllewet. 
1661, 245 

245. Jacob Salomons van der Poort. 1667. 255 650. Kloot {Bartolomeest van der). 1699: 327 

237. Jan Simons van der Schic. 1666. 254 209: Kuyck (Bastiaen van}. 1662. 249 

324. Jacobus van der Tak. 
1675. 272 579. Kloot {Cornelis van der). 1695. 315 

705. Jacob fan Tiel 
1714 338 257. Keïizer (Cornelis Acibrechtsz}. 

1668. 114 

47. Jacob Tomas. 
1621. 214 ._ 

(258 

560. Jan Tulk. 
1803. 62 3o1. Koning (Carel Carels). 

1673. 268 

26. Kornelis van Dyck. 
1759. 346 

. {368 7 
à 

Sot. Johannes Tuyspil. 
1696. 318 618. Kam {David}- 

1697. 322 

615. Joris van Torénburg. 
1697. 322 331. Kest (Dirk van der). , 1675. 275 

125, Jacobs {Tonis}. 
1641 227 113. Kessel (Dirck Jeronimus van). or 22. 

7. Jansz {Thomes}. 
1611. 48 600. Koningh (Eduart). 

1696. 319 

LS9, 91 207 327. Kam (Evert Pictersz)- 
1675. 273 

,912 
oe au - 

rterck 
égr. 285 720. Koning {Gillis de}. 

1721. 343. 

nr Fons omas 
del. 

1690. 302 145. Reuyk (Gysbrecht Lambrechtst. 
1645. cs 

js Dextra. 17959. 142 
‘ 

239 

733. Jan “Theunis D8K re 
L 3, LE 312. Ram (Gerrit pietersz}. 

1674 270 

‘ . ke 
1682. 28 389. Kornelis Hoclaert. . 1682. 256 

493. Jacob van de a 
662. 2 & 207° Kornelis van der'Houve. 

1662. 248 

208. Jacobus Van Veen. . 1662. 24 ses . 
. 

393. Jan van Venendaal. 
1682. 286 | 720- Koning (Hendrick de). 

a72t 343 

1e tan Verburg. 
1695. 316 498 Kruiff (Hendrick Jansz}. 1690. 303 

5 à. Jan de Vroom: 
1696. 318 673. Korvel (Isaac). 

xjot. 330 

vu Johannes Verdyn. 
1689. 295 698. Kalwe {Jacob de). 

1708. 336 

4$7- Mes Veerom- 
1665. 254 539. Kasteel Gant 

1693. 309 

oo. Johannes Yerhagen- 
- 1759- 96 75. Kloot (Johannes van der). 1764 363. 

129" 
(137 138, 139: 347 625. Kuotter {Johannes}. 

1698. 323 

Gas oris an Viet. | __ 1697 323 | 469. Koning {Jacob de). 1689. 296
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337. 

702. 

206. 

304. 

195. 

191. 

205. 

103. 

217. 
177 

466. 
258. 

520. 
199. 

202. 
214. 

491: 
607. 
670. 

- 196. 
709. 

I4te 
61. 

471e 
268. 
269. 
694. 
714. 
215. 
638. 

417. 

° 476. 
394. 
275. 
163. 
247. 
503. 
37. 

196. 
36r. 
534 

Table des faïenciers. 

Kool {Jacobus). 

Kool (Jacobus). 

Kruyck (Johannes). 

Kuys (Jan). 
Kornelis Jansz Brouwer. 
Kriekelioen {Jan Fredericxs). 

Kulick (Jan Jansz}. 

Kerton (Jacob Jacobs). 

Kessel {Jeronimus Pietersz). 

Klaes van der Let. 
Koninck {Leendert de). 

Kessel (Lucas Pietersz). 
Koning (Mathys de). 
Kuick (Michiel van). 
Kuyck (Michiel van). 

Kest (Nicolas van der]. 
Kool (Nicolaus Willems). 
Kocks ( Pieter). 

Kerwer (Pieter Dircksz). 
Kam (Pieter Gerritsz}. 
Kessel (Pieter Hieronimus van). 

Katersveelt (Pieter Woutersz). 
Kleïnoven (Quieryn Aïldersz). 

104, 112, 238 

Kunst (Rocus). 
Kornelia van Schoonhove. 
Koningh (Symon de). | 
Kessel {Steven Dircks van). 

Kessel (Steven Picters van). 
Kleftyus { Willem). 

Koning {Willem de). 
Kool { Willem). 
Koote (Willem van). 
Klaes Wouters van der Let, 
Léonard van Amsterdam. 
Louis Arentsz. 
Lucas Ariens. 
Lameer (Andries}. 
Leck {Adriaen van der). 
Linde (Aryen van der). 

Looting (Arent}. . . 

Loreijn {Arij}. 
Lucas (Abraham). 
Lanstheer (Ary Ariens}. . 
Lecender Boerse. 
Leendert van der Brugge. 
Louwys van den Block. 
Lysbet de Bergh. 

Lith (Boudewyn Abraham van), 
Lambertus Cleffius. 
Lecuw (Christiaen de). 
Louwis {Corstiaen). 
Let (Clacs Wouters van der). 
Lieve van Daalen. ‘ 
Lucas van Dale. 

Dates. 

| 1676. 

1709. 

1662. 

1673. 
1660. 

1659. 
1662. 

1653. 

1655. 
1661. 

1694. 
1675. 
1693. 

1700. 
1765. 
1686. 
1672. 
1701. 
1699. 

1667. 
1634. 

1663. 

1655. 

1688. 
1668. 
1691. 
1661. 
1661. 
1663. 

1690. 
1697. 
1700. 
1661. 
1721. 
1644. 
1624. 
1680. 
1670. 
1670. 
1706. 

1749. 
1663. 

1698. 
1683. 
1689. 
1682. - 
1671. 
1651. 
1667. 
1691. 
1620. 
1661. 
1679. 
1692. 

“243 

Pages, 

116 

[276 

337 

2.48 

269 

243 

242 

123 

[247 
104 

{236 

238 

243 
313 

272 
312 

328 
365 
292 

267 
330 

326 

257 
104 

[222 

252 
66 

295 
258 

306 

244 
246 

121 

{251 

3ot 
320 

330 
243 
339 
230 

216 
296 
261 
261 
335 
342 
251 

326 
289 

298 

286 
262 
234 
256 
303 
212 

281 

Nos 

483. 

593. 

348. 

515. 

29. 
127. 

118. 

473. 

552.   496. 
58. 

547 
360. 

713. 
538. 

13. 
193. 

179. 
180. 
567. 
571. 

32r. 
365. 
599. 
401. 

341. 

94- 
317. 

566. 
322. 

196, 
643. 
213. 
643. 
221. 

.578. 
43. 

523. 

102. 
605. 
386. 
322. 

299. 
24. 

750. 

486. 

630. 
561. 
683. 
293. 

437. 
400. 
121. 
668. 
105,   308 422. 

d'ordre. 

Linde (Daniel van der). ? 

Lootings {Daniel}. 

Lee (Daniel Pietersz van). 

Lambartus van Eenhoorn. 

Lievens (Elias). 

Lindt {Esaïas de). 

-Lambrecht Gisbrechts. 

Louwys Fictoor. 

Lange (Gerrit de). 
Lambertus van der Heide. 

Lodewyck Hendrics. 
Lodewyÿck van der Horst, 
Latum (Harmanus van}. 

Lee (Hendrick van). 
Laen ({Hubrecht Jeroems van 

der). - 

Lenaert Jansz. 
Leendert Jansz. 

Lukas Jansz. 
Lievensz Joost. 
Lange (Jacobus de). 
Laer (Jan van der). 
Leeuw (Johannes de}. 
Lely (Johannes van der). 

Linde (Jan van der). 

Loor {Jacobus). 
Luyt (Jan van der). 
Laer (Jan Frans van der). 

Laen (Jan Jansz van der}. 

Leendert de Koninck. 
Lucas van Kessel. 

Let (Klaes Wouters van der). 

Louris Lareth. ‘ 
Leendert van der Let. 
Laret (Louris Jansz). 

Leendert Macrtens. 
Lameer {Mathys}. 
Lecndert Pictersz. 

Lieve Pietersz. 
Lourens Pietersz. 
Louys du Pon. 
Lover (Pieter), 
Lucas Pictersz van Kessel. - 

Laferée (Pieter Louys). 

Loquefier van Rysburch {Jan). 

Lambartus Sanderus. 

Lcendert van Schie. 

Leendert van der Sloot. - 

Leendert Swaenshals. 

Lysbet van Schoonhove. 

Louys Tailjer. 
Louwys Verschuyr. 

Marten Ariens. 
Melten Ariensz. 
Maas (Adriaen). 
Melchertsz {Arent}. 
Myle (Abraham). 

Dates, Pages. 

1689. 299 

. 1696. 318 

1677. 279 
1691. 121 

[122, 305 
1618. 211 

1641, 22 
1640. 108 

[225 

1689. 122 

. 97 
1693. 311 
1690. 302 

1623. 215 
1693. 311 
1694 312 
1749. 342 

309 
209 
243 
238 
239 
313 
314 
272 
283 

1693. 
1614 
1660. 
1656. 
1656. 

1604 
1695. 
1675. 
1680. 
1696. 319 
1682. 287 
1676, 278 
1631. 220 
1675. 271 
1694. 313 
1675. 273 

1661. 243 
1609. 326 

1663. 251 
1699. 326 

1664 253 
1695, 315 

1621. 213 
1692. 307 
1634 222 

1697. 320 
1681. 285 
1675. 272 

1673. 268 

1617. 210 

1764 76 
(362 
299 
324 
313 

332 
267 

292 
287 
226 

1690. 
1698. 
1694. 
1702 
1672. 
1686. 
1682. 
1640. 
1700. 329 

1635. 223 
1683. 290
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1648. 391 68. Mes PR

 
1700. 329 

vs. Nulle QArii Januen del. . au 3631360, 
Machiel van Ryshor h 

1302. 333 

234 Master 
(Arpen Lout+) 

1654, 10 32. Mathys Ravesteyn
 fn. 

1079. o$t 

as Mege LAMY Sinensle 
. 14e 253144 

Afaarten van has 
1682. 286 

jo. Mathis Pocnècr, 
1647 394284. Mary van Schoonhovc 

1693. 310 

Er Mahys Bernard, 
Lo 354. Mes (Simon). PE 1671. 364 

&. Marceïlus de Heat. 
rene 398 | 665. Mes (Symon Symons} 

169 

ch, Matheus van der Togactt 
501. 331 | 603. Mathys van Santen ‘ 1700. 329 

1334 Michtel van der Barch ° 1714 338 | 349. Mathys van Tertol ‘ 
1697. 319 

Fe Mes (lrathara). Fe “eu 39 367. Mes Toblas she 1677. 279 

40 Mcestersmi
th 

17%. 263 | 341. Myegyel 
v te 

1070. 261 

159. Michiet rh (Gore 
1503. 333 | 630. Er 

nage (où 1677. 278 

124. Marinis (Cornelis} 
1649. 3341716. 

Ntaarten a
an. 

Biugd. 1701. 331 

14 Mathecus où Theeusz (ci 
1641. 327 33. Marten Willems 

. 
1749. 342 

354 Mes (Cimon). 
ac}. 1615. 309 | 634. Martinus van't \Wout 

1620. 74 

163. Messchert 
(Ciacs}. 

1639. 279 | G91- AMichiel Wingertran
ck 

1698. 325 

240. Mecsboeck (Gorstiaen Dire 161, 3341233. Macbec {Willem P tete v7os. 354 

608. Marcus van Daalen ireksn. 1667. 355 | 654: AMcerckecke {Wouter a 
1665. 254 

4%0. Mouroÿ {Daniel jansz) 
1697. 321 | 165. Noorden (Abraham G errits). 1699. 327 

266. Michotiel van Emst . US 294505. Noorden {Dasid mœur
s van). 1651. 234 

287. Martinus Gouda ° 
1669. 260 | 390. Noorden {Hendrick van 

1691. 303 

433. Mathijs Gillis. ° 
1671. 264 | 667- Noorman {Harmanus) 

} 1682. 256 

18 Meynaart Garrebrants200 
1685, 291 | 548. Niflee (ani, ‘ 1693. 5e 

617. Mathijs Hiermans. 
% 1616. 209 | 276. Nus {oost Theunis vanl. on Fe 

745. Middetiyck 
(tendrick 

van 
1697. 322 Goy. Nagels (Jan \Vouters}. 

er 262 

59. Maerten Jacobs. 
} 1764. 359 | 294- Nicolas Kool. 

er 320 

334 Macka [Jacob]. 
1627. 218 | 410- Kicolas van der Kest. 

oe 267 

549. Macka (Johannes) 
1675. 276 | 492: Nicolaus 

Maarlant, 
L . a 

340. Maïen (Jacobus van) 
1693. 311 678. Nicotaus de Milde. 

OL Le 

132. Marinus (Jacob) 
° 

1636. 277 416. Nieuwpoort
 {Maerten van) 

1286. * 

66. Mathys Jacobs ° 
1643. 72 . Noutsz (Michiel}. 

° 1611. 2 

270. Mathys Jar.
 

16e 26 6 Ge 

‘ (207 

407. Mecrkerc 

70. 2 11044 
Nicolas Tra hof. 

è 

SG. Melct er
 

1683. 288 | 339. Nicolaes de Waert. 
12. 326 

248. Mes (Johannes| 
1693. 3111792 Kicolaus Willems Kool. 1672. 7 

198. Mes [Joris. ° 
\GêT- 256| 477. Otho Arents: 

1689. 298 

290. Milde (Jacobus d 
1661. 244 255. Osch {anthony 

van). 
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‘ 
e. 

1672. 266 | 346 Oly 

. 258 

735. Milde (Jacobus de). 
260. 352 1. yn (Abraham Abrahams). 

1677. 279 

S29. Milde (Jan de). 
162. nn | 167. Qésterhoute (Abraham Davidi. 1e 261 

452. Mijle {Jacob}. 
TR 07 | 167- Oploo {Coenraet.v

anl. 
1652. 236 

137. Michiel Jansz van der Burg. 
A 294 582. OÙ (Clans). 

1695. 317 

131, Milde (Jan Hanse de)- ‘ 16. 3. 028 nie Outhuesden 
(Harmanus)-

 1636. 224 

557. Mathys de Koningh. 
- 693. 312 tte oùj (Jacob}.. 

1686. 292 

659. Michiel van euick. 
. no 8 D . Oosterwyck

 {Joris). 
1706. 335 

753. Michiel van Kuyk. 
16. es 79 Overschie 

{Jacobus}. 
1681, 285 

578. Mathys Lameer. 
1695. 315 666 a 

ua Arentez}e 
1668. 259 

221. Maertens (Leendertl. 
1664. 252 151. ps

 er 
1700. 329 

360. Mackiet 
Loquefiers

 van Rysbo rgh
. 1 679. Si 

. erlaan 
(Picter Joppe). 

1648. 108 

446. Maarten van Nieuwport. 
1686. 

‘ 

{232 

400. Maarten çan Nimwepen-
 1682. ÿ 720. Qu reste 

1689. 298 

6. Michiel Noutsz- 
aétt. 48 

‘ 
1800. Ge 

207 | 326. i 

8 

492 Maarlant 
{Nicolausl-

 
1690. A 

me. Ponnis RPathonit 
1675. 273 

678. Milde (Nicolas de}. 
cagot. 331 313. Persyn Abraham) 

1759. 349 

412. Moises palmentier.
 

1683. 289 461. Piera (Anthony) 
. 

1674. 271 

761. Mandele 
(P. van der) 

1803. 358 157. Pictersz {: ibrecgt} 
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408. 

119. 
222. 

171. 

103. 

169. 

Pauwels Bourseth. 

Pieter van den Briel. 
Pieter van der Buys. 

Pieter Cornelis. 
Pieter Cornelis. 

Pieter Crickeljoen. 

Pieter Cruys. 
Phiüps Cryns. 
Palm (Cornelis). 

Plankman {Cornelis). 
Pieter Claudius Bigiry. 

Philippe Clacs van Adrichem. 
Pieter Carcls Porct. 
Porry ({Cornelis Thomas). 
Picter Duruen. 
Pieter van Daalen. 
Pieter Derwant. 

Picter van Diependael. 
Pieter van Doorne. 
Pieter van Duive, 

Philip van Dyck. 

Pyet (Davit Anthonis der). 
Panther Engelsman. 

Philps van Ess (Tobias). 
Philps Floris. 

Pauiels (Frans). 
Palmboes (Frans Fransz}. 
Pieter Goesce. 
Pieter Gerrits Duruen. 
Pieter Gerritsz Kam. 
Pieter Gerritsz Kam. 
Pieterszoon (Gerrit). 
Pieter Harmensz. 
Pieter Herberch, 
Pieter Hieronimus. 

Picter Hoppestein. 
Pieter Huygensz. 
Pieter van Hurch. 

Pouwels van der Helm. 
Panther (Hendrich}. _ 
Peridon {Hendrick). 
Pietersz (Herman). 

Dates, 

1611. 

1759. 
1701. 

1648. 
1687. 

1689. 

1688. 
1624. 

1681. 
1680. 

1689. . 
1621. 

1648. 
1680. 

‘1654. 
1695. 
1697. 
1686. 
1759. 

1683. 
1697. 

7 1674. 
1657. 
1626. 
1626. 
1640. 
1664. 

1692. 
1654. 
1667... 
1691. 
1616. 
1638. 
1675. 
1634. 

. 1677. 

1617. 
+696. - 

7 1685. 
1657. 
1693. 
1584. 

(So, 51, 54, 82, 56, ss, 94, 100, 
Pieter Jansz. 
Pieter Jansz. 
Pieter Jeronimus. 

Pennis (Johannes). 
Peredon (Johannes). - 
Pietersz (Jacob). 
Pieters (Jan). 
-Pollen (Jacobus). 
Provoost (Johannes). Le 
Pynacker (Jacobus). 

Post (Jan Clacsz). 

*Putten (J. van Puatten et Ce). 

Pyet (Jan Davyts van der). 

1620. 
1629. 
1634. 

1759. 
1691. 
1628. 
1668. 
1625. 

| 1690. 
1672. 

1692. 
1830. 

1653. 

Pages. 

48 
[206 

355 

331 
232 

293 

299 
294 
216 

284 
283 

298 
214 

232 
284 
236 
317 
32r 
292 

347 
288 

321 
271 

239 
217 
217 
226 
253 
307 
236 
257 

306 
209 
224. 
-276. 
104 

[222 

278 
211 
318 
291 
239 
312 
48 

205 
212 
219 
104. 

[222 
345 
303 
-219 
259 
216 

299 
114 

{266 
306 
156 

(368   236 

\os . 

aordre. Dates, Pages. 

652. Painter (Jeronimus Harmans}. 1699. 327 
151. Pieter Joppe Oosterlaan. 1648. 10$ 

Fo ‘ [232 

384. Pieter Jacobs Parce. 1681. 285 
245.  Poort (Jacob Salomons van der}. 1667. 255 
249. Pieter Kam. 1667. 257 

217. Picter Katersvelt. 1663. 252 
645. Picter Kerwer. 1699. 326 

103. Pieter van Kessel. 1634 104 

cu ° [222 

671. Pieter Kocks. 1301. 330 
386. Picter Lover. 1681, 285 
631. Pieter Lucas. 1698. 325 

43. Pietersz (Lecndert). 1621. 213 

102. Pictersz (Lourens). 1634 222 

605. Pon (Louys du). " 1697. 320 

299  Picter Louys Laferée. 1673. 268 

734. Petrus van Marum. 1759. 351 

574. Picter Maas. 1695, 315 

665. Pieter Mes. 1700. 329 

663. Picter Mol. 1700. 328 

412. Palmentier {Moises Arons). 1683. 289 

264. Phlip Marcksz Byckloh. 1069. 260 

666. Picter Oosterwyck. : 1700. 329 

731. Picter Parce. 1759. 349 
586. Picter du Pon. ° 1696. 317 : 

153. Pieter Poret. 1648. 232. 

355. Picter Potje. 1639. 280 

490. Pieter Poulisse. 1690. 301 

384. Parce (Pieter Jacobs). 1681. 285 

649. Pieter Reyniers. 1699. 327 

265. Picter Rocmer. 1669. 260 

711. Paulus van der Stroom. 1725. 340 

573. Pieter van der Schel: 1695. 315 

527. Pieter van der Schouk. 1692. 307 

631. Pieter van Son. 1698. 325 

-540. Picter van der Stroom. . 1693. 309 

665. Pieter Simons Mes. 1700. 329 

326. Pycter van der Tant. 1675. 273 
108. Pieter Theunissen. 1635. 224 

274. Picrius (Urbanus). 1670. 261 

730. Paulus Verburg. 1759. 345 

717. Paulus Verhagen. 1749. 342 

350. Pieter Verschuire, 160. 254 

721. Piet Vizeer. 1752 137 

UT Li30, 140, 74 

265. Piet Voemer. 1669. 2 

514. Pieter van Vrec. 1691. es 

air. Pieter Waclpoot. 1683. 258 

531. Picter de Wattyn. : 1692. 305 
217. -Picter Woutersz Katerseelt, 1663. 232 

177. Quiering Aldersz Kleynoven. ‘ 1655. 66 

: Log, 112, 238 

227. Quedoes (Dammaes Willems). ‘1665. 253 

177. Quieryn Kleÿnoven. 1655. 66 

- [ro4, 112, 238 

684. Quirynus Mes. 1702. : 333 

Si. Quiryn Wingertrang. 1691. 71 

212. -Reygens {Acgestyn}. 1663. ‘ ! 5 

609. Roos {Ari de). 1697. 321
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1671. 2363 

1047. 398 

1633. 231$ 
1633. 324 

1631. 366 

199. Steven Dirchs van Keswel. 

43 Poyul (tete) Yosshest. 
Jun, Samuel van Lenhoorn. 

St, Peycers (Corse). 

3,5, Poietcre (Crezc'ls. 

293. Poste (Ces dei. 

Jar, Pegier (Clies Stevens). 

Sos. Symon Elias. 

303, Swenne (fvert Egbertsz}. 

) 
1683. 23861435. Sande (Frederick van der}. 

63 Poxtants (Frans). 
1694. 314 

bn Ruth van Goxch. 

345. Straaten (le fils de van). 

- 1699. 318 383. Sas (Gerrit Cornelis}. 

603. Peyer Mcy. 
lé 

1697. 3191 53. Sas (Gertit Egberts}. 

g5. Pobtrecht Parmante 1633. 3201 673. Stephanus de Heus. 

4 Fochaur van ct Hocve (Cor= 
3 

632. Stotfel Hoormhart. 

nel). 
16t5. 481398. Salomon Horst. 

tu3o, 206 | 481. Schoor (ilarman Picters). 

S12. Roo [Johannes del. 1691. Joi| 273. Swanenburgh (tleyndrick Wile 

616. Romeyn (Jan). 
1697. 3232 .Jemse van). 

197. Soubre (Isack Arentsz). : 

295. Sacharias (Joannis}. 

315. Samuel (Johannes). 

357. Sas (Johannes). 
. 

sos. Schelt (Jacobus van der}. 

Gate Schoonjan {Jan}. 

657. Reiselherph {Jacob}. 1700. 3238 

335$ Rotshock [Jacob]. 1691. 254 

364 Rochus Jacobs Hoppestelni 1680. 253 

34. Rysselberch [Jacob Lecnderts}. 1691. 2%4 

24. Rysburch [an Loqueñers van}. 1617. 210 

261. Roos (Joost Pictersz de). 166$. 

455. Rocus Kunst. | . 1688. 295 | 333. Sluys (Jasper van der). 

392 Ravesteyn (Mathys}. 
1683. 286 | 362. Smit (Johannes). 

: 

360. Rysborgh {Machict van). 1639. 231 660. Starrenburch {Jacob van). 

265. Roemer Pieter. . 
1669. 

649. Reyniers (Picter Hengricksz}, 1699: 327 

%o. Reynier Reyniers. 
1619. 212 

.$37, Robbrecht van der Spreukel. 1695. 315 

S3o, Robbert Stracy- 

445. Steyn {Johannes van der}. 

689. Stcen {Jacob van der}. 

173. Straaten {Jan Clacsz}. 

190. Schagen {jan Octte van). 

1692. 308 237. Schie (Jan Simons van der). 

762. Sanderson. 
1808. 135 | 209. Sebastian van Kuyck. 

{151,154 368 | 520. Syÿmon de Koningh. : ° 

5a5. Sloot (Arij van der). 
1692. 307 | 199: Steven van Kessel {Dircksz).. 

675. Storm {Alewijn van der). . 1701. 331\202. Steven van Kessel (Pictersz). 

479. Symons (Adriaen). 
1689. 298 | 750. Sanderus {Lambartus} 

415. Swacnshals {Abraham Abra= 
- 

7 

hams). 
1683. 289 683. Schoonhove {Lysbet van). © 

377. Schie {Adbregt Leenderts van 
630. Sloot (Leendert van der). 

: der}. 
Lee 

1681. 284 561 Swaenshals {Leendert). 

Sot. Salomon van der Burch. 
1690. 303 486. Schic (Leendert Aelbregts van). 

150, Samuel van Berenvelt. 
1648. 104 354 Simon Mes . 

- 
| 

(231 | 602. Santen (Mathys van). 

762 Sanderson et Bellaert. 
3808. 135 | 544 Schagen (Maarten van). 

. 
(150 154, 365 | 701- Simon Mes (Symons). 

627. Scbastiaen van Hrockerhoff. 
1698. 324 284. Schoonhove {Mary van). 

640. Symon Braber. 
1698. 326 | 150. Samuel Pererius- 

So2. 
de Brec. 

. , 1691- 303\ 
| 

° 

Sor Sn 
Coenracts- 

. 1690. 303 | 573: Schel (Pieter van der). 

209: Sebastiaen 
van Cayck. 

1662. 
249 | 527° Schouck (Pieter van. a 

651, Sant {Cornelis van}. .. * 699. 327 |711- Stroom {paulus van à e . 

373. Sartloup {Cornelis). 
1680. 284! 540. Stroom (Pieter van a 

5 o. Schagen {Comnelis van}. 
1694 314 | 202° Steven pietersz van essel. 

38. Sch ë hove {Cornelia van}. 1668. 258 631. Son {picter Lucas van). 

8 | ss on Carel} 
° . 1629. 219 530. Stracÿ (Robbert}. 

mé 

e Dane (Ctacs Claesz- 
1673. 268 577- Spreukel {Robbrecht van der). 

300. Soldat L es Stoffels}. 
3698. 325 353. Sacharias Sagharias. 

3. Elre (CIaes Jansz van. 1650. 234 693. Sixtus van der Sande. 

161. Sn 
Dyck 

1681. 285 | 493. Symon van der Schel. 

382. Some Va Die en 
1677. 279 306. Simon Sgravelaer. 

347. Sen Dani van der) 
.1688. 295 | 70t- Symon Symons Mes. 

465. Eu 
Pire 

° 1697. 321 555. Schel {Thomas van der). 

Ati À . 

| nu 

Ss. Se (Direk Jansz van}. 
1679- 281 656. Spaandonck (TR eunis van}. 

.49 

Dates, loges. 

1661. 244 

1674. 120 

(269 
1691. 303 
1661. 240 
1686. 291 
1677. 278 
1671. 264 
1622. 215 

1701. 330 
1698. 325 
1672. 268 
1689. 293 

1670. 261 
1661 243 

1672. 268 

1674 271 
1679. 281 
1696. 319 
1698. 326 
1675. 276 
1679. 281 
1700. 328 
1686. 293 
1703. 333 
1654. 237 
1658. 242 

1666. 254 
1662. 249 

1691. 306 

1661. 244 

1661. 246 

1764. 7 76 

54 1362 

1702. 332 

1698. 324 

” 1694. 312 

1690. 299 

1679 279 
1697 319 

1693. 310 

1709. 337 

1671. 264 

1048. 104 

{231 

1695. 315 

1692. 307 

1725. 340 

1693. 309 

1661. 246 
1698. 325 

1692. 308 

1695. 315 
1678. 279 
1705. 334 
1690. 302 
1674. 269 
1709. 337 
1693. 312 
1699. 32



  

386. Table des Jfaïenciers. 

  

os 

d'ordre. 

743. Spaandonck (Thomas). 1764 

280 - Stcenrots (Thomas Claesz). 1671. 
138. Spinge (Willem Beniamyns van 

” der). 1644. 

187. Sondderanck {Willem Floris], 1658, 
488. Schie (Willem Philps van). 1690 

601. Tholen (Abraham van der). 1696. 
39. Thonisz (Andries). 1620. 

232, Toussain (Anthoni Marcus). 1665. 

433. Toeslager (Arij Willems). 1685. 
485. Thomas de Bly. 1690. 
414. Thomas Coster. 1683. 

14. Thecusz (Claes). 1615. 
. 92. Thonis (Cornelis), 1630. 
314. Trousjet (Daniel). 1674. 
646. ‘Tertholen (Daniel Theunis). 1699. 
292. Tourjon {Daniel Thys). 1672. 

218. Thomas (Gerrit). 1663. 
74. Thonis {Gysbrecht}). 1627. 

588. Theunis Hendricksz. 1696. 

7. Thomes Jansz. 1590. 

: "89, 91, 
494. Thomas de Jong. 1690. 

385. Tjerckz Jans. 1681. 
47. Tomas (Jacob) 1621. 

125, Tonis Jacobs, 1641. 
705. Tiel (Jacob van). 1714. 
615. Torenburg (Joris van}. - 1697. 
324. Tack(Jacobus Jacobs van der}. 1675. 
5gt. Tuyspil (Johannes Jacobs), 1696. 

176. Tonis Jansz van Tertolen, 1655. 
263. Thonis Jansz. Wogenburg. 1668. 
293. Tailjer (Louys Gerrits). 1672. 

349. Tertolen (Mathys van), 1677. 
267. Tobias (Mes). 1670. 
344. Torenburg {(Mycgyel van). 1677. 
634, Traphoff (Nicolas). 1699. 
108. Theunissen (Picter), 1635. 

‘326. Tant (Pyeter Abrahams van ‘ 

der). - 1675. 
.73. Tobias Philps van Ess. . 1626. 

555. Thomas van der Schel, 1693. 
656. ‘Theunis van Spaandonck. 1699. 
743. ‘Thomas Spaandonck. 1764. 
280. Thomas Steenrots. 1671. 

542. Theunis Toeslager. 1693. 
176. ‘Tertolen (Tonis Jansz van). 1655. 
495. Theodorus Witsenburgh. 1690. 
274. Urbanus Picrius. 1670. 
336. .Verschouw (Albregt}. 16735. 
425" .Voorm (Arendt van der). 1684. 
442. -Voorstad {Arent Aelbrechts). 1686. 
429. Vyver (Abraham Abrahams van 

de). 1685. 
551. Valk (Cornelis). . . 1693. 
510. Verhagen (Carcl). 1691. 
610. .Verstecch {Corstiaen). 1697. 
144. Vlict (Cornelis Barentsz van 

der). 1645. 
454. Valk (Daniel). 1687. 
626. Vosch { David). .1698. 

Dates. Pages. 

357 

263 

229 

241 

299 
319 

213 

254 
291 

299 
289 
209 
220 

271 
327 
267 
252 
217 

317 
. 48 

207 
302 

285 
214 
227 
338 
322 

‘272 
318 

237 
260 

267 

279 
261 
278 
326 
224 

273 
217 
312 

7328 

357 
263 
310 
237 
302 
261 
276 
290 
292 

291 
311 
304 

321 

230 

294 
324   

Nes 
d'ordre. . Dates, Pages.” 

535. Veen (Egydius van}. 1692. 308 
4og. Veen (Gysbertus van). 1633. 288 

742. Verhaast (Gysbert). 1360. 137 

‘ ‘ [140, [4i, 142 357 
744. Verstelle {Gertruy). 1764. 358 

430. Vliet {(Gerrit van der). 168$, 291 
470. Verburg (Huibrecht). . 1689. 296 

396. Velse (Hendrick Anthonis}. 1682. 287 

565. Verburch (Isaack}, 1694. 313 
688. Voorm {Isaak van der). 1503. 333 

639. Voorstad (Isaac). 1698. 326 
208. Veen (Jacobus van). 1662. 2148 
580. Verburg (Jan). 1695. 316 

467. Verdyn (Johannes). 1699. 295 
729. Verhagen (Johannes). 1759. 96 

° [137, 138, 139, 347 

48. Vincentje (Joost). 1621. 214 
624. Vliet (Joris van). 1697. 323 
592. Vroom (Jan de). 1696. 318 

231. Veerom {Joannes Arentsz). 1665. 254 

403. Valk (Jacob Cornelis}. 1682. 287 

393. Venendaal (Jan Goverts). - 1682, 286 

45. Velden (Jan Reyers van). 1621. 214 

437. Verschuyr (Louwys). 1686. 292 

523.° Vilde (Lieve Pietersz). : 1692. 307 : 

680, Vlugt (Marcellus de). ajor. 331 

477. Vermerck (Otho Arents). 1689. 298 

730. Verburg (Paulus). 1759. 345 

717. Verhagen (Paulus). 1749. 341 

370. Verschuire (Pieter). 1680. 284 

721. Vizeer (Piet). 1752. 137 

= [t39, 140, 344 
265. Voemer {Pieter}. 1669. 260 

514. Vree {Pieter Lourens van). 1691. 305 

576. Willem Alenson. ‘ 1695. 315 

72. Willem Ariens, 1626. 217 

622. VWaclpoth (Adriaen}. 1697. 323 

253, Weste (Aryen Crynen van). 1668. 257 

621. Willem Baltens. 1697. 323 

746. Willem van Beek. 1764. 360 

620. Willem Brouwer. 1697. 323 

453  Wyÿnranck {Barent Davids). 1687. 294 

138. Willem Beniamyns van der 

- Spinge. “ 1644 229 

497. Willem van Casteel. 1690. 302 

286. Willem Corff, 1671. 264 

607. Willem Cool ou Kool. 1697. 320 

597. Wistenburg {Cornelis). 1696. 319 

133. Woutersz {Cornelis). 1644 229 

244. Wouter Cornelis Cleynoenetje. 1667. 255 

307. W'ensch (Carel Pietersz). . 1674 269 

696. Willem van Dale. 1707. 335, 
140. Willem van Damme. 1644 230 

277. Willem Delster. 1671. 2 

727. Willem van der Docs. 1759. 34 

305. Willem van Duyn. 1673. 269 

146. VWillems (Dirk). 1646. 7 

381. Winckel (Dirck van der). : 1681. 28 

188. Wouter van Ecnhoorn. 1658. 121 

" . : [241 

101. West (Ecverdt Jansz van der). 1633. 222
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x 
… 

gui. 
Date, loges. ad, 

Dates. Pages. 

La, Wuten Gal 
1699. 316 | 491: AVillem de Koning. 1690. 301 

go. Waters Gertite van Damme, 4644 330 6zo. Willem van Koote. 
1700. 330 

355, Warmuat (Gülis Alermanuz). 1669. 253154. \Vouter Meerkercke. 
1699. 327 

365. Witen den Hengst. 
1630, 359 716. \Welgevaren {Maarten). 

1749. 341 

658. Waters van der Horst. 1703, 333 33. \Willems {Marten}. 
1620. 212 

10. Windt (lans de. 
1613. 00 691. \W'ingertranck {Michiel). 1704 334 

ES 634. Wout [Martinus vaut}. 1698. 325 

1. Weng lHepndrik Acibregtel. 1664 2353 339. Waecrt {Nicotaes de). 1636. 277 

30. M'atraven Janus. 
1679 272 ait. W'aclpoot (Pieter). 

1683. 283 

623. Wogenburg (Jan). 
169$. 334 631. Wattyn (Pieter de}. 1693. 308 

55. Walter Jacobs. 
1638. 219 333. Willem Pyeters Macbec. 1665. 254 

Sy Watem Janss. 
1623, 315 Sur, \vingertrans (Quiryn). 

1691. 304 

33, Wouter Jane. 
1618. 211 453. Willem van Schie. 

1690. 299 

qu, Wal Uacod van der]. 1663, 2350 187. Willem Sonderdanck. 
1658. 241 

gr. Wal (Johannes van der). 1691. 304 133. Willem van der Spinge. 1644. 229 

a16. Weert (Jan del. 
1063. 292 495. \Witsenburgh {Thcodorus). 

1690. 302 

78. Willems (Jan). 
1637. 218 336, Willem Thys van der Acrt. 1666. 254 

53. Woutersz (Jacob. 
1641. 227 263. Wogenburgh {Thonis Jansz). 1668. 260 

330. \Weyman [Jacob liorsen). 1665. 253 543. \Vessel ou Westen. 
1693. 310 

533. Werchhoven (Jasper Cornelis). 1692* 309 79. Zacharie Dextra. 
1720. 142 

391, W'aterkeck (Joris Joris). 1668. 257 
. L143, 343 

553. Wymael (Jan Joosten). 
1693. 311 38S. Zoutendyck {Cornelis}. 

1681. 286 

554 Wat (Jacob Stevens van der. 1693. 311 | 718. Zieremans (Hendrick}. 1757. 342 

314. Willem Kleftyus. 
1663, 1a1| 35. Zentsz {Joost). 

1620. 212 

{251 285. Zyverts van der Zee (Jan). 1671 264



I 
IL. 

‘IL.. 

IV. 

V. 

VI. 

VIL. 

VIII. 

"IX. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. . 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XXI. 

XXII. 

XXII. 

XXIV. 

XXV. 

PLANCHES HORS TEXTE 

  

“PREMIERE , PARTIE 

Plaque polychrome sur laque noire, appartenant à. L, Cussac, à Lille. 

Fac-simile d'un ancien plan de la ville de Delft, datant de 1667...,...2...: 

Grand plat en camaïeu bleu, aux armes de France et de Navarre, appartenant au 
1° _— 

ose os Musée de SEVTOS. «nn eee | Dessous 

Fac-simile d'une double page du. Livre de Maîtrise de la Gilde de Saint-Luc, à Delft. 

Fac-simile de l'affiche du Magistrat de Delft ordonnant le dépôt par les fafenciers 

de leurs marques de. fabrique. ........ ssssssss 

Grande potiche polychrome, dessin cachemire. Collection Bielke, à Sturefors (Suède). 

Portrait de Bogerman (camaïeu bleu). Collection J. F. Loudon. ..,.:.:,:%. 

Plaque décorée en camaïcu bleu, par Frédéric van Frytom. Musée de la Haÿe. . 

Violon décoré en camaïeu bleu. Collection J. F. Loudon, à la Haye. ......... 
Fac-simile d'une plaque polychrome de G: Verhaast, réduite à deux tons s par la pho- 

tographie. Même collection. , ..,..:...:........... 

Cage polychrome et dorée, avec détail de la base. Collection Mandi, à Paris. . ... 

Bouquetiers à jacinthes décorés en camaïeu bleu, appartenant à la comtesse P. Bielke, 

à Sturefors (Suède). ..,.......,..... corses eee 

Grande plaque décorée en camaïeu bleu, copie de Wouvermans. ....... 

SECONDE PARTIE 

Assiette polychrome et dorée, aux armes de Frédéric II, roi de Prusse, apparte- 

nant à M. le docteur Mandl, à Paris, ..,..,....,..........e..c 

Assiette polychrome et dorée, aux armes de Louis-Alexandre de Bourbon, comté 

de Toulouse, au Musée de Sèvres, .......... sus oesee 

Garniture de potiches décorées en camaïeu bleu, à madame la comtesse Bielke, à 

Sturefors (Suède). .... cesse su see os sesssseesessss 

Bouteille polÿchrome ct dorée. Collection Evenepoel, à Bruxelles. . . ..... 

Bouteille polychrome, dessin cachemire, appartenant à M. Neyt, à Gand. ... 

Garniture de cinq pièces polychromes sur fond noir, à réserves, par Adriaen Pynacker, 

appartenant à MM. Terme et Armand Fallise, à Liége. . .............s. 

Plaque décorée en camaïcu bleu, par Th. Witsenburgh, appartenant à M. Édouard : 

Fétis, à Bruxelles. .,..,.,,........, durer sons seness 

Fontaine polychrome et dorée. Collection J. F. Loudon, à la Haye... .... . 

Plaque polychrome par G. Verhaast, collection Evencpocl, à Bruxelles. . .. 

Petit beurrier polychrome ct doré {copie de Saxe), appartenant à M. Arnauldet, à 

Paris. . .., nsc nssees esse sous 

Carreaux polychromes, aux armes de la famille d'Orange, par Piet Vizeer, collection 

J. F. Loudon, à la Haye. ............... éossosoussessseses 

Pot à surprise décoré en camaïeu bleu, appartenant à M. Frédéric Fétis, à Bruxelles. 
Garniture de sept pièces, décor en camaïeu bleu. Collection de la comtesse Bielke, à 

Sturefors (Suède). ........ Vsesssseresess esse 

Pages. 

x 

5 

33 

61 

7 

88 

+113 

"121 

129 

145 

153 

154 

193 

199 

199 

217 

237 

"253 

285 

305 

317 

329 

337 

345 

353



TABLE DES GRAVURES DANS LE TEXTE 

      

1m Garniture décore en camaleu bleu, . es eee 
: Pagete 

3. aritare disonts en en R
O 

sonsosvoress
rettt* 

y 

3. bete plaque polychrome, » - Pr.
 ri

 ss. "* . Y 

4 Cire de mitolr polychrome. . ++ ++" CU 
1 ri Ti ON 

4, Vue de Delft, d'aptès une ancienne gravure ser." N : " ! "° T° H : # 

6. Aulerte décorée en camateu bleu. . « Pa ent lieues 
. 1 

7. Plat décoré en camañeu bleu, représentant la Porte de la Haye à Delft. . ..e ! ! . + 9 

8. Houquetier en forme d'arc de triomphe (camalcu bleu), ser
s 13 

ë Page te en camateu, représentant le Tombeau du Taciturne suussstese 
17 

u Va We orée en camaleu bleu, représentant 1e Tombeau du Taciturnc.. + 21 

. soré en camaîcu, représentant YExplosion du magasin de poudres sie. 
25 

12. Ancien sceau de la ville de Delft soso 
esest tt? RP LT ES 26 

13. Motif de décoration ticé d'un plat polychrome et dorés.
 

27 

14. Gourde décorée cn camateu bleu. ss" 
dessert

e tt 27 

15, Grande potiche polychrome, dessin cachemire. st
"? . esse . 29 

16. Grand plat décoré en camateu, bleu aux armes de Colbert. «es. pes emes 33 

17. Petit cheva
l, décor polÿchrome . + ++? pro

uesses 
Due ertos s 36 

18. Assiette décorée en camaïeu bleu et prétendue du seizième siècle, . ++ +++" . 37 

19. Décor d'un satadier polychrome. _= Motif chinoïs.. + ++ ocsosresseese
 4 

30. Corbeille décorée en camateu bleu foncé. «+ ++***°" "7" EEE 
ses. 43 

31, Assiette polychrome €t dorée à armoiries. - + + * : pousses 
° etes: 49 

22, Corbeille décorée en amateu violet. se
e" 

doses : 53 

53, Petit beurrier polychr
ome. - +7": "tu Peseeseereete

rrtrttts 
54 

24. Armoiries qui figuraient sur ja façade de l'ancien local de ja Gilde-de Saint-Lué, à: 

° Delft re
set tt UT eur EE

 EL)
 

35,  Statuette polÿchrome, - + - +" "17 sus... D
IN.

 

.26. Le Fine punten, modèle de dessin à exécuter par les peintres aspirant au brevet de : ° 

Maîtrise, d'après un dessin du platcelschilder 
Tuik...se..""

 hos
t 57 

27-28. Le Siroogpot ct la Salière, exécutés par D. Haarles, en 1795, pour 50n épreuve de 

Maîtrise. ee
." """ de ‘ ee

e 
: 60 

29. Le Grootste grooleit. plat aux armes de Saint-Luc, exécuté, en 1795: PAT D. Haarles, 

pour son épreuve de Maîtrise. Dpeec
cersett 

Lésosesesesert
ettt : 61 

3o. La maison de la Gilde de Saint-Luc, à Daft, d'après une gravure du-siècle dernier. * + 65 

31. Soucoupe polychrome sur fond noir, à réserves. 
ie reuteteestest 

69 

32. Plateau polychrome. et doré, à fond noire sseeste t
t pososererets 

173 

33, Assiette polychrome, 
à fond noir. +++"

 posent 
+ 

77 

34.  Fieuron en pierre avec les attributs des plateelbackers.". 
cs... 

. 
. 8o 

35. Motif de décoration tiré d'une assiette appartenant à M. Patrice Salin.« 
.. 8t 

36. Pot à bière décoré en camateu ble
u..." 

"" se. epeesesienes 
gt 

37: Grande vasque décorée en camaïeu p
eme

nt 
Jus 84 

38. Grande potiche polyehrome. - ++" 
jésesseress 

tt -. + RE EEE 85 

39. Fragment d'un ancien carrelage décoré en camaleu bleu et attribué à Herman 

‘ pietersz. 
"1" 

junte 
sur 

Mrreeesesen
teeste 

759 

40- Grand plat daté de 1634 et décoré en camafeu bleu. - cet! cest 
EL 

4te plaque décorée en carmaïeu bleu et datée de 1640. sous 
+ è . dede 

93 

42. Grand plat décoré en camafeu bleu. — Motif tiré de Goltsius.t.#. 
+! CE 

.. 97 

43. plaque décorée en camaieu ble
u..." 

Lrrese
eseee 

. 93 

 



390 Table des gravures dans le texte. 
  

45. 

"46. 

47° 
48. 

49-50. 

51. 

52. 

53. 

55. 

56-57. 

58-59. 

6o. 

61. 

62. 

63. 

65. 

66. 

67. 

- 68. 

69. 

70. 

71. 

72. 

73. 

74. 
75. 

76. 

77: 
78. 

79.. 
80. 

81-82. 

83. 

84. 

85. 

86. 

- 87.. 
88. 

100. 

Soupière polychrome. ....... esse. nn sos voue uses 

Bouteille polychrome. . ............... eus sssssssssereses 

Grand plat creux, décoré en camaïeu bleu foncé. .......,....... +... 

Aiguière casquée, décorée en camaïeu bleu, . . .. crosse eus umesssesse 

Grand plat polychrome et doré. .......,....... «.....ess.eesse 

Aiguière polychrome et dorée, avec son bassin. {Copie du Japon.) ........... 

Plat commémoratif décoré en camaïeu bleu, . ..... snssnsees soso 

Cafetière polychrome cannelée (décor cachemire). ............ essor 

Assiette à décor polychrome, fäussement attribuée à C. Révérend. .......... 

. Assiette en camaïeu, avec le portrait de Louis XV, et motif de la bordure. ..... 
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ÉRRATA 

6, ligne 13, au lieu de : devint chaque jour plus à tous les gens instruits, lire : devint 

chaque jour plus chère à tous les gens instruits. 

lire : H. van Hoorn. 

56, ligne 17°, au lieu de: À. van 1loorn, 

Maitlet de Boulley, lire : Maillet du Boulley. 

85, légende de la figure 35, au lieu de : 

208, ligne 8, at lieu de : Janszss lire : Jansz. 

planche XVIL, lire ? planche XVIL 

lire : que nous reproduisons 
à 

257, ligne 39, au lieu de : 

297, ligne 39, au lieu de : que nous reproduisons à gauche, 

droite. 

333, ligne 8, au lieu de : Turfmaret, lire : Turfmarct. 
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